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INTRODUCTION. 

Le genie hindou, sp£culatif et mystique, insou- 
cieux des evenements exterieurs et du temps, ne 
nous a conserve que bien vague et bien altere le sou- 
venir des vicissitudes & travers lesquelles il a ac- 
compli ses instructives Evolutions. Parmi une litt^- 
rature immense, la literature historique est & peine 
representee. Entre 1'antiquite la plus recuse, carac- 
teris^e pour nous par les parties principales de la 
Htterature vEdique, et 1'dge le plus moderne, la chro- 
nique singhalaise, MaMvamsa et Dipavamsa, est un 
monument a peu pr£s unique. C est settlement dans 
ces annales monastiques de Ceylan, oil le zele reli- 
gieux a consign^ les traditions relatives aux origines 
du buddhisme jusqua son introduction dans Tile, 
que nous trouvons, pour la periode qui s'etend du 
vi* au iif siecle avant notre hre , des elements inde- 
pendants et un peu serieux de reconstruction histo- 
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2 INTRODUCTION. 

rique. C'est assez dire le prix inestimable que prennent 
les documents epigraphiques et numismatiques, au 
milieu des lacunes et des incoherences d'une tradi- 
tion si d^cevante, dans ies incertitudes dune chro- 
nologic qui se reduit le plus souvent au classement 
approximatif des ceuvres litteraires. Ilia, aux alen- 
tours de T&re chr&ienne, cinq ou six si&cles, et des 
plus decisifs, de Thistoire de 1'Inde, que les d&ou- 
vertesarcheologiques, aid^es de quelques fragments 
des historiens occidentaux, nous ont en quelque sorte 
r^vel^s. 

A la tete de ces pr£cieux debris se place, par son 
anciennete et son importance, une serie de monu- 
ments A iaquelle toutes les parties de 1'Inde du nord 
ont succcssivement apporte leur tribut, qua enrichie 
depuis plus de quafante ans la curiostte laborieuse 
et feconde de nombreux explorateurs : les inscriptions 
d'Agoka-Piyadasi. 

Quelques-unes d'entre elles, que porte une co- 
lonne relev^e & Delhi par Firuz Shah , avaient etc 
signages d&s la premiere epoque des Etudes indiennes , 
reproduites m&ne en un facsimile assez exact, que 
pubtiirent, en 1 801 , les Recherches asiatiques l . Tout 
en etait resti mydt&ieux, les caract&res et la langue; 
mais un sur instinct en faisait pressentir 1 antiquite 
et par consequent fimportance; et quand, en 1 838 , 
le Journal de ia Soci&6 asiatique du Bengale apprit 
k 1'Europe savante le d6chi£frement integral de cet 

1 D'apres des dessins du capitaioc Hoare , Asiat. Researches , t. VII , 
p. 175 et suiv. 
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alphabet si iongtemps febelle, on nhesita pas k sa- 
luer, dans la d6couverte de James Prinsep, une des 
gloires les plus brillantes et Tune des plus utiles con- 
quetes dont s'honorent les lettres orientates. 

Je ne saurais , sans longueur, suivfe pas a pas les 
perip&ies de ce drame scierititique auqiied fardeur 
d'enthousiasme et la flamme de genie qui &iatent 
dans le heros prfitent un int&ret fci puissant. Nous 
le verrions, faiblement edaire dans sa route par 
quelques d^chiflremerits , fort incomplete, de i'alpha* 
bet plus moderne des Guptas et des grottes de la c6te 
occidentale , d&mter par une £tude attentive , statis- 
tique et classement des caract&res, qui le conduit 
d'abord k reconnattre que la langue est bien indienne, 
puis k identifier exactement deux ou trois signes 1 . 
Nous le verrions exercer sa penetration sur des me- 
dailles portant des caract&fes noil point ideritiques, 
mais analogues, dans des recherches qui aboutissent 
au dechiBrement des monnaies du Sufftshtra*. II 
accumulait un tr&or d observations encore confuses , 
de pressentiments mai d^ fin is, de conclusions k demi 
inconscientes , tous ces germes ftconds qui , pour un 
temps, veg£tent obscur&nent dans lesprit, mais qui 
toujours preparent et expiiquent reclosion soudaine 
dune idee ou dune trouvaille illustre. Prinsep nous 
a raconte lui-meme 3 que ce fut en lithographiant de 

1 Joarn. As. Soc. of Beng. , 1 834 , p. i ad cl suiv. , p. 483 et suiv.; 
1 83 5, p. i a 4 eisuiv. 
' Ibid., i 835, p. 626 et suiv. ; mai 1837. 
3 Joarn. As, Soc. of Beng., 1837, P* ^° et su * v * 

1 . 
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courtes inscriptions de Sanchi , envoyees a son journal 
par le capitaine Smith, que se fit pour lui la lumiere. 
Ghaque ligne itait gravie sur un pilier different, cha- 
cune se terminait par deux caract&res toujours les 
memes; chacune, pensa~t-il, devait signaler la g&)4- 
rosite' de quelque fid&le; dans ces deux caract&res, il 
supposa le mot ddnam « offrande ». La conjecture etait 
fondee; le mot magique etait trouv£, qui devait dis- 
siper les ombres amassees par les si&cles. Les lettres 
in times publics par M. Cunningham l nousmontrent 
son ami d&hiffrant en quelques heures les legendes 
des m£daiiles du Surashtra; dix jours apres, il tenait 
la clef des inscriptions de Sanchi et, par elles, des 
textes graves sur la colonne de Firuz ; un mois plus 
tard, il publiait une transcription et une traduction 
integrates des ^dits sur lots (piliers) , dont quatre ver- 
sions, plus ou moins completes, lui &aient d&s lors 
accessible^. 

II ne put lui-roeme que peu a peu estimer a sa 
vaieur le prix des documents que son pers£v£rant 
g£nie venait de restituer a 1'histoire. Tumour, le pre- 
mier 2 , grace a sa connaissance de la chronique singha- 
laise, reconnut dans leur autepr Piyadasi, l'A$oka 
de la tradition meridionale. Presque au meme mo- 
ment, Prinsep d^couvrait, dans les nouveaux edits 
qui affluaient entre ses mains, la mention de plu- 
sieurs rois grecs, un Antiochus, un Ptol&n£e. Mer- 
veilleuse surprise dans ce monde hindou , si ferm£ 

1 Archaolog. 5nr»., I, p." 7 et suiv. 

1 Journ. As. Soc. of Beng., 1837, p. io54 et suiv. 
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en apparence aux actions du dehQrs, si oublieux en 
tons cas de ses relations avec les peuples etrangers ! 
Get int^ret capital dont Prinsep relevait un k un les 
elements, n'a fait que grandir par les d^couvertes 
qui se sont produites depuis sa fin, si malheureuse- 
ment pr^matur^e. 

Tels qu'ils nous sont aujourd'hui r£v&&, ces mo- 
numents se r^partissent en trois groupes : 

Le premier fut tout entier connu de Prinsep. II se 
compose , pour compter avec le giniral Cunningham , 
de huit £dits graves sur des colonnes; les cinq pre- 
miers sont repr&ent£s par cinq versions diffi£rentes, 
plus ou moins completes, le sixi&me par quatre, les 
deux derniers par une seide. Ce sont les lats ou piliers 
de Delhi , oil il sen est retrouve deux *, d' Allahabad 2 , 
de Mathiah s et de Radhiah V 

Le deuxi&me groupe embrasse une serie d'^dits 

1 Deux colonnes portant des inscriptions de Piyadasi ont ete sue- 
cessivement decouvertes a Delhi. L'une , designee par le nom de Fi- 
rm Shah qui la restaura , a ete mentionnee plus haut. La seconde fut 
retrouvee par le major Pew en 1 837 ; il en communiqua un fac-si- 
mile a Priusep (Joarn. As. Soc. of Beng., p. 794 et suiv.). 

* Le capitaine Hoareen avait aussi prepare un dess'm (Asiat. Re- 
searches, loc. cit). La premiere description detaiilee et la premiere 
reproduction rendue poblique fut celle du capitaine Burt [Joarn. As. 
Soc. of Beng. , i834, p. 106 et suiv.); elle fut suivie (Tune revision 
parle capitaine Smith (ibid., 1837, p. 963 et suiv.). 

3 Signalee par Hodgson dix ans plus tot, la copie n en fut publiee 
par Prinsep qu'en i834 (p. 48 1 et suiv.). 

* L'inscription de Radhiah, signaled des 1784 (Prinsep, i835, 
p. 125), puis par Stirling (Asiat. Researches, t. XV, p. 3i3) et fina- 
lement par Hodgson (i834, p. 48 1 et suiv.), fut publiee en i835 
(Journ. As. Soc. of Beng., p. 124 et suiv.). 
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graves $ur le rocher. Prinsep en connaissait deux 
versions 1 : ceile de Girnar 3 dans le Gujerat, celle de 
Dhauli 3 dans 1'Orissa. Le nombre s en est depuis bien 
augment^. Court avait, dh& i836, signal^ ^existence 
k Kapur di Giri , non loin d' Attok , dans la vallee su- 
p&ieure de 1'Indus, d'une inscription en caract&res 
fnconnus 4 . Quelques tentatives faites d'abord pour 
les copier ou en prendre des impressions ne reussi- 
reijt pas; cest k la perseverance et au zfele de Masson 
que Ton en dut les premiers fac-similes. lis furent 
transmis k la Soci&e asiatjque de Loncjres. L'alpha- 
bet en 4tait essentiellement semblable , bien que diffe- 
rent dans beaucoup de parties, k celui des monnaies 
bactriennes et indo-scythes , dont le d£cbiffrement 
presque complet realise par Prinsep en deux etudes, 
deux assauts, demeure un de ses titres les plus glo- 
rieux. Telle etait pourtant la divergence dans de nom- 

1 Journ. As. Soc. of Beng. , 1 838 , p. 1 56 et suiv. , p. 1 1 9 et suiv. , 
p. 434 et suiv. 

1 Les premiers estampages de 1'inscription de Girnar furent pris 
par le D* Wilson de Bombay, en 1 887 ; Wathen en envoya une oopie 
r^duite a Prinsep [Journ, As. Soc. of Beng. , 1 838 , p. 167). Une revi- 
sion entreprise par le lieutenant Postans ne parvint a Calcutta qu'a- 
pres le depart de Prinsep (ibid., i838, p. 865 et suiv.). Elle fut 
utilisee par Wilson, ainsi qu'une revision nouvelle executee par Wes- 
tergaard et le capitaine Le Grand Jacob (Journ. Bomb. Br. Roy. As. Soc., 
I, p. 148,11, p. 4io).Le meilleur fac-simile a paru dans YArchaol. 
Surv. oj West. India, par Burgess, 1874-1875, pi. X et suiv. 

3 Les edits de Dhauli furent decouverts par le capitaine Kittoe 
en 1837 (Journ. As. Soc. of Beng., p. 1072 et suiv.; i838, p. 434 
et suiv.); il en pril un facsimile qui est demeure unique jusqu'a ces 
dcrniers temps. 

* Journ. As. Soc. of Beng. , i836, p. 4^2. 
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breux details , qui! ne fallut rien moins que les efforts 
prolong^ dune sagacity ing^nieuse et p&i&rante 
pour reconnaitre dans cette inscription une autre 
version du monument de Girnar et de Dhauli. L'hon- 
neur en revient k MM. Norris et Dowson; cest i 
1'industrie Aclair&e et patiente de M. Norris quest 
dA le premier fac-simite public par la Soci&4 de Lon- 
dres, et auquel se rattachent les travaux de Wilson 
sur nos inscriptions *. Deux autres versions nont 
&£ signages que plus r^cemment : Tune & Jaugada , 
dans TOrissa; reconnue dte i85o par W. Elliot, les 
premi&res copies en avaient iti enticement perdues 
pour le public 2 ; lautre k Khalsi, pr&s des sources 
de la Jumna, a 6t6 decouverte en i860 5 . Lome et 
lautre ne nous sont devenues accessibles que dans 
les derniers temps, par les facsimiles qu'en a donnas 
M. Cunningham. 

En somme, de ces cinq textes, plus ou moins 
compromis par le temps, ceux de Girnar, de Kapur 
di Giri et de Khalsi , contiennent Qaatorze idits diffe- 
rent, dont la separation est g^neralement indiquee 
sur le roc meme; ceux de Dhauli et de Jaugada n'en 
comprennent que treize, mais aux edits xi , xh et xni 
du premier groupe, quils ne connaissent pas, ils 
substituent, en autre place, deux edits quon s'est 

1 Journ. of the Roy. As. Soc. , t. VIII , p. 293 et suiv. ; XII . p. 1 53 
ct suiv. 

* Corp. laser. ItuL, t. I, p. 18. 

3 Une description, avec un sp6cimen, en avait paru dans le pre- 
mier volume (p. ilih ct suiv.) dc YArcheeol. Survey du general Cun- 
ningham. 
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accoutume & designer comme les Edits JUtackts de 
Dhaali. 

Le troisieme groupe est demeure compl&tement 
inconnu i Prinsep. Ce n est qu en 1 8Ao que le ca- 
pitaine Burt remarqua & Bhabra une inscription en 
caract&res d'A^ka 1 ; une copie revis^e en fut ensuite 
publiee par Wilson 3 . Dans les dernitres ann6es, les 
recherches habiles et actives du g4n6ral Cunningham 
et de ses agents ont amene la d&xmverte, & Bbahra 
m&me, et dans deux autres endroits, & Sabasaram et 
a Rupn&th, dune triple version d'un texte nouveau; 
ii a eu la bonne fortune d'£tre examine d'abord par 
un philologue aussi exerce que M. Buhler; f inter- 
pretation en a &t& ainsi port^e trfes loin dfes le d^but 9 . 
Bien que Piyadasi ne s*y nomme pas , le savant com- 
mentateur lui a rapporte ces monuments, avec une 
vraisemblance bien voisine de la certitude. 

Ces documents longs et nombreux se competent 
les uns les autres. Le prix en a ite de plus en plus mis 
en lumifere par le progr&s general de nos connais- 
sances. 

Leur auteur concentra dans ses mains la puissance 
la plus vaste, & n'en pas douter, qui ait ite constitute 
dans i'lnde avant I'&re chr&ienne. II appartient & l'&- 
poque oil les influences occidentals s'exerc&rent ie 

1 Son fac-simile 1 fat reprodait et accompagnl d'une traduction fort 
imparfaite par Kittoe( Journ. As. Soc. of Beng., i84o, p. 616). 

1 Journ. Roy. As. Soc. , t. XVI , p. 357 et 8U * V - 

3 DaircU est un nom prefere par le general Cunningham, et sub- 
stitue par lui au nom de Bhabra. Cf. Indian Antiquary, juin 1877 et 
juin 1878. 
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plus directement sur 1'Inde. Les traditions singhalai- 
f ses nous Tont signal^ comme le vrai fondateur de 
la domination du buddhisme , comme le promoteur 
dune des plus m&norables evolutions qui marquent 
Thistoire de flnde ancienne ; c est sous son r&gne , avec 
sa cooperation , que se fixa , dans'ses ligues principales , 
un des plus grands mouvements religieux que con- 
naisse Thistoire; et, parmi ses inscriptions, il en est 
une qui pr&ris&nent sadresse i fassembtee qui pa- 
rait avoir iti 1'agent principal de cet &ablissement. 

On peut consid&rer comme le pivot de la chrono- 
logie ancienne de llnde 1'identification du Sandro- 
cottos des Grecs , ladversaire heureux de S&eucus , 
avec le Gandragupta de la tradition hindoue. Nos 
monuments, &nan& de son second successeur, 
mettent hors de doute cette identification essentielle, 
qui avait &t& contests. Par les synchronisms que 
les noms cites des rois grecs permettent d'£tablir, ils 
fournissent, a tr&s peu dannees pr£s, un point fixe, 
immobile, et nous sont d'une ressource inattendue 
pour contrdler les documents Merits de Geylan. A 
I'histoire, ils donnent des indications certaines, posi- 
tives, sur ['administration int&ieure, et ce qui est 
plus inestimable encore , sur certaines relations ext£- 
rieures du plus puissant empire de 1'Inde au in 6 si&cle. 

Leur inspiration essentieliement religieuse, le but 
particuli&rement religieux qu'ils se proposent, en 
font une pierre de touche pour la chronologie du 
d&veloppement religieux de l'Inde. Au milieu du 
conflit et des pretentions exclusives des sectes rivales , 
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on sait combien il est malaise de determiner ia con- 
dition exacte du buddhisme k une epoque definie. * 
Grace & eux, nous obtenons un point de comparai- 
son qui doit faire loi : la manifestation authentique 
et directe des croyances , des sentiments et des ten- 
dances du souverain qui en assura la fortune. 

Que dire de la pal^ographie et de la langue ? Nous 
connaissons dans llnde ancienne deux alphabets ri- 
vaux, Tun , employe au nord-ouest, qui ne fit pas une 
longue fortune , mais qui eut certainement son temps 
de floraison et sa periode d'influence; lautre duquel 
derivent toutes les Ventures qui ont et6 depuis em- 
ployees dans la presqu'ile enti&re. De Tun et de lautre , 
les inscriptions d'Agoka nous offirent les specimens 
les plus anciens, dates avec une enti&re precision; 
cest, avant tout, grace a elles et par leur etude qu'il 
nous est permis de nous attaquer aux probl&mes , si 
curieux pour Thistoire de la civilisation et des rap- 
ports international , qui se rattachent k 1'origine et 
k la diffusion de l^criture dans ffnde. 

Une foule de dialectes plus ou moins artificiels ou 
populaires ont 6t6, dans llnde, parali&lement em- 
ployes et regularises aux epoques les plus diverses; 
leurs monuments litteraires ne nous sont accessibles 
qu'& travers les inexactitudes d une tradition g&tee 
aussi souvent par le pedantisme que par 1'ignorance. 
Au milieu de cette anarchie et de ces obscurit^s , les 
inscriptions d'Agoka, destinees k lenseignement et 
k redification du peuple, nous presentent, dans des 
dialectes differents, suivant les regions, une image 
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necessairement fid&ie de 1 etat linguistique k une p£- 
riode d&ermin&. 

Partout enfin , sur les terrains les plus divers , elies 
sont pour nous le point stable dans la mobility des 
contradictions perp&uelles et des fuy antes traditions. 

On ne s'&onnera pas de voir rattachta k leur ^tude 
plusieurs des noms qui se sont le plus iilustr£s dans 
la conquete scientifique de 1'Inde. 

Apr&s les d&ouvertes de Prinsep , complies sur 
un point par MM. Norris et Dowson, Yhre du d£- 
ohiffrement &ait close. C'&ait maintenant k Inter- 
pretation detaiil^e et m&hodique de faire son oeuvre. 
Wilson , se fondant sp^cialement sur la version nou- 
veUe de Kapur di Giri, et sur une copie de Girnar 
fournie par Westergaard et le capitaine Le Grand 
Jacob, entreprit, pour la s&rie des Quatorze £dits, 
de reviser ies premieres traductions. Malheureuse- 
ment, avec les rares qualit6s de son brillant esprit, 
il n etait pas Touvrier de cette tache ; il ri etait pas 
le philologue exact et scrupuleux quelle r^clamait. 
II dem&la habiiement quelques details, mais il ne 
d^gagea pas clairement les conditions de 1'entreprise ; 
il ne sut gu&re, par f effort vigoureux dune analyse 
pln&rante, sortir du vague des i-peu-prfes, ni soe- 
ver plus haut que, des conjectures assez embarrasses 
et trop souvent d^daigneuses des difficult^ gramma- 
ticales. 

Lassen , qui avait prelude , on peut ie dire , k la de- 
couverte de Prinsep, en reconnaissant le premier 
sur une monnaic bilingue quelques lettres du nom 
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d'Agathocles l , dut natureUement tenir grand compte 
de ces inscriptions dans le second volume de ses 
Antiquity indiennes. Son cadre cependant lui interdi- 
sait un examen d£taille et explicite. II rectifia plu- 
sieurs particularity, donna des fragments de traduc- 
tion 2 . Mais c est k Burnouf qu appartient 1'honneur 
d avoir assign^ sa metbode definitive k l'explication 
de ces monuments; elle occupe une large place dans 
les m£moires annexes k la traduction du Lotus de 
la bonne Loi 3 . Wilson en avait contest^ l'inspiration 
buddhique; Burnouf la mit nettement en relief, en 
signala les liens £troits avec la terminologie des 
monuments littdraires. II en renouvela 1'intelligence, 
non seulement par cette precision , cette rigueur qui! 
porta dans son analyse et qui donne k tous ses com- 
mentaires je ne sais quoi dacheve, mais en mon- 
trant que c'^tait dans la langue et la literature du 
buddhisme qu il fallait aller chercher des ^claircisse- 
ments et des parall&es; toutefois, pr^occup^ sur- 
tout de cette demonstration capitale, et satisfait de 
favoir etendue k une partie notable des inscriptions, 
il ne les embrassa pas toutes dans son examen ; pour 
les Quatorze edits , il ne s'attacha gu&re qu & la seule 
version de Girnar. Toute sa penetration et tout son 
savoir se heurtaient d'ailleurs k un obstacle redou- 



1 Jonrn. As. Soc. o/Beng. > 1 836 , p. 723 et suiv. Prinsep poussait 
aussitot la decouverte un peu plus loin , et reconnaissait les caracte- 
res ta , la et va sur des monnaies similaires de Pantaleon. 

* Ind. Alterth., 11 1 i n ed., p. 218 et suiv. pass. 

3 Ijotas de la bonne Loi, p. 654 et suiv. 
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table : l'insuffisance des reproductions qui lui &aient 
accessibles. 

C'est pourtant avec ces memes materiaux incom- 
plets que M. Kern a essay ^, depuis, de reprendre 
en sous-oeuvre la traduction et le commentaire de la 
plupart des textes examines par Burnouf *. Sans ap- 
prouver toutes ses tentatives, ni lui donner toujours 
raison contre ses devanciers, on ne saurait m^con- 
naitre la sagacity ing£nieuse , 1'abondance de ressour- 
ces qu'il a d^ploy^es dans ce travail. II n'en est que plus 
regrettable qu il n ait pu profiter encore des resultats , 
si fifconds pour cette &ude , qu'cmt produits les der- 
ni&res annees. 

La publication du premier volume du Corpus in- 
scriptwnam indicaram par M. Cunningham a inaugure' 
k ce point de vue une peYiode nouvelle. Le savant 
g&ieYal ne nous a pas seulement rendu accessibles 
des monuments entierement nouveaux comme les 
inscriptions de Sahasardm et de Rupnath, ou des 
versions encore in6dites de textes dej& connus, 
comme les inscriptions de Khalsi et de Jaugada; il a 
soumis k une revision d'ensemble lesfac-simil^s et les 
copies de ses pr£d^cesseurs. Ce qui prete k ce con- 
trole une importance particuliere, ce n est pas seu- 
lement 1'impossibilite , commune a presque tous les 
travailleurs, de soumettre les monuments a une 
inspection directe, cest surtout la difficult^ qu'op- 
pose k la transcription, k la reproduction, meme 

1 Over de J aar telling der znidelijke Buddhisten, Amsterdam, 1873. 
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pour les plus a ttentifs et les plus soigneux , l'&at de 
ces rochers & la surface souvent in6gale et rong^e 
par les si&cles. Telle est cette difficulte que le z&le 
de Tillustre archeologue et les moyetis nouveaux dont 
il disposait n'ont pu encore assurer & ses copies 
une valeur et une autorit& definitives. La suite four- 
nira plus dune preuve de cette facbeuse observation ; 
elle se v6rifie, et par les passages encore trop nom- 
breux oil le texte, tel quit nous est livr6, r&iste k 
Interpretation, et par les cas oil des &c-simil& an* 
terieurs gardent sur les derni&res reproductions un 
avantage que la grammaire ou le sens mettent hors 
de doute. On en verra des exemples non seulement 
dans les variantes du fac-simite de M. Burgess pour 
Girnar, mais meme dans la comparaison du fac-simite 
de Wilson pour Kapur di Giri. Aujourd'hui encore, 
cotame le disait Burnouf, il y a prfes de trente ans, 
<( personne ne peut se flatter d'arriver du premier 
coup & Intelligence de ces difficiles monuments. » 
II n en reste pas moins que nos sources ^informa- 
tion : i*eproduction des textes, connaissance des Ian- 
gues de t'lnde , connaissance du buddhisme , ont fait 
asses de progr&s pour autoriser des tentatives nou- 
vellcs. Plus que jamais il est permis, aVec Burnouf, 
d aj outer qua il nest personne qui ne puisse se flatter 
d'aider k f interpretation » de ces pr£cieux t&noins 
de 1'histoire intdrieure et exterieure , religieuse et tin- 
guistique de Vlnde ancienne. Quelques lacunes que 
doive laisser une revision consciencieuse dans notre 
intelligence de ces textes, le moment est venu de les 
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soumettrea un examen d&aille, puisque, aussi bien, 
nous commerujons k en avoir les moyens. C'est le 
moins que, possedant des versions multiples des 
memes morceaux, nous t&chions de faire profiter 
finterpr&ation de leur comparaison integrate. Nos 
conjectures, nos essais, meme incomplets, de traduc- 
tion, peuvent aider les explorateurs future k mieux 
voir, ne fut-ce que pour nous coiitredire. lis y trou- 
veront au moins des ressources pour sorienter plus 
surement parmi les possibility diverses, parmi les 
probl£mes delicats quofirent k 1'oeil incertain, soit 
les lignes ind^cises dune pierre souvent efFritfee, 
soit les similitudes decevantes entre plusieurs signes, 
si communes dans un alphabet d'allure cursive 
comme est celui de Kapur di Giri. 

Les details qui prudent montrent assez tout ce 
quil reste k faire, combien de difficuUes k vaincre, 
pour completer 1'intelligence de nos monuments. 

Grouper et condenser les r&ultats acquis jusqu'4 
ce jour, notamment par les comment at eurs exacts 
et methodiques, par Burnouf, par MM. Kern et 
Buhler; les rectifier dans foccasion; tenter 1'analyse 
des parties qu'ils n'ont pas interpr&^es; &endre a 
toutes les versions parallMes , quand il en existe plu- 
sieurs, un examen circonscrit jusqu'A present k une 
ou deux d'entre elles; preparer de la sorte et pre- 
senter dans un tableau d'ensemble les conclusions 
que, sous le double point de vue dela grammaire et 
de l'histoire, promettent des documents si authentic 
ques et leur rapprochement des monuments litt^rat- 
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res , teis sont ies aspects multiples qui sollicitent une 
nouvelle 6tude. 

Je me propose de passer successivement en revue 
les diff&rents groupes descriptions : les Qaatorze 
idiis de Girnar, Kapur»di Giri, Khalsi, Dhauli, 
Jaugada , dont les Edits ddtachds de Dhauli et de Jau- 
gada forment Tappendice naturel ; les Edits des pitiers , 
k Delhi, Allahabad, Mathiah et Radhiah; les £&ts 
ditachis sar roc, k Bhabra, Sahasar&m, Rflpn&th et 
Bairat. Le commentaire sera suivi dune etude gram- 
maticale et de quelques remarques historiques; un 
index complet des mots .contenus dans les inscrip- 
tions terminera cet expos^. 

Avant dentrer dans le detail, je dote marreter, 
d&s le debut, k certaines observations qui int£ressent 
et affectent mat^riellement la lecture et, par conse- 
quent, Intelligence de toutes les inscriptions, ou au 
moins de divers groupes parmi elles. 

Dans tous nos textes se manifeste, par des exem- 
pies trop nombreux pour &tre reputes erreurs ma- 
t&ielles, I'&juivalence de la voyelle longue et de la 
voyelle nasalisee. II suffira d'en citer ici quelques cas 
emprunt£s aux premiers des xiv ^dits : 

I. Kb. 1. i : dosd pour dosam. — R. 1. i : hi- 
damloke [k Kh&lsi hidd)\ nam = nd pour na, comme 
c& pour ca; 1. 3 : panam pour pond = prdndni. — 
Dh. 1. A : timni pour tini == trini; pamchd four pdehfl, 
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forme 4quivalente de pacchd pour pagcdt — J. 1. k : 
timni^trini. 

II. Dh. amni pour dni = ydni. — K. I. 3 : sava- 
iam pour savaid =• sarvatra. 

III. Kh. 1. 7 : nikhamdtu pour nikhamamta ; 1. 8 : 
com pour cd — ca. 

IV. G. I. i : atikdtaih pour atikamtam = atikrdn- 
tam; 1. 6 : avihtsd pour avihinisd. — Kh. 1. 9 : bdbhana 
pourbambhana=brdhmana;\. 1 2 : tithdto pour tithamto. 
— Dh. 1. 1 2 et 1 5 : bdbhana pour bambhana; I. 1 7 : 
tithdtu pour tithamto. — K. 1. 8 : dharmanagamthaya 
representant ana$dthi pour anacdsti; I. 9 : e&im pour 

V. G. 1. 3 : atikdtaih y comme ci-dessus; 1. 4 : 
dhdma pour dhamma = dharma; 1. 5 : dpardtd pour 
dparamtd. — K. 1. 1 3 : patividhanamye = pratividhd- 
ndya ; savatam pour 5at?ald = sarvatra. — Dh. 1. 2 2 , 
Kh. 1. 1 5, et K. 1. i3, nous avons bamdhanamba- 
dhasa pour bamdhandbadhasa = bamdhana + d6aJ- 
dhasya ou bamdhand + baddhasya avec 1'aliongement , 
si frequent ici, de la final en composition. 

VI. G. I. 1 : atikdtaih. — Dh. 1. 3i et J. 1. 4, 
nous lisons amnataliyam et amnamtaliyam pour d- 
namtaliyajhydnamtarifam. — Dh. 1. 3 a : amiumiyam. 
pour dnaniyam; 1. 33 : palatam pour pftlaid » para- 
tra; 1. 33 : palakamdtu = pardkramamta. — J. 1. 5 : 
kammatald correspondant & kammataram des autres 
versions. — Kh. 1. 1 7 : ayandsi pour ayanamsi = # 



18 INTRODUCTION. 

udydne; 1. ao : ammniyam et palatum comme k 
Dhauli. — K. 1. i 5 : savataih; 1. 16 : namtaro pour 

1'ordinaire n&taro = naptdrah. 

VII. G. 1. 3 : nicd pour meant. — Dh. 1. i : $d- 
yamam = samyamam. 

II est inutile d'^puiser cette enumeration; les 
exemples qui pr&sfedent suffiront k me justifier quand 
on trouvera dans la suite simplement signage, sans 
preuve sp^ciale, I'&piivalence de am et de d, etc., 
la oil 1'exigent la grammaire ou le sens. Ce n est pas 
le lieu d'insister sur linter^t grammatical du fait. II 
se rapproche naturellement de certains phenomenes 
bien connus du prdcrit : je citerai entre autres 
I'instrumental en enam de la langue des Jainas : vue 
sous ce jour, cette forme nest plus qu un cas parti- 
culier dun fait assez g^neYal dans les dialectes con- 
g&iferes : Tindiff^rence de la voyelle finale. Du meme 
coup se trouvent expliqu^s les exemples d ou on avait 
cru pouvoir conclure que le point, signe de lanu- 
sv&ra , aurait servi 4galement , dans f alphabet d'Agoka , 
a marquer le redoublement de la consonne qui le suit; 
kimti ne se doit pas lire kitti mais bien kimti; seule- 
ment cette forme equivaut a kiti , qui ^quivaut lui- 
me" me, suivant la r&gle oonstante de la phon^tique 
pracrite, a kitti — kitti. 

♦ 

Nous avions tout a iheure palatam pour paratra; 
nous trouvons aussi (K. vi, 16) la lecture parata, et 
nous ne sommes pas en droit den nier la possibility : 
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dans un certain nombre de mots am et u s'6changent 
et par consequent s Equivalent. Voici les principaux 
exemples : 

K. i, 1 : samsamata que je ne puis expliquer que 
comme - sasammata. — J. iv, 1 6 : dusayita est pour 
damsayitu *= dargayitvd. — Kh. iv, i o : ndtisam = nd- 
tisu. — Kh. v, 1 4 , Dh. v, a3 et J. v, 2 A : supaddlaye ^= 
sampraddrayet. — K. v, i 3 , je nose pas insister sur 
ayo » ayam, mais anamvetata (anuvetatn, d'apr&s le 
fac-simite de W.) repr&ente anavartamta. — Kh. vi, 
19, mutehi repr&ente mamtraih. — K. vnr, 17 : 
nous avons nUthamisham qui ne peut qu'dtre = nikha- 
misha , comme k la 1. 2 2 : hamsafh — hafhsu pour 
abhumsu; k la mdme 1. 1 7, je trouve aussi : sabodhi 
pour sambodki. — K. ix , 9 : suyama pour samyama. 

— K. x, 2 1 : dharmasamgusha=* dharmasu$ra$k&. — 
K. x, 22 : damkara correspondent h dnkale de Kh&lsi. 

— Kh. xi, 3o : nous lisons kam pour ka, c'est-A- 
dire kha = khala. — G. xn, 7, porte susafhserd qui 
est ia troisi&me personne pluriel de 1 optatif pour 
sususeram. — Kh. xiv, 1 7, a sakhitena, en correspon- 
dance avec samkhitena desautres versions, c'est-i-dire 
samkshiptena. 

Le fait est d'importance pour f interpretation de 
plusieurs details ; il demeure solidement 6tabli , mdme 
si Ton admet qu'une partie des cas qui pr^c&dent 
soient attribuabies k une confusion mat&ielle entre 
am et a, assez facile dans 1 alphabet du nord-ouest. II 
serait encore confirm^ , si la presence dun u n etait 
toujours k Kapur di Giri sujette k quelque doute, 



2 



20 INTRODUCTION. 

par le futur kasati (K. v, i) = kamsati pour kassdii 
pour kar[i]$kyati l . 

On sait que , h Kapur di Giri , Id long nest pas 
ordinairement ^crit ni distingu^de la bref, non plus 
que Yi ou I'd long des brfcves correspondantes. Nous 
venons de voir cependant qu'il y est quelquefois in- 
directement indiqu^parun equivalent, la nasale. Ge 
fait m encourage k en reconnaitre dans la meme 
inscription une autre d&ignation, egalement acci- 
dentelle, diff&rente de la premiere quoiqu'elle en 
soit peut-etre grapbiquement derivee. Le pied de la 
ligne, plus ou moins exactement verticale, qui entre 
dans la constitution de la plupart des caract&res, y 
porte tris souvent un petit trait dirig£ vers la gauche , 
affectant la forme de la , dans des cas ou il ne peut 
fttre question d'admettre cette voyelle 2 . Je ne pense 
pas qu'il y ait lieu d'attacher aucune signification k ce 
trait; on y reconnait ais&nent le mouvement nature I 
du ciseau dans une Venture dirig^e vers la gauche et 
dune allure si cursive. Les exempies inverses n en soht 
que plus dignes d'attention, je veux parler des cas 



1 Surcu cf. la note suivante— 

* II est aussi different* cas ou une decision positive est impossi- 
ble; je songe surtout a la forme ca, equivalent de ca (probablement 
par rintermediaire de cam = cd = ca). L'incurie du lapicide a Ka- 
pur di Giri ne nous permet pas de decider si e'est en ou ca que nous 
devons lire dans une foule de rencontres. Mais en tout cas, la legiti- 
me du mot cu. est garantie (contre i'opinion de M. Kern, p. 32-33) 
par 1* usage assez frequent qu on en trouve dans les inscriptions en 
caracteres indiens. 
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ou le trait accessoire est tourn6 vers la droite et af- 
fecte la forme de IV group^ , alors que la presence 
dun r est tout &*fait injustifiable. On va voir, par la 
liste qui suit, que, dans la piupart des cas, la lecture 
d est au contraire parfaitement naturelle. Nous ob- 
tiendroqs ainsi : 

I n face. L. 3 : nd (= na); 1. 6 : dharmanagdthi, safra- 
$hd; 1. 7 : yatdni, cd (*= ca); 1. 9 : ndtaro ( voy. plus 
haut); 1. 1 a : gamdhdranam; 1. 1 3 : danasayutd (ddna- 
samyaktdh); viyapatd (vydpiitdh); 1. i& : rdya, tdya; 
1. i5 : samtirandya; 1. 17 : jdva [= ydvat); 1. a 3 : 
dharmaddna ; 1. a lx : vatdvo pour vaiavvo = vaktavya. 

IP face. L. 1 : vijitd auquel correspond vijitd k 
Kh.; 9 fatd°, correspondant k °satd° de Kh.; 1. 2 : lata 
pour tola de Kh. 1. lx : vihitdtesha = vihitdrtheshu; 
1. 5 : samvihitdnam ; etdsha pour etdsam = eteshdm; 
sdhaya par erreur pour sahdya ; 1. 8 : bhatdnam, c est- 
4-dire bhatdnam; 1. 9 : tardmaye, transcription du 
nom de Ptol&n^e. 

A ces exemples se rattachent imm&liatement , 
sous le benefice de remarques anterieures : 

I. L. 1 : ayd, cest-4-dire ayafh; 1. 19 : $ramana- 
bramanand, pour °nam 9 ; 1. 20 : anatd = anamtam 
1. 2 1 : tadatdsi, locatif pour tadatamsi (= taddtve). 

II. L. 1 : kalikhd, en face de kalikham k Kh. ; 1. 10: 
°judhd que je prends comme = [ni\rodham. 
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Un autre demeure douteux k cause de 1'incertitude 
et de l'ohscurit£ des caract&res environnants et du 
passage tout entier : hanatdpe{?), tin, \. 7. 

Je ne trouve que peu cfexemples qui puissent pa- 
raitre positivement contraires k la transcription que 
je propose : ndfopokani, 1, 1. 5, oil il faut, suivant 
toute vraisemblance, r£tablir naropakdni; bdha pour 
baha, n t 1. 1 , etgardmatdtarapowgaramatataram, 1. 7. 
Quant k anarhtariyena , i f i. i5, qu'il faudrait lire 
anamiariydna , tout le complexes* est trop malform^, 
et les deux fac-similes different trop sur son aspect, 
pour qu'on puisse y fonder une objection s&ieuse. 
Par deux fois (11, 1. 5 et 6) nous rencontrons apd- 
ghato au lieu de upaghdio; mais outre que nous pou- 
vons avoir aflaire k une interversion accidentelle, 
dans le second cas , Kh. porte justement aussi updgh&ta. 
II me semble , en somme ; que la statistique qui pre- 
cede nous autorise k consid&er, jusqu'i preuve con- 
tra ire , le signe en question comme une notation spora- 
dique de Yd long 1 . Jai cru neanmoins plus prudent 
de distinguer dans la transcription Yd qui y correspond 
en 1'^crivant d , au lieu de a. 

II est un autre signe que Fon a , dans les legendes 
des monnaies, interpr&6 comme == d. C'est, je 



1 S'il 6tait besoin de demontrer qu un ou deux exempies, meme 
certains, ne doivent pas ebranler notre conclusion, il me auffirait de 
citer les derniers cas que j*ai rencontres du trait en question, dans 
V de kalageha, probablement pour kalimgehi (\w, b) y dans 1 ^ *f|i 
= kiti pour kimti, 1. 1 1, et dans "f^ de vija, m^me ligne, ou il est 
certainement accidental et depourvu de toute signification propre. 
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pease , une erreur. Trfes souvent le commencement 
de maharajasa y est ecrit lu 1 , quoique , au r&um£ , 
la simple orthograpbe %j y domine; on lit aussi 
7. U f . Je retrouve U dans amtimakhasa 8 et *£ dans 
mahatasa 4 . Le point suit quelquefois d'autres lettres 
comme i ou fr dans spalahorapaira (J|J 5a, et dans 
maharqjabhrata 6 ( JJJ, / dans jaya ( # /\) fcua 6 , dr 
dans epadra(£ ) $a 7 . II me semble que ces exemples , 
dont une bonne moiti£ n'admet Yd long k aucun 
titre , ne peuvent nous autoriser k prater cette vaieur 
au signe dont il s'agit. Ge point est quelquefois rem- 
place par un trait qui occupe la m&me place, dans 
ma( Vjharajasa et evakrt^^ftjtidasa , Yd long £tant 4ga- 
lement inadmissible dans les deux cas. Ma conclu- 
sion est que nous ne pouvons attribuer au point en 
question aucune vaieur phonique dislincte. Dans 
plusieurs rencontres , sa presence peut fort bien etre 
purement arbitraire. Rapproch4 des deux caract&res 
h et m , pr^s desquels seuls il figure assez fr&juem- 
ment, je ny puis voir qu'un appendice qui constitue 
avec le corps de la lettre une forme sp4ciale du ca- 
ract&re, sans lui donner une vaieur nouvelle. Ten 
trouve la preuve dans ce qui se passe pour I'm k Ka- 

1 Von Sal let, Nackfolgcr Alexanders desGrosseninBactrien,p. io4 
ig8, 109, in, 113,114* 1^5, etc. 
1 Ibid., p. 121, 1 53. 
3 Ibid., p. 109. 
* Ibid., p. 174. 

6 Ibid., p. i54> i56. 
e Ibid., p. 120, 121. 

7 Ibid., p. 1 16. 
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pur di Giri. Un certain nombre de mots des xiii* et 
xiv* edits y pr&entent le signe ^/. En voici la liste : 
1. 8 : sayama, correspondant k sayama de Khalsi; 
1. 9 et i o : dans noma apr^s les noms propres amti- 
yoko, turdmaye, amtikini, maka et alikasadaro; puis 
dans dharma, en composition , auxlignes io (deux 
fois) ii et is, enfin 1. i 3 dans mahdlake. Aucun de 
ces exemples ne nous donne le droit de chercher 
dans ce signe autre chose qu une forme parall&le de 
U . Peut-ltre y faut-ii voir la trace d un eta t anterieur 
plus voisin de I'm (J de 1'alphabet indien; on pour- 
rait comparer la deformation que subit cette lettre 
dans 1'alphabet de Samudragupta a Allahabad Tf 1 . Je 
nai fait aucune difference dans la transcription de 
Uetde^. 

Le mdme caract&re pr&ente encore h Kapur di 
Giri une autre singularity. Dans le i* edit (1. 3), le 
mot maga est par deux fois ecrit ^p V ; n pourrait 
etre tente de chercher dans les deux traits lat<£raux 
une expression de la voyelle ri; mais, au viu* edit, 
dans le mot mrigavya la premiere syllabe est ecrite 
X/» avec un seul trait sur la gauche; il en est de 
raeme, au xui e edit (1. 6), de la premiere syllabe 
de mata = mjita; comme nous retrouvons exacte- 
ment le m£me trait (ligne i5) dans un mot qui, 
correctement ecrit, serait mulam, nous ne pouvons 
gufere, en somme, dans ces additions, combinees 
ou isolees, voir qu'une maladresse ou un caprice 

1 Voy. la table d' alphabets , ap. Prinaep, Essays, II, p. 5s. 
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du graveur; 1 un et 1 autre sont pour nous sans con- 
sequence. 

Pour en finir avec Kapur di Giri , je signalerai la 
lecture fautive du caractere if}. , commune & tons les 
interpretes. Nous n'avons aucun motif de lire sti 
une combinaison si simple et si evidente du carac- 
tere 1^-et de Ti. Ni dans nirathiyam pour nirarthikam 
(i, 1. 18), dans athi pour arthah (1. 20), nidansvaja- 
thi pour vasati = vasamti, la valeur $ti, injustifiable 
du point de vue grapbique , nest etymologiquement 
soutenable. Au contraire, la lecture thi s'explique 
dans tous les cas, soit comme valeur primitive, soit 
comme assimilation pracrite. Mais on e^ait d'avance 
dispose & reconnaitre volontiers des groupes de con- 
sonnes k Kapur di Giri , oh , par quelques particu- 
larites, forthographe paraissait se rapprocher de for- 
thographe classique. En voici au moins un qu'ii faut 
retrancher. 

En revanche , j'ai eu , ailleurs , occasion de reven- 
diquer pour Girnar 1'emploi dune s^rie de groupes 
formes avec r, que le prejuge pracritisant avait pro- 
bablementseui empeche de demdler l . 

Une nouvelle et attentive revision du facsimile de 
M. Burgess, notre autorite' la plus digne de foi, me 
permet de completer mes premieres donnees. Un ou 
deux cas qui semblaient supposer une erreur mat4- 

1 Notice sur le I" volume du Corpus Inscr. Ind., p. 1 6 et suW. 
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rielle du graveur disparaissent ; plusieurs viennent 
s'ajouter, qui condiment ma demonstration , et meme 
un groupe nouveau , kra , employ^ deux fois , dans pa- 
rdkramdmi et pardkramena. Voici du reste le tableau 
complet de ces groupes : 

kra, vi, ii, i4. 

tra, n, 4, 7; vi, 4, 5; ix, 2; xiv, 5. 

ird, iv, 8 (3 fois); vi,i 2, i3; xm, 1. 

to, ix, 6, 7. 

pro, 1, 3; iv, 2 (2 fois), 8; vi, i3; vm, 4; ix, 2, 
4; xi, 2; xii, 1, 4 (2 fois). 

prd, 1, 9,10, 12; 11, 1 ; in, 2, 5; iv, i, 6; xm, l\. 

pri, 1, 1, 2, 5 (2 fois), 7 (2 fois), 8 (2 fois); 11, 
1, 4 (2 fois); iv, 2 (2 fois), 5 (2 fois), 7, 8 (3 fois), 
12 (2 fois); v, i;vm, 2 (2 fois), 5; ix, 1 (2 fois); 
x, i,3; xi, 1 ; xiv, 1 (2 fois). 

vra, 11, 1, 4, 6, 7, 8; hi, 2; v, 4; vi, 5; vii, 1 ; 
xiv, 2 (2 fois). 

sra, iv, 2; xm, 1. 

srd, 1, 9; vi, 6. 

sri, v, 8. 

sru, iv, 7 (2 fois); x, 2; xu, 7 (2 fois). 

Une autre ligature m^rite k Girnar notre attention , 
le caractere L ; compose des deux lettres \j et A , elle 
a et^ representee de diverses mani&res. Wilson l'4crit 
tia; Lassen 1 admet simplement que iv devenait pt 
dans le dialecte de Girnar; Burnouf 2 , se fondant sur 

1 Ind. AltertL, II , 227 u. 4. 
* Lotus, p. 660. 
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1'analogie d'autres groupes ou la lettre qui occupe 
mat^riellement le second rang doit s'frioncer la pre- 
miere, consid&ait comme probable la lecture tpa. 
M. Kern 1 transcrit pta, declare la prononciation 
incertaine, et ny voit qu'une mani&re d'exprimer tta 
dans les cas oil il represente tva du Sanscrit; il com- 
pare Fecriture cipta du javanais pour le Sanscrit citta. 
Voici les exemples qui sen trouvent : 1 , 3 : dra- 
bhitpd; iv, 4 : dasayitpa; vi, 1 1 : hitatpdya; x, i : to- 
ddtpane; x , 4 : paricajitpa; xii, pass. : dtpapdsamda ; xin , 
8 : catpdro; xiv, 4 : alocetpd. En somme , ce groupe 
figure done dans la desinence de 1'absolutif oil il est 
= tvd, dans le nom de nombre catpdro oh il a la 
meme valeur, ainsi que dans les suffixes tva et tvana; 
dans dtpa enfin il correspond & tm de dtma. Evidem- 
ment, la ligature en question ne doit pas se lire pta, 
car nous la retrouverions au xiv* ^dit (1. 5) dans le 
mot asamdpta qui au contraire est ecrit asarndta. La 
forme piperita commune k laquelle elle correspond 
dans tous les exemples cit& , la seule qui explique sa 
constitution graphiqne , est la forme ppa , comme le 
prouve la comparaison de appa = dtma, du suffixe 
ppana = tvana , en $auraseni , des absolutife en ppi , 
ppinna de 1'apabhramQa 2 . Cette uniforme assimila- 
tion de tva et de tma sanscrits en ppa suppose n&es- 
sairement, comme le changement en $auraseni 3 de 
rakma en ruppa, une etape intermediate avec durcis- 

1 Jaartelliny , p. ^6 ct note. 

3 Lassen, Instit. I*. Prdkr., p. 468, 459. 

3 Vararuci, JV\ 49. 



28 INTRODUCTION. 

sement de la liquide ou de la nasale en muette ; dou 
les formes atpd , iaddipana , etc. ; leur idenlite pho- 
nique explique comment un mdme caract&re sert ici 
k les exprimer Tune et 1'autre. G'est tpa quil nous 
le faut transcrire, ainsi que le voulait Burnouf. Est- 
ce k dire qu il ait 6\e reellement lu tpa? Je ne le puis 
croire. L/d long qui le pr^cMe dans les deux mots 
cites semble indiquer que la consonne suivante s^- 
non$ait simple; d'oii il suivrait que la prononciation 
veritable etait dpa, taddpana, dans le dialecte que re* 
pr&ente {'inscription de Girnar. L orthographe tpa 
est dans ce cas line orthographe historique et non 
pas simplement representative. Les mots memes qui 
viennent de nous occuper nous fournissent parall&le* 
ment une double application du raeme principe; k 
Girnar, nous avons tpa, prononciation interm£diaire, 
usit^e sans doute k un moment donne; a Khalsi, 
nouslisons, par exemple, tadatva, orthographe ety- 
mologique. Si, en effet, Ton compare le degri de 
deformation phon&ique et grammatical k Khalsi et 
k Girnar, il est parfaitement invraisemblable que le 
dialecte de Khalsi ait conserve dans son int£grit£ ori- 
ginelle une forme k coup sur dijk afo&r&e k Girnar. 
II ne nous reste done qak y prendre la lecture tva 
comme etant de nature historique. 

Ce n'est pas le moment d'instster sur les innom- 
brables inconsequences orthographiques qui ne trou- 
vent leur explication que dans une hypoth&se de ce 
genre. Si jel'indique ici, encore que j'y doive revenir 
ulterieurement avec plus de detail, cest que je de- 
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couvre k ce fait des coroilaires instructifs. Dftment 
constat^, il est de nature k reformer les conclusions 
illusoires quon a cru pouvoir tirer, quant k leur 
anciennete relative, de 1'aspect orthographique des 
divers dialectes pracrits. 

Nous trouvons, par exemple, a Girnar une autre 
ligature <£, ; les 61£ments $,ten sont trop evidents pour 
quon en ait pu m^connaitre la vraie lecture. Cepen- 
dant, certaines hesitations dans la transcription tra- 
hissent la surprise que cette-association irrationnelle 
de 1 * dental avec la muette cer^brale a eveill^e chez 
plusieurs interprfetes. Ge groupe implique une se- 
conde invrai semblance. Nous le voyons correspondre 
tour k tour k sht , shth, st (anasasti), sih (stita), et 
mime tih (ustdna) du Sanscrit. Est-ii probable que 
I'aspiration ait reellement disparu dans un si grand 
nombre de cas oil nous voyons au contraire que le 
voisinage de Ys fintroduit ordinairement , Ik meme 
oil elle n'a point une raison d'etre &ymologique ? Or 
Hemacandra (iv, 299) enseigne precis&nent cette 
orthographe pour le magadh! : tta et shtha s y doi- 
vent, suivant lui, ecrire, st II ajoute aussitdt, cette 
fois en disaccord avec la pratique de Girnar, que 
stha et rtha secrivent $ta. Evidemment personne ne 
croira k une dissimilation r^elle , dans la prononcia- 
tion , de patio, en pasta , pas plus qu & la transforma- 
tion de artha en asta. Dans les deux cas , nous som- 
mes en presence d'une orthographe arbitraire , fondee 
sur i'analogie , indAment Vendue, des cas assez nom- 
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breux oil th et th sont issus, Tun de sht, Tautre dest; 
et cette Venture ne represente rien d autre , dans la 
prononciation effective , que tth et tth , maintenus 
dans i ecriture par les autres dialectes. II n en est pas 
autrement k Girnar : st y est simplement f orthogra- 
phe, trop multiple sous finfluence dune fausse 
induction, de th ou th; Ik est l'unit^ oil se rencon- 
trent , malgre la diversity des origines , tous les mots 
oil parait ce groupe. Quant k la presence de Ys den- 
tal , eile s explique d elle-m&ne par lapauvret£ d'un al- 
phabet oil les trois sifflantes du Sanscrit ne poss&laient 
pas encore designe distinct (voy. plusbas); en sorte 
que s represente ici, non pas sp^ciaiement la sifflante 
dentale, mais la sifflante, d'unefa^n generate; elle 
nest pas d&ermin£e faute dun moyen materiel de 
le faire. Quant k la prononciation r£elle du groupe , 
elle eta it indubitablement la rneme que dans le dia- 
lecte des inscriptions qui £crivent simplement th ou 
tth. Le fait que nous ne constatons que dans le Gu- 
jerat, Hemacandra lattribue exclusivement au ma- 
gadhi , c est- A-dire k une autre extr£mit4 de llnde , 
alors que ceux de nos documents qui, par certains 
traits, semblent se rapprocher de ce dialecte, nen 
conservent aucune trace. Quelle conclusion tirer de \k 9 
sinon que 1 attribution au mdgadbi en est arbitraire , 
ou, si Ton veut, que la conservation de cette ortho- 
graphe, dun caract&re trfes archaique, dans les habi- 
tudes de ce dialecte, a ete tout accidentelle, quelle 
a M& amenee en tous cas par des circonstances qui 
n'ont rien A voir avec la nature mdme de la langue , 
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et qu'il n'y a a coup sur aucun indice k en tirer re- 
lativement k f tat r6el de fidiome vivant et parte ? 

Nous constations tout k fheure k Kapur di Giri 
1'emploi parailMe pour un meme caractere de formes 
l^gerement diflerentes. Ce pr£c£dent nous prepare a 
reconnaitre le m&me fait a Khalsi, encore que dans 
des conditions nouvelles. 

II s'agit d'abord dun signe ± « qui figure dans les 
mots suivants : °ndtikydnam 9 in, 1. 8; pandtikya, iv, 
1. 1 1 ; ndtikye, v, 1. 1 6; cilathitikyd , v, 1. 1 7, et vi, 1. 
10 ;akdlikyo, ix, 1. 26; pdlitikydye , x, 1. 28; [nd]ti- 
kydnarh, xi, 1. 29; $a[sa\vamikyena , xi, 1. 3o; hida- 
lokikye,™, 1. 3o; vacabhamikyd t xii, 34; ndtikya, 
xni, 1. 37; alikyasadale , xm, 1. 6; palalokikya, xin, 
1. 6; pdlatikyam, xni, 1. 12; ludalokikya, xni, 1. i5. 
J'ajoute que le m£me caractere £ se retrouve, dune 
fa$on sporadique , sur le pilier de Delhi oh , dans l'4dit 
circulaire, k la ligne 2 , je lis : ambdvadikyd et adha- 
kosikydni. 

Personne, je pense, ne sera tent^ de croire qu'il 
le faille r^ellement prononcer kya> bien que cette 
transcription, adoptee par le g&ital Cunningham, 
puisse parattre d abord mat^riellement fiddle. Presque 
tous les exemples se rapportent au suffixe ka, ika, oh 
1 'insertion dun y serait sans explication et sans ana- 
logic ; nous trouvons du reste parallfelement les lec- 
tures n&like, xni, 37; suvdmikena, ix, 2 5; hidalokika , 
xin, 16; il est vrai que je releve aussi palalokiye, 
xni , 1 5 ; cette forme nous rappelle un fait dont j'ai 
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reuni plusieurs exemples dans mon commentaire du 
Mahavastu (t. I), je veux dire la juxtaposition fr6- 
quente , et dans le pdli et dans le Sanscrit buddhique , 
dcs derivations en iya et des derivations en ika, soit 
qu elles aient cours parall&letnent , soit qu'elles se cor- 
respondent d'un dialecte k 1 autre. 11 ne nousimporte 
pas de decider ici quelle en est au fond Implication , et 
si la desinence iya est un veritable suflixe, ou repr£- 
sente un affaiblissement m£canique de la consonne , 
remplacee par y pour empecher 1'hiatus, Yy du ma- 
gadhi jaina. II nous suffit quant k present de cons- 
tater le fait. Rapproche de 1'orthographe parabkiye , 
on pourrait etre amene a imaginer que le signe ± 
est, en quelque sorte, une lettre douteuse et k deux 
faces, qu'il exprime une double possibility, et que 
r£solu en toutes lettres il signifie : ka ou ya. Mais , 
sans paiier de ce que ce precede aurait d'insolite, 
sans insister sur ^objection que fourniraient certains 
exemples comme nikya , malheureusement un peu in- 
certains , j y trou ve un obstacle insunnontable dans 
la transcription aUkyasadale du nom d' Alexandre ; elle 
ne peut se lire ni aliyasadale ni alikyasadale , mais 
uniquement, comme le constate alikasadarode Kapur 
di Giri , alikasadale. £ nest done rien qu'une autre 
forme pour «f ; c est ce que demontrent son emploi 
absolument accidentel dans les exemples cit& de Delhi 
et la correspondance invariable d un simple -(- dans 
toutes les versions parallfeles. Le double crochet k la 
partie inferieure de la tige n est pas la reduction du 
X> mais un enjolivement, une complication de la 
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| forme primitive de la lettre, comme il sen est pro- 

duit tant d'autres dans le developpement historique 

| de 1' alphabet indien. Je comparerai les formes J 

et J du k, dans l'alpbabet des grottes de la c6te oc- 
cidentale et de Inscription de,Rudradaman a Gir- 
nar *. L'4criture de KMlsi est , parmi celles des ins- 
criptions d'Acoka, la plus avanc^e dans ces modifi- 
cations du type commun ; on y trou ve la forme ^ , 
pour , que personne ne pretend lire khv. Nous ne 
iirons pas davantage hya le signe ± ; evidemment 
il pourrait k i'occasion prendre cette valeur, mais il 
peut aussi avoir la valeur pure et simple de+; cest 
celle qu il a en effet dans tous ou presque tous les 
cas releve* sur notre inscription. Les doublets gra- 
phiques n eflrayent point cet alphabet (cf. L = tp et 
pfi). Par une prudence peut-Stre excessive, j'ai, 
pour eViter 1 apparence m£me de Farbitraire , trans- 
crit fcce caractere dans les cas oh, h mon avis, il 
a certainement la valeur k. C est aussi k Khalsi que 
se manifeste particuliexement un mouvement sen- 
sible dans la forme de Ys qui passe de & k J} ; il sy 
produit iq&me pour cette lettre un signe nouveau sur 
lequel il me reste k m'expliquer. 

Le general Cunningham 2 regardeT/fv de Kh&lsi 
comme « Is palatal ». On va juger 4e la legitimite de 
cette appreciation par la statistique des mots ou le 

1 Cf. la plancheap. Prinsep, Essays, fl, p. 52. 
1 Corpus, F, p. i3. De m&ne M. Biihler, cf. Ind. Antiq. vi, 159, 
3. v. svamge. 

3 
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caract&re figure. Rare dans les premiers edits (duvd- 
dasavasdbhmtena , iv, 5 ; piyadasine , ibid- ) , il devient 
frequent k la derni^ns ligne du xi* ( mitaf amihaia , 
so , pOsavali) et dans le xu c edit oh il balance le signe 
le plus habituel de 1^ sifflante (% a fois s, contre a 5 
fois *); nous ne le retrouvons plus que deui fois sur 
1 autre face du rocher, dans vismavasi, xm, 7, et le- 
khdpesdmi, xiv, 1 9. En r&um£ , le signe en question , 
si Ton prend pour point de comparaison I'&ymologie 
ou Torthograplie classique , repr&ente : 1 fois la sif- 
flante palatale , 1 1 fois la sifflante cerebrate , et 1 5 
fois la sifflante den tale, ind£pendamment de deux 
cas incertains; dans*le xif edit, oil les signes <L et 
/f\ sont plus specialement en presence , le premier 
repr&ente : 1 4 fois Ys dental v 3 fois If palatal et 6 
fois le sh cerebral; le second, en faisant abstraction 
dun cas douteux, repr&ente : 1 5 dental 12 fois, ct 
le sh cerebral 9 fois. On voit qui! ne saurait etre 
question de faire du /f\ de Rhalsi une sifflante pala- 
tale; au moins serait-il plusnaturel, en raison memo 
de sa forme compare au ^V de Kapur di Giri, d'y 
chercher la sifflante c^rebrale; maislastatistique qui 
pr6c&de , jointe k la frappante in^galite de sa repar- 
tition dans des textes qui n£cessairement reinvent dun 
dialecte unique , d&nontre bien plut6t qui! nest rien 
de plus qu'un autre signe, ^quivalant purement et 
simplement k <J,, et qu'il exprime, k titre egai, la 
sifflante unique du prdcrit. Le seul cas oil je le re- 
trouve, en dehors de Kh&lsi, k Bairat (1. 6), dans 
svamgi = svdgi pour svaggi, svagge, scr. svargah, ne 
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peut que confirmer ces conclusions. Si j'attribue a 
ce signe une transcription particuliere (*), c'est uni- 
quement afin que mes copies refl&tent autant que 
possible toutes les nuances des originaux qu'etles re- 
presenter] t; il ne me semble pas qu'il puisse demeu- 
rer aucune incertitude sur sa veritable valeur. On re- 
marquera que iemploi frequent ne senproduit quau 
moment oil , sur la premiere face du rocber de KMlsi , 
se manifestent d'autres changements , non seulement 
dans la dimension , mais m£me dans la forme des ca- 
Tactires; les mots cessent d'etre separ£s, Ys affecte de 
plus en plus la forme (j , une ligne verticaie sert k 
marquer qu'une lacune apparente nest due qu &f&at 
de la pierre t qu'il ne manque en rialitt rien au texte. 
Suivant toute vraisemblance , ii y a eu Ik un change- 
ment de main , et le nouveau graveur a montre" pour 
le caract&re /f\ une predilection qui prouve imple- 
ment que , dans la region ou il travaillait , deux signes 
etaient egalement connus et usites pour le son s. 

Le point est d'importance pour 1'histoire paleogra- 
phique de 1'Inde du nord. 

Trois faits se groupent ici : i° 1'incontestable pa- 
rente du signe /|\ avec le signe ^ , la sifflante cere- 
brate du nord-ouest ; a ° i'emploi de ce caractere a 
KMlsi et k Bairat pour marquer la sifflante unique 
et indetermin^e du pracrit; 3° Taffectation de cc 
signe, dans les alphabets posteYieurs, k la sifflante pa- 
latale. 

Une affinity spe'ciale entre la version de Kapur di 
Giri et celle de Khalsi se r^vele dans pkisieurs traits 

3. 
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que rendra sensibles la suite de cette etude ; et 1 on 
peut, dune fk(on generate, saisir & Khaki, par 
exemple dans 1'insuffisance de la notation vocalique , 
les traces dune influence del'6crituredunord-ouest; 
la situation g^ographique suffirait A nous la faire at- 
tendre; elle fexplique k coup stir le plus naturelle- 
ment du monde. La presence du /f\ men parait 
etre une autre expression , et je la consid&re comme 
le r&ultat de 1'emprunt encore local et circonsciit 
dans louest, dune destrois sifflantes dont 1'alphabet 
bactrien 6tait muni dfes cette ^poque. Je dis un em«- 
prunt local , et ce n est pas seulement parce que le texte 
de KMlsi , dans ses irregularity , ses inconsequences et 
ses incorrections, se montre plus independant que 
les autres versions de meme Venture , du niveau et 
de la regularisation officiels. Si les trois sifflantes 
avaient d&s lors £te connues et usitees dans le type 
normal de 1'alphabet .indien , on ne s'expliquerait 
gu&re la complete absence de la palatale et de la ce- 
rebrale dans toutes les inscriptions; on comprendrait 
mal surtout le role que joue I'd, dans le groupe ^ 
de Girnar dont nous nous sommes occup^s tout a 
l'heure. Une autre consideration n a qu une valeur con- 
jecturale comme le fondement sur lequel elle repose : 
le sk cerebral ( V ) tel qu il apparait dans les alphabets 
ulterieurs, h Girnar, par exemple, dans les inscrip- 
tions des rois Sah , me semble se deliver assez bien 
de la forme de Ys particuli&re & KMlsi , Jj ; si cette hy- 
poth&se se verifie, elle supposerait n^cessairement 
que la specialisation des sifflantes de 1'alphabet clas- 
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sique estposterieureau moment ou fut grav£ le texte 
de Khalsi. Le /f\ serait devenu le signe de la sifflante 
palatale exactement de la meme fa$on, ayant d6, 
avant cette affectation sp£ciale, traverser une p£- 
i node d'ind&ermination , qui est pour nous repr&en- 

' tee k Kh&lsi , et , dans un cas , k Bairat. 

I Le passage de 1'alphabet du nord-ouest k {alpha- 

bet indien de Khalsi , cest-i-dire du rdle de sifflante 
c^r^brale k cette expression de la sifflante unique 
du pracrit, ne peut faire de difficulte. Les confusions 
irequentes qui se manifestent, k Kapur diGiri, dans 
lemploi des trois sifflantes, doivent nous convaincre 
qu'elles ne sont au nord-ouest, dans leur application 
au pr^orit, que le r&ultat du systeme d'orthographe 
bistorique, etn£ correspondent plus k des differences 
actuelles de prononciation; il est tout nature!, dfes 
lors, que les trois signes aient pu etre consideres 
comme de simples doublets, et que Tun quelconque 
d entre eux ait pu passer dans 1'^criture d une region 
voisine , non pas avec sa valeur th^orique , mais a vec sa 
valeurpratiquement acquise, aumemetitrequ'aurait 
pu faire Tun quelconque des deux autres. En admet- 
tant m£me que, k Kapur di Giri, le dialecte local 
aitr&llement distingu^ entre les trois sifflantes, il se- 
rait encore fort explicable que cette difference eut eti 
negligee k Khalsi; tr&scertainement la prononciation 
. ny reconnaissaitqu'une sifflante unique; en presence 
dun texte pracrit ^crit en caract&res du nord-ouest, 
un lecteur de Khalsi ne pouvait que lire uniform^- 
ments les trois signes fc, ff et / J^. 
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Le phenomene particulier mene vite ici a des con- 
clusions g&ierales. Je passe sur les preemptions 
qu il fournit en faveur de ma these sur le caractere 
en partie historique de 1 orthographe dans nos ins- 
criptions. II parait surtout confirmer, par la consta- 
tation dun nouvel emprunt , cette influence de lal- 
" phabet du nord-ouest sur 1'alphabet indien d*A$oka , 
que jai cberche ailleurs k rendre vraisemblable 1 ; il 
demontre que le second alphabet a du etre d'abord 
employe pour ecrire les dialectes populaires, quil 
n a du etre complete, pour Jes besoins du Sanscrit et 
de lorthographe classique , que posterieurement k la 
date de nos inscriptions , encore que peu de temps 
apres. 

Je resume les resultats positifs auxquels nous som- 
mes successivement parvenus. 

Les uns s appliquent k tous nos textes en general , 
ce sont : inequivalence entre la longue etla voyelle 
nasaiisee; a° lequivalence, moins commune, entre 
am et a. 

Les autres concernent des groupes particuliers : 

A Kapur di Giri , nous avons reconnu la notation 
accidentelle de I'd long dans le signe [. (d) ; nous avons 
reconnu dans le caractere ^ une autre forme de 
1* u ordinaire (m) , et le son thi dans un caractere ff]. 
quon a lu sti jusqu'A present ; 

A Girnar, nous avons signale la valeur veritable 

1 Notice sur le I" volume du Corpus laser . Iwl. , p. i i et suiv. 
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dune serie de ligatures, vr, tr, sr, kr, pr, oil IVentre 
comrae partie constituante, el des groupes L et X,; 

A. Khalsi, nous avons conclu que ie signe £ (k) 
devait, Ik oil letymologie 1'exige, n'&re consid^re 
que comme une autre forme de +, et que le carac- 
tfere /|\ n'&ait f de son cdte , autre chose qu une forme 
parallele et simplemefit equivalente de ¥£,. 

Je ne terminerai pas ces observations sans toucher 
un dernier detail, de moindre importance. A Dhauli 
et k Jaugada, quelquefois k khalsi, Imdefini kimci 
(kimcit) est icrit kichi (J. i, 1; Dh. a uneiacune; Dh. 
Yi, 3a; J. vi, 5;Dh. 6d. det. i, a;n, i; J. ed. d6t.i, i; 
ii, i)etunefois(Dh,vi, 3o ; J. vi, 3) /omc/u, Cette aspi- 
ration insolite que rien dans ia constitution du mot ni 
dans les habitudes dialectaies de ces versions ne sembie 
appeler, avait surpris Burnouf; il jugeait ((possible, 
que le cha ait ete employe par le copiste pour repre- 
senter deux ca opposes Tun k fautre l (^ = J + b )• w 
Ce qui reviendrait, je pense, k etablir cette s^rie 
d'lquations kicci = kici = kimci. Inexpedient serait 
peut-fitre subtil; il me parait surtout condamne par 
un exemple de Khalsi (xu, 3a), oil nous lisons ke- 
cha pour kechi = koci= kagcit. Comme cette version 
porte plus ordinairement au neutre la forme r^gu- 
liere kimci, le ch ici nest pas suspect, et en tous cas 
il n'admet pas Interpretation de Burnouf. L aspira- 
tion sembie plutdt y etre le resultat d'une transcrip- 
tion directe en pracrit du Sanscrit kagcit , le groupe 

1 Lotus, p. 673. 
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fc produisant en effet le cha aspire. On peut admet- 
tre que, sous cette influence inddment Vendue, le c 
a pu, dans certaines prononciations locales, saspirer 
uniform&nent dans toute la d^clinaison de ce pro- 
nom. En tous cas , nous n'avons pas le droit de nier 
la possibility , la r£alit£ de cette ortbographe , et j ai 
simplement transcrit kichi et Jamchi; car c est bien , 
je crois, ce que f&riture des inscriptions entend re- 
presenter 1 . 

1 Ces pages Itaient deja imprimees quand M. Burgess a eu la 
bonte de me signaler un fao-simile* photographique du texte de Jau- 
gada dans la collection d'inscriptions annexee par sea soins et ceux 
deM. Fleet (i 878) a YArchmological Survey of Western India (pi. 2 4 8- 
a5o). La facheuse raret6 (neuf exemplaires) de cet important recueil 
me 1'avait rendu inaccessible. MM. Burgess et Rost m'ont, avec leiir 
habitueile obiigeance , mis a meme de puiser enfin pour mon travail 
a cette source d'iuformation precieuse. Je dois aussi a une amicale 
liberalite une photographie nouvelle de Khilsi, malheureusement 
assei imparfaite, mais tres instructive neanmoins, on le verra en 
plusieurs passages. Je suis beureux de pouvoir reconnaitre ici ces 
utiles communications par un temoignage public de ma gratitude. 
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On a vu que cette denomination, les Qaatorze 
Hits, nest pas enti&rement exacte; elle se justifie 
par le besoin d'uhe designation abreg^e. Des cinq 
versions dont nous avons k nous occuper dans ce 
chapitre, trois seulement en renferment la s^rie 
complete ; Dhauli et Jaugada ne comprennent que 
les dix premiers et le quatorzi&me ; en revanche ces 
textes ont en commun deux edits, les Edits diiachSs 
de Dhauli, qui ne se retrouvent point ailleurs. Cette 
difference repartit d'abord nos textes en deux groupes ; 
mais dans le premier, la version de Kapur di Giri , la 
seule qui soit grav£e dans 1'alphabet dit arianique, 
et la version de Khalsi , decMent , on la vu , une affinity 
particuli£re; elle se manifeste , outre beaucoup d au- 
tres details moins decisifs , dans un fragment du ix° edit 
ou elles concordent, tout en s*ecartant de la teneur 
commune aux autres versions. Le texte de Girnar est 
de beaucoup le plus correct; il est en somme le mieux 
conserve, <a part une lacune dans le v 6 edit, k part 
surtout les trfes importantes et tres regrettables dete- 
riorations du xnf edit; cest aussi celui dont nous 
possedons les revisions les plus nombreuses,les plus 
sures, le seul, k vrai dire, dont notre connaissance 
puisse maintenant passer pour definitive. De tous, il 
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a ete jusqu'ici 1c plus etudie; cest encore lui qui 
doit servir de base k Interpretation. 

Telles sont les conditions qui m'ont determine k 
presenter nos monuments comme je lai fait, repro- 
duisant isolement le texte de Girnar, et le faisant 
suivre des lextes, juxtaposes deux par deux, des au- 
tres versions sp&ialement apparentees eptre elles , 
d'abord Dhauli et Jaugada , puis Khabi et Kapur di 
Giri 1 . Je reprends ensuite chaqub texte isol&nent, 
et d'abord celui de Girnar autour duquel je groupe 
les observations qui int6res?ent Intelligence des 
parties communes k toutes les repetitions ; je reserve 
au commentaire des autres versions Teamen des de- 
tails par oil elles different, des difficult^ d'interpre- 
tation ou de lecture propres k ohactme d elles. Suit 
mon essai de traduction; il est fand<£ sur le texte 
donne^ le premier; j'y intercale, phrase par phrase, 
la traduction proposee pour les autres, quand ils 
sen dcartent, Je n ai rien k ajouter relativement k la 
disposition mat&ielle , sinon que les chiffres des li- ' 
gnes , enfermes entre parentheses , se rapportent aux 
fac-simiies et au numerotage du Corpus, En fait de 
ponctuation , j'ai simplement, pour la commodite 
des references, ajoute la division par phrases; je lai 
indiquee par des points entre crochets. Les traits 
marquent des lacunes; quand l'6tendue ma paru 
s en pouvoir ^valuer en lettres avec une exactitude 

1 L'insuflisance et ('inexactitude des transcriptions annexees au 
Corpus ne laissaient, malheureusement , aucune hesitation sur la ne- 
cessity absoluede les reconstitueret de les reproduire integralement. 
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suffisante, j'ai substitu£ au trait un ou plusieurs 
points , chacun representant la place d un caraot&re. 
On verm , par plus d'un exemple , que plusieurs iacu- 
nes apparentes n'ont rien de reel ; ce ne pouvait etre 
une raison pour moi de n en pas marquer la possi- 
bility par les signes convenus et, autant que possi- 
ble, proportionnels , que je viens de d6crire. En 
revanche, jai supprim4 toute notation, & Khalsi, de 
la ligne perpendiculaire dont M. Cunningham a fort 
bien d4me!6 la signification, et quigarantit simple* 
ment 1'integrite du texte 3 . On m'approuvera, je res- 
pire, d'avoir, pour chaque ddit, imprime d'abord le 
texte dans 1'alphabet original 2 ; j'ai /dans chaque cas 
partioulier, choisi la version la plus correcte ou la 
plus complete. Quant a Kapur di Giri, aveo son 
ccriture irr£guli£re et capricieuse , avec les imperfeo* 
tions4videntesdenos copies, rien ne pent supplier & 
inspection directe des facv-simil&, tels qu'Hs sont. 
On trouvera jointes k la pr&ente dtude deux plan- 
ches qui reproduisent celui du Corpus, reduit d'un 
cinqui&me. Le proceed de photogravure, par lequel 
elles ont ete obtenues, fournit une garantie absolue 
de leur exactitude. La responsabilit^ en remonte, 
avec tout 1'honneur, au g£n4ral Cunningham. 

Au point de vue critique, jai du indiquer les 
variantes des difftrentes reproductions, 1& oil elles 
pouvaient avoir une importance quelconque. Pour 

1 Corpus , I , p. 1 3, 

1 Lea avanUges da ce proc&le ont ete* recemment rappelea en fort 
bona termes dans le Joum. at., 1880, 1, p. 6 (art. de M, Berger). 
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Girnar, ma transcription est faite sur le fac-simil£ 
photographique de M. Burgess; j ai relev^ toutes les 
differences tant entre ma lecture et ceile de M. Bur- 
gess (B) quentre son fac- simile et le fac-simite du 
g£n&*al Cunningham (C). Pour Kapur di Giri 1 , la 
nouvelle revision n'a point enlev^ tout son prix k la 
copie reconstitute pour Wilson par les soins de 
M. N orris; j ai signals les divergences dans tous les 
cas ou elles m*ont. paru presenter quelque interet. 
Pour Dhauli ,. les occasions sont tr&s rares , oil il peut 
y avoir utilite i rappeler les variantes du premier 
textc, tres imparfait, public par Prinsep. Quant k 
Khalsi et A Jaugada, je me suis fond£ avant tout sur 
iautoritA du Corpus, sans n6gliger, dans les cas im- 
portants, de me reftrer aux reproductions signages 
dans la note finale de {Introduction qui prdc&de. 

Au point de vue de i explication, j'ai pour chaque 
edit renvoy^ le lecteur aux traductions anterieures 
qui me sont coimues, sans me croire oblig£de rap- 
peler, dans chaque cas particulier, toutes les interpre- 
tations surement erron£es et vieillies. 
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Prinsep ,Journ. As. Soc. of beng., i838, p. 2/19; 
Wilson, Journ. Roy. As. Soc., t. XII, p. 1 57 etsuiv. ; 
Lassen, Ind. Alterthi, I 1 , p. 226, n. 1. Jai donne, 

1 M. Cunningham substitue le nom de Shahbaxgarhi a celui de 
Kapur di Giri. II faudrait elre sobre de pareils changements qui sont 
ime source de confusions et d'obscurites plus qu'inutiles. 
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dans ma notice d£j& cit^e sur ie premier volume du 
Corpus (p. 1 8-2 q), une traduction de cet edit; je Fai 
accompagnee de quelques remarques ; je serai oblige, 
pour respecter la marche reguli&re de cette £tude, 
den reprendre ici la substance en les completant. 

GIRNAR. 

i-DH 5 * (SJ^A'H-li/^d-A^ (4)±d<UTH-A 

fa^+d.-?* (5)<Ltr^u<iX>fit;dce;x!»<Cre 
(9) H<f&A_>+<r<i,8><c&8jn>*j: (?) tL&ti> 

i,^cl° (9) ^IdAXU^JlH-li/^O^JL 
(10) IHU^HXDWWTfiJ^AC (n)IH-lrf 

ciuiH-iiAin 



(1) Iyarh dhammalipi • devanampriyena (a) priyadasina 
rilna lekhapita [.] idha 11a kim (3) ci ' jivam arabhitpa * pra- 
juhitavyaih * ( t\ ) na ca samajo s katavyo c [ . ] bahukafii bi do- 

1 Fac-simile G. °kamci*. 

* B. "bhiita pajuhi*. 

3 Fac-simile C. majc ka°. 



j 
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sain (5) samajamhi pasati devanampriyo ! priyadasi rajA* [.] 
(6) asti pi tu ekaca* samaja 3 sadhumata devanam (7) pri- 
yasa * priyadasmo rano pura mahanase * jama * (8) deva- 
nampriyasa 6 priyadasino rano anudivasaui 7 ba (9) huni 
pranasatasahasrani 8 arabhisu' supathaya [.] (10) se * aja * 
yada ay am dhatiimalipi likhita ti eva pra (1 1) na* arabhare 10 
supathaya dve mora " eko mago " so pi (12) mago na dhu- 
vo 13 {.] ete pi " ti prana pacha na arabhisamre u ' [.] 



dhatjli. 



(1) Iyani dhammaiipi khe- 
pimgalasi pavatasi a devanam- 
piyc ■ * ■ f Jaja -■ ■ ■ ■ 



vam 



alabhita paja* 
(*) — 



bahu- 



kafii^ — - 



nam 



JAUGADA. 



(1) I jam dhammalipt khe- 
pimgalasi* pavatasi devanam- 
piyena piyadasini lajina li- 
khapita [.] bida* nokichijivam 
atabhiti pajahitaviye* (3) no pi 
ca saniaje kataviye[.] bahu- 
kam hi dosaih samajasa da- 
khati devanampiye piyadasi 



I B. °mpiyo°. 

* B. Mja°. 

3 B. °maja.sa\ 

4 Fac-simite C. ^pasi pri°. 

6 B. fit tiMDmi ces deux caracteres, ires indistinct* sur ia photo- 
graphic, mais tres nets dans le fac-similt ; G. 

6 Fac-simile C. °nipiya°. 

7 Fac-simile C. °nudava°. 

8 Fac-simile C. °paiia°. 

• B. *«a a°. 

w B. •rabhire . 

II B. °dva mera°. 

IS B. , fac-stmil6 C. °malo°. 

13 Fac-simile C. °dhuvo°. 

14 B. , fac-simile C. °pa°. 

15 B. °samde. 
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na ■ ' ■ " « 



ekacA sa- 
maja sAdhuthmatA* devAnam- 
piyasa (3) piyadasine lajine 
. . . xnaitA ..... 



nam . . • 



piya 



— bahmi pAnamsata- 
sahasAni' Alabhiyisu supathA- 
ye [.] (4) se aja ada* iyam 
dhafftmalipi likhita timni — m- 

labhiya ■ ■ >< ■■ » ■ 



— timni pAnAni patiicha na 
AiabhAyisamti'[.] 



lAjA [.] alhi pi cu ekatiyA aa- 
maja sAdhumatA derAnam- 
piyasa (3) piyadasrae lajine 
pulavammahAnapasi*[.] devA- 
naifcpiyasa piyadasine lajine 
anudiyasam bahuni pAnasata- 
sahAsAni Alabhiyisu SupathA- 
ye [.] (4) se aja ada iyaih 
dhammalipf likhita timni ye- 
vanVpAnAni alabhiyamti duve 
majula' eke migeni se pi cu 
mige no dhuYaili* [ . ] etani pi 
ca timni pAnAni ( 5) pacha no 
alabhiyisamti [ . ] 



khAlsi. 

(i) Iyain dhainmalipi de- 
vanampiyena piyadasinA le- 
khapi" [.] hida no kichi jive 
alabhitu pajahitaviye (a) no pi 
ca samaje kutAviye * [.] bahu- 
kam hi dosA ' samajasA devA- 
naihpiye piyadasi laja dakhati 
[.] athi pi cA ekatiyA samajA 
sAdhumata * devAnampiyasA 



KAPUB DI GIRI. 

(i) Aya dharmadipi ! de- 
vanampriyasa rana * li- 
khapi . [ . ] hidamloke ? . jiva * 



nam rara 



ca sama 



(2) ali pi ca 4 ? akatia samaya 
samsamate' devananipriyasa 



1 Fac-simile G. °malipi°. 

1 Les deux caracteres qui precedent jiva sont entiercment indis- 
tincts dans le fac-simile W. 
1 Ou, plus exartement, 'rata*. 
* *ca?a° invisible dans le fac-simile W. 



48 

piyadasisa lajine (3) pale ' ina- 
hanasailisi [.] devanampiyasa 
piyadasisa lajine anudivasaih 
bahuni satasahasani' alambhi- 
yisu supalhaya [.] se imam* 
yada iyam dhammalipi lekhita 
tada tani k yevi panani alabhi- 
yamti' (4) deva tuajali' eke 
mtge se pi ye mige* no dha- 
ve [.] esani pi tini pdnani 1 
no aUbhiyisaihti [.] 
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priyada^isa rano para l ma- 
hanamsasa * [.] devanampiyasa 
priyadarcisa rano anudivasaih 3 
bahuni pana. . taha . asani * — 



( 3 ) dharmadipi • likhita 4 



. ada * tamyo va pranam hi- 
oati * . . jara bhavethi f 
mago nasa * pi mago na dha- * 
vaf . lesa pi panani trayi ' paca 



Girnar. — a. Qaoique 1'emploi de dhamma, dans 
le compose dhammalipi, ne soit pas peut-etre des 
plus caracteYistiques, jc profite, pour en dire mon 
sentiment, de la premiere rencontre de ce mot si 
important et si souvent repete dans les textes qui 
nous occupent. Burnouf le traduit toujours : hi, ce 
qui ne nous donne pas une notion suffisamment nette 
du sens qu'il lui attribuait. Quant k M. Kern , il parait 
ny chercher que Yid&e generate de justice, et le tra- 
duit ordinairement par Geregtigheid. Plus explicite, 
Lassen (a 6d. , p. 271) prend dharma « dans le sens 
large du mot, celui que lui donnent les Buddhistes, 
en sorte qu'il design e non seulementla loi religieuse, 
mais aussi les devoirs de tout genre et les lois de la 

1 Dans le fac-simiie W. , on distingue des traces de para. 
1 Facsimile W. °hanasa°. 

3 Fac-similo W. °vasa ba°. 

4 Fac-simile W. °dar(?) ma°. Facsimile C. °malipi li°. 

6 Fac-simile W. °tamyo to prana hi°; facsimile C. "pranam gra- 
deti 8 . 
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nature. » Ces traductions manquent soit de precision 
soit de justesse. Lie mot dhamma exprime, il est vrai, 
en particulier chez les Buddbistes, ufle foule de 
nuances et m&me de significations tres diverses; 
mais il ne les exprime pas toutes k la fois , ni unifor- 
mement dans tous les passages oil il est employ^. 
Or, dans les presentes inscriptions , on peut d&non- 
trer, je pense , qu il a partout k peu pr&s la meme 
valeur, qui! exprime 1'idEe de loi religieuse ou, 
comme nous dirions , 1'idEe de religion positive. Cette 
notion est tr&s voisine de I'emploi Equivalent du 
terme dans la langue buddhique , quand il y d&igne 
1'ensemble doctrinal, dogmatique et 'moral (quel- 
quefois par opposition au vinaya , k la discipline mo- 
nastique). L'inscription de Bhabra nous montre que 
le mot etait, dans cette application precise, parfai- 
tement familier a Piyadasi. Dans tous les autres textes , 
le sens en est semblable, encore que 1'emploi §n 
soit moins'strictement technique. Je me contdnterai 
de quelques exemples. G. xn, 7 et 9, les phrases 
ahamanasa dhafhmafh srandju ca susamserd ca , et ayafh 
ca etasa phala ya dtpapdsamdavadhi ca hoti dhammasa 
ca dipand, ne se peuvent traduire que : « quils Ecou- 
tent et respectent la religion les uns des autres », 
et : « le r&ultat de cette mani&re d'agir est [pour 
celui qui la suit] l'avantage de s& secte et la mise en 
lumi&re de la religion n'. Dans le iff Edit, on verra 
1'enseigneraent du dharma , commence par les ofiiciers 
du roi , remis surtout aux mains de la parisd , de 1'as- 
semblEe du cierge buddhique. Au iv* edit, dhamma 

4 
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est oppose k sila, comme la religion positive & la mo- 
rale gen&rale , k la vertu. Enfin le terme dont sesert 
Piyadasi pour designer les fid&les de la vraie croyance , 
nest autre que dhammayata, «ceux qui sont unis 
dans la religion , dans la foi ». Je ne connais dans nos 
textes aucun passage qui ne re§oive de cette inter- 
pretation toute la clarte desirable. Dhammahpi desi- 
gne done nos tablettes comme des « inscriptions dc 
religion », c'est-A-dire, d apris 1 analogie de piusieurs 
composes que nous rencontrerons dans la suite : 
« des inscriptions inspirees par une pens£e religieuse ». 
Relativement au second terme de la composition lipi, 
cf. in K. n. e. — 6. Dapr&s Dh. , J. et Kh. , prajd- 
hiiavyam est une faute pour prajahitavyam, participe 
futur passif de prajahdti : a qui doit etre abandonne, 
sacrifi^ ». — c. II ne parait pas y avoir de doute sur 
1'orthographe de samdja. Jai dit ailleurs toute fincer- 
titude que je conserve relativement k la traduction 
du meft; le sens de festin (convivial meetings) pro* 
pos^ par Prinsep , et k la place duquel je nai encore 
rien de mieux k offiir, est surtout contredit par 
1'empioi du mot au singulier, ici et dans la phrase 
suivante; au moins faudrait-il partout lepluriel : « car 
le roi voit beaucoup de mal dans les festins » ; ou bien 
il faut admettre, et cest k cette pensee que je mar- 
rete . sans pouvoir, par malheur, la demontrer direc- 
tement, que samdja a ici un sens abstrait determine 
et qui, par un detour ou par un autre, revient k 
l'expression ordinaire panxirambha > (da destruction 
de la vie ». — d. Comme ekatiya'de Khalsi , ekaca = le 
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p&li ekacca , le Sanscrit buddhique ekatya , « queiques- 
uns, phisieurs». — e. La phrase, couple dans les 
autres versions, est li£e ici k la suivante par la con- 
jonction jamd, pour jdma ou jdmd = jdval (Hema- 
candra, id. Pischel, iv, 4o6) «alors que. . ». Comp., 
au point de vue de la forme et de la construction, 
femploide Java , K. vin, i. — /.On pourrait croire 
que drathisa est incorrect , quit faut supplier la syi- 
labe ji que presente drabhiyisu des autres versions. 
Mais la caract£ristique du passif manque souvent 
(on en trouvera , pour le Sanscrit buddhique, de mul- 
tiples exemples dans le Mah&vastu) ; cf. arabhigamti 
k la fin de la version de Kapur di Giri; la significa- 
tion est siirement passive : « furenttues, &aienttues ». 
— j. Se employ^ adverbialement , comme souvent 
(cf. S. 1. 4, Dh. , J. vi, 1. a8 et 1. 1, qui ont se, 
correspondant k ta pour tarn = tad de G. et sa, pour 
se, de Kb.). — fc. Prdna pour prdnd, c est-4-dire prd- 
ndni; rien de plus instable que la quantity de la 
voyelle finale dans nos inscriptions. Ti pour trim, 
comme le prouvent timni, tdni (pour tini) et tajhyo 
(pour trayo) des autres versions. — i. L'anusv&ra est 
de trop; il faut lire, sans aucune hesitation possible, 
drabhisare, 3 e pers. plur. passive, analogue k des for- 
mations p&lies bien connues, comme drabhare k la 
ligne prec^dente. Cf. encore v, 1 , anuvatisare. 

DliauU. — a. Les premiers mots paraissent etre 
fort indistincts sur la pierre l ;- mais la comparaison 

1 Cunningham, Corpus, p. 16. 

4. 
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de Jaugada en met la restitution hors de doute. — 
b. II est aide de completer les lacunes au moyen du 
texte de Jaugada auquel les fragments se rappor- 
tent fort bien ; il faut excepter toutefois le na , qui 
est en 1 air, k la deuxi&ne ligne ; il y a s&rement une 
erreur de lecture , fort explicable par la mutilation 
de la pierre en cet endroit. Alabhita n est qu'une 
forme particulifcre de 1'absolutif (pour dlabhitvd) 
assez usitEe dans les inscriptions. Gf. par exemple 
dam$ayita= darqayitvd, K. iv, a ; sula et fata == $rutvd , 
D. vn, q i, et K. xin. 10. — c. Dans sddhummatd, 
il faut admettre ou que 1'anusvdra exprime un allon- 
gement de la finale pour sddhumatd , et alors sddhti 
repr&enterait soit le th&me avec la finale allong£e 
(voy. la note suivante), soit le nominatif pluriei, ou, 
ce qui est fort possible, surtout devant un m, quit 
est de trop , et qu'il faut entendre , ici comme k Jau- 
gada , le compost sddhumatd. La lacune qui suit se 
comble sans hesitation. — d. PdnmC pour pdna°; 
nous retrouverons plusieurs cas semblabies, comme 
fmrfmnajhbramanamsapappati , framQna^iunumam - 
darcane, K. iv, 7, et vin, 17, etc. Ceci revient, je 
pense , k un allongement de la voyelle finale que 
nous constatons quelquefois en composition , comme 
dans le pdli phaldpkala , et autres analogues. °sahdsdni 
equivalent, reproduit k Jaugada, de sahassdni. — e. 
Add, c'est-4-dire yadd avec chute du y initial, comme 
souvent, surf out en mdgadhf. — /. II faut lire did- 
bhiyisamti; de meme k Kb. dldbhiyamti et dldbhiyi- 
samti, avec la long Equivalent a la voyelle nasale du 
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Sanscrit a-lambh. Pamchd = pdcha, pour pacchd =* 
pagc&t, k moins que 1'anusvara ne soit une erreur 
mat£rielle du graveur. 

Jaagada. — a. On voit que Jaugada concord e avec 
Dhauli dans une specification topographique omise 
ailleurs; c'est un des traits nombreux qui rattachent 
etroitement ces deux versions. — b. Hida pour idha 
(ou idd ?) , ika , est commun dans les inscriptions. Cf. 
Kh. et K. — c. La concordance est si exacte avec Dh. 
que j'hesite a voir dans dlabhiti autre chose qu une 
faute mat&rielle (ou, a en juger par mon fac-simile, 
une erreur de lecture) pour dlabhitu; k la rigueur, 
cette forme s'expliquerait pour *dlabhitya; cf. paricaji 
=parityajya t in K. x, 2. Nous en trouverons d'autres 
traces que je r&inirai ailleurs. Quoi qu il en soit , nous 
avons une faute de gravure certaine dznsprajdhitaviye 
pour prajahi*. — d. Si 1'orthographe est correcte, on 
peuttr&s bien, comme la suite en t£moignera, croire 
que ie g^nitif est ici employ^ dans la fonction du 
locatif ; on peut aussi trhs aisement corriger samdjasi : 
ia lecture deDh. manque pour nous fixer. Les formes 
dakhati et dekhati, contrairement a ce qui a &6 admis 
jusqu'ici, figurent c6te a cote dans nos textes — e. II 
faut, naturellement, lire mahdnasasi; la difference 
entre I'd, et le \j est assez ]4gfre, et les deux lettres 
sont souvent confondues. — /. Evam ne donne 
point de sens; il en r&ulte forc&nent que yevam 
= yei)d; cest, en effet, a la lecon yevd = eva que 
nous ram&nc la lecture legerement fautive de Kh. , 
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yevi (5 pour £). — g. Ma j aid, comme a Kh. majaU 
(pour majald) , et k K. majara, fun et f autre pour 
majatd et majara, 4quivaut au Sanscrit may dm; cest 
ce qu'indique clairement la forme mord de Girnar, qui 
est f orthographe palie du mot. — h. Le neutre dhu- 
vam, associ4 au masculin mige, n'a rien qui puisse 
nous surprendre, &ant donne le d&arroi oil est 
tomb£ f emploi des genres dans la langue de ces mo- 
numents. La lecture migem impliquerait une forma* 
tion bizarre et comme une sorte de compromis entre 
le regulier mige et firr^gulier migam. II est beaucoup 
plus probable que ou Ye ou I'anusv&ra est de trop , 
et imputable k 1'inexactitude du lapicide. 

Khdlsi. — a. Completes lekhapitd; K. a de meme 
lekhapi, mais it demeure un espace libre pour la der- 
niere syllabe qui parait effacee par accident. — b. La 
longue katdviye vient peut-etre de quelque confusion 
avec la forme katdve pour katavve , dont nous trou- 
verons des exemples. — c. Dosd = dosam. — d. Sd- 
dhamata pour sddhamatd, comme tout a fheure laja 
pour Idjd. Les fautes ou, pour mieux dire, les incon- 
sequences de ce genre sont innombrables, surtout k 
Kh. , dont le vocalisme est particuli&rement rudimen- 
taire. II serait superflu de les signaler une k une a 
1 avenir; la traduction permettra assez de les aperce- 
voir. — e. Corr. pale, cest-i-direparaA, synonyme 
depurd auquel parait correspondre la forme para (ou 
para) de Kapur di Giri. — /. On peut, a la rigueur, 
entendre bahani satvasahasrdni; Siais prdna est le 
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tenne consacre, et il me parait beaucoup plus pro- 
bable que le mot manque seulement par une erreur 
du copiste, en sorte qui! faut transcrire ici, comme 
dans les autres versions : bahuni [prana]$atasnkasrdni. 
Je n'insiste pas sur supd pour stipd , la long nest 
presque jamais distingu6 de la bref k Kb. — g. 
Imani, correspondant h aja, ne se prete qui une 
double explication : ou il y a erreur de la part du 
lapicide gravant imdni pour iddni, ou il faut admettre 
que le premier est un mot cre^ sur 1'analogie du se- 
cond et tiW du th&me irna au lieu de ida; j'incline 
dautant plus vers la seconde alternative que le Sanscrit 
buddbique possfede une forme imahim (ou imamki 1 ), 
qui fait un pendant exact k cette creation hypothe- 
tique. — h. Lisez tini ou , comme ci-dessous, tini. Sur 
yeve que je lis yevd, cf. ci«dessus, in J. n. /. — 
i. Correctement dldbhi . — j. II ny a pas de doute 
sur la lecture dove au lieu de devd; c est un encou- 
ragement de plus & corriger majald ou mieux encore 
majald; et, en effet, mon facsimile me porte a pen- 
sec que telle est bien la legon veritable de la pierre. 
— k. La construction diCffere l£g£rement ici dans la 
forme; introduction du relatif ne fait que souligner 
la valeur du pronom : « et cette meme gazelle »; 
dhave b corriger en dhuve. — /. La phrase est, k la 
rigueur, suffisante telle quelle est; pourtant {addi- 
tion de pacha la rend plus nette , et f omission , plus 
haut, dun mot essentiel, pdna, nous autorise k pen- 

1 Gf. Mahdvaslu, f . I , comment. 
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ser que, si pachd manque ici, cest simplement le fait 
dune nouvelle inadvertance. 

Kapur di Giri. — a. iljd pour ajram , ram pour rana. 
Lie genitif est employ^ dans la fonction de I'instru- 
mental ; nouvel exemple de la confusion d4j& relevee 
dans 1'emploi des cas , dont le Sanscrit buddhique 
pffre tant de traces. II est clair qu il faut completer 
Ukhapitd. Relativement k ia lecture dharmadipi pour 
°Upi de C, cf. ci-dessous, n. e. — 6. Hidamloke 
pour hiddloke = hidahke, u ici-bas » , comme wl/ia. Les 
deux caract&res suivants soat enti&rement indistincts 
d apr&s le fac-simil£ W. ; les traits que le fac -simile C. 
donoe pour le premier ne correspondent exacte* 
ment k aucun caract£re connu; les versions paral- 
l&les garantissent , k mon avis , la restitution kici. Jiva 
pour jivam ou jive; nam pour nd = na; rara* k lire 
ara°. Entre °ra et ca° on peut; k la rigueur, comple- 
ter °bhita prajahitave na°; mais alors entre ca et anna* 
la lacune serait seulement apparente, et il semble 
pourtant quil reste quelques traces de caractferes; 
il est probable que le signe qui a la forme du ca 
doit etre lu ve (>| au lieu de*f ), qu'il -est reeilement 
le dernier du mot prajahitave , apr£s lequel aurait 
disparu na ca ou na cdpi. Quant au reste de la phrase , 
nous n'avons aucun moy en d'appr^cier avec quel degre 
de precision il correspondait ici aux autres testes. 
— c. AU poyr ati, pour athi=*asli; la confusion en- 
tre dentales et cerebrates est frequente dans ces ins- 
criptions; la substitution de la forte k faspiree ny 
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est point rare. Ii va sans dire que ahatia doit etre lu 
ekatia, la difference entre la ( 9) et Xe [f] etani tres 
leg&re. Le caract&fe qui precede et qui parait bien 
net sur la pierre nest point un des signes connus de 
cet alphabet (^ )• II ne correspond k rien dans les au- 
tres versions; on peut croirc quil nest -autre chose 
qu'un signe inutile, un e commenced contre-sens 
que le graveur a pu negliger d'effacer, parce que jus- 
tement, telqu'il &ait, il n'exprimait aucun son. Nous 
trouverons d'autres cas analogues. Jen citerai un , 
peut-etre plus frappant encore , et qui ne parait pas 
laisser place au doute : a Kh. (xn, 1. 3 i ), le graveur, 
ayant par erreur eorit taa 9 , complete au-dessus de la 
iigne °ta° apr£s a, en sorte que nous avons °taata°, 
bien que reellement il faille simplement lire °ata. Si 
Ton r^pugnait k la conjecture que je propose, il ne 
demeurerait d autre possibility que de lire ca na pour 
ca nam, iquivalant k la locution ca nam si commune 
dans le pr&crit jaina *, et dont la nuance d md&er- 
mination conviendrait du reste fort bien dans la 
phrase presente. Cf. aussi plus has, edit v, n. k. in Kh. 
Samaya pour samaja, samdjd; la substitution du y 
pour J nest pas ordinaire dans ce dialecte; elle doit 
d autant moinsnous Conner que le cas inverse j pour 
v sy reproduit k plusieurs. reprises; nous en avons 
eu tout k fheure un exemple k Girnar. Le second ca- 
ract&re paraissant tr&s clairement forme* , je ne vois 
dautre interpretation possible pour samsamaia que 

1 Kalpasutm, ed. H. Jacobi, p. 34 , 1. 8, io; 36, 1. 26, etc. 
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de le consider comme = susammata, «bien ap- 
prouve* » , ce qui, pour le sens , revient exactement au 
sddhumata des autres versions. Plus bas il y a une 
transposition fautive de la nasale : Kh. montre qu*ii 
faut lire mdhanasamsi. — d. La restitution des der- 
ni&res syilabes ne peut etre douteuse, il faut lire 
pana[$a]tasaha$ani, le ga tombant dans la lacune qui 
suit na, et la devant 6tre lu ha; la ressemblance entre 
les deux caract&res est si &roite ( ^ et 2 ) » que la 
confusion en est des plus fr£quentes; la seule cor- 
rection un peu foTte est celle de 2. en fc ; elle me 
parait inevitable, et ne depasse pas la liberie que 
1 experience autorise avec ce texte : nous allons 6tre 
obliges de corriger 9 en V (^ e m ^ me x » ^ q ) et plu- 
sieurs fois (par exemple xi, a3) ^ en k. La phrase 
est ais6e k completer par la comparaison de Kh. 
— e. Uelativement ice mot, les deux fac-similes of- 
frent une divergence facheuse : C. lit nettement 
dharmalipi, W. non moins nettement dharmadipi, 
lorthographe dipi et dipita est celle en effet que nous 
retrouvons dans les deux reproductions, iv, l\\ xni, 
i i; xiv, i. Ailleurs, vi, 3, le fac-simile* C> semble 
incliner encore vers la lecture lipitha, mais sans une 
entiere precision, et le fac-simile W. a decidement 
dipiiha , tandis que v, 3 ou le fac-simile C. indiquerait 
pi u tot lorthographe ripi, ripita, le fac-simile W. per- 
siste clairement dans la lecture dipi, dipita; on sait 
du reste que les deux groupes di ct ri se distinguent 
a peine. De cet e^at des faits je conclus que, jusqu'& 
nouvelle inspection , toutes les vraisemblances sont 
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pour le maintien, dans tous les cas, de lorthogra- 
phe du fac-simile W. , qui a pour elle , & plusieurs re- 
prises , lautorite concordant e de i autre reproduction. 
Ge qui«prdte a cette forme un veritable int6r6t, c'est 
la confirmation quelle apporte & La conjecture &nise 
par M. Burnell 1 , quand il consid&re lipi comme 
une appropriation sanscrite d un mot d'origine ^tran- 
g&re, le vieux persan dipt Nous en retrouverions 
ainsi la preuve dans la region du nord-ouest, c'est- 
a-dire dans un pays»semi-iranien. Le nom meme de 
l'6criture dans 1'Inde serait done importe du dehors ; 
un argument de plus contre la theorie qui voit, dans 
falphabet indien , une creation ind^pendante. Quant 
aux conclusions qu on a voulu tirer du sens £tymo- 
logique de lipi y comme supposant l'emploi anterieur 
de falphabet peint, et non gravt, elles tomberaient 
d elles-m&nes. M. Thomas , signalant forthographe 
du fac-simile W. , a d&s longtemps insist^ sur la diffi- 
cult^ qu elle leur oppose 2 . — /. La lacune , apr&s °ta , 
ne peut etre qu'apparente ; seulement il faut lire tada , 
corr&atif de yada ,compris dans la lacune de la ligne 
precedente. Tamyo doit certainement fitre corrige en 
trayo (*2 pour *1 ) , sans qu il soit besoin d'insister sur 
1'association (trayo pranam pour prand) du masculin et 
du neutre. Pour hihati je n hesite pas a pr&erer la lec- 
ture du fac-simite W. & celle du fac-simile G. d'ou il est 
malais£ de tirer, sans correction violente , un sens con- 
venable. Au contraire, par leseul changement de hi- 

1 Soutk-Ind. Palaogr. , 2* £d. v p. 5-6, note. 
* Prinsep, Essays, II, p. 46 et suiv., note. 
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nakenhanati (de m&meiv, 9 : iha pour ana, etc.) , pour 
hananti (le singulier pour le pluriel oomme souvent) , 
nous obtenons un synonyme excellent ddlabhiyamti 
des autres. versions. — g. Les trois caract&re* k sup- 
plier devant/V sont evidemment duve ma°, qui nous 
mettent en parfaite concordance avcc Kb. I^es carac- 
t&res suivants sont plus difficiles. Le premier, quoiqu'il 
se rapproche fort d'un bh , se peut ais&nent interpreter 
ka, k cause de la grahde ressemblance des deux lettrefr 

(7? et 7?)' ce 9°* nous ^onne nwjaraka (majaraka), 
avec la formative pracrite ka. Des deux lettres qui 
suivent, oil nous ne pouvons plus guere chercher 
que eko ou un equivalent, la premiere se laisse sans 
trop de peine changer en e (que ion compare les cas 
de confusion entre ^ et 9 signals plus haut) ; mais 
la seconde, qui parait dans les deux fac-similes un thi 
bien conforme, me laisse de Tincertitude, etce nest 
qui titre de conjecture, et faute de mieux, que je 
propose de lire eko (ou eki). — fe. La lecture na ne 
saurait etre correcte, la negation venant ensuite; 
on peut conjecturer esa; mais, du point de vue gra- 
phique, je considere comme plus facile encore la 
correction ja sa =yo so, qui correspondrait exacte- 
ment a la construction de Kb. Pour ja =ya, cf. ci- 
dessous v, 1 ; dhava pour dhava, comme k Kh. — 
1. La construction de 1 adjectif irayo (c est ainsi qu il 
faudrait, comme souvent, lire , pour froye; -cf. n. g) 
rejet^ aprfes le substantif est fort bizarre; on pr&&- 
rera peut-etre admettre un compost panqmtrayi pour 
°traye = prdnatrayam , «cette triade detres vivants»; 
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le verbe au pluriel apr&s un collectif. Relativement 
h la suppression de la caracteristique du passif dans 
arabhifaihti, cf. in G. Les future sontun des cas ou, 
presque invariablement, nous trouvons k Kapur di 
Giri une erreur dans 1'emploi de la sifflante. 

Voici aur£sum6 comment je pense quil convient 
de traduife ces lignes : 

a Cet edit a ete grave par 1'ordre du roi Piyadasi , 
cher aux Devas (sur le mont Khepimgala. Dh. J.). II 
ne faut pas ici-bas perdre [volontairement] aucune 
vie en 1'immolant, non plus que faire des festins(?). 
En effet le roi Piyadasi , chcr aux Devas , voit un grand 
mal dans les fcs tins (?). II y a bien eu , approuv^ [par 
lui] plus dun festin (?) autrefois dans les cuisines du 
roi Piyadasi, cher aux Devas, alors que (le mot traduit 
par alors que ne se trouve quit G.), pour la table du 
roi Piyadasi, cher aux Devas, Ton tuait chaque jour 
des centaines demilliersd etres vivants. Mais k l'heure 
oh est grav^ cet &Kt, trois animaux seulement sont 
tues pour sa table, deux paons etune gazelle, et en- 
core la gazelle pas regulierement. Ges trois animaux 
meme ne seront plus immoles k Tavenir. » 
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Prinsep, be. cit., p. 1 58 et suiv. ; Wilson, loc. cit. t 
p. 1 63 et suiv.; Kern, Jaartell. d. zuydel. Buddh., 
p. 89 et suiv. 



62 LES QUATORZE EDITS. 



GIRNAR. 



f H-Xj,fdcireartA<tH , Xx+<t<C8 u u (4) re£ 

Am^AtLtafcfcrti )<tf£K (5) 8^ 
d^fd l^d*-? <6dld,£ JldJCJ&l^U/U: (6) UcC 

u/^j!dXAXAXcC<tiJcc-rCjcj!d-rctJCJ!d (?) g 

TTJldbnTJldXAJLAIcCAiAC-rCJCJld-f OtJCJld 
(8) U-0<J ( -feGd'VlCJCi<6d-rGtJCUr i fl r ^J,bd,8 

(l) Sarvata vijrtamhi devanampriyasa piyadasino l rano 
(a) evamapi*" pracamtesu s yatha coda pada satiyaputo keta- 
laputo • a * tamba . ( 3 ) painni amtiyako yonaraja ye vapi tasa 
amtiyakasa samipam * ' (4) rajano sarvatra * devanampriyasa 
priyadasino rano dve cikicha 7 kata (5) manusacikicha 8 

1 Fac-simile G. °vipritemhi de °priya*. 

1 E n est pas visible dans fac-simile B. 

3 Fac-simile B. •pracam* (?). 

4 Fac-simile C. °puta a ta°. 

5 Fac-simile G. "samino ra°. 

6 B. °vata de°, facsimile G. "rajano savata°. 

7 B. °kich4 kaV 

* Fac-simite G. °sacaki°. 
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ca pasucikicha ca [ . ] osudhani ca d vani manusopagani ca 
(6) pasopagani ' ca' yata yata nasti sarvata' harapitani ca 
ropapitani ca [.] (7) mulani ca phalani ca yata yatra nasti 
sarvata 3 harapitani ca ropapitani ca[.] (8) pamthesu kupa 4 
ca khanapita * vracha / ca ropapita paribhogaya pasumanusa- 
naih [ . ] 



DHAULI. 

(5) Savata vijitarasi deva- 
nampiyasa piyadasine la 

amtiyokc 

nama yonaiaja (6). vapi tasa 
amtiyokasa samanita lajane sa- 
vata devanapiyasa piyadasi- 

no ca • saci- 

kisa ca pasucikisa ca [.]o- 
samdhani (7)anini* munisopa- 
gani pasumopagani ca atata* 
nathi savata halapita ca lopa- 

beta* ca [.] mulani 

ta halo- 



pita' ca (8) lopapita ca [ . ] ma- 
tesu' udapanani- khanapitani 
lukhani ca lopapitani pali- 
bhogaye pa — nusanam [.] 



JADGADA. 

(6) Savatath vijitasi deva- 
nampiyasa piyadasine lajine 
e vapi amta * atha coda jfibxi- 

diya satiyapu i amtiyoke 

nama (7) yonaiaja e vapi tasa 
amtiyokasa samamta lajane sa- 
vata devanampiyena piyadasi- 

na laji : i- 

kisa ca (8) pasucikisa ca[ . ]o- 
sadhani ani munisopa- 
gani pasumopagani ca atata 
nathi sava 

ca atata nathi (9) savata hala- 
pita ca lopapita ca [.] ma- 
gesu udupanani* khanapitani 
lukhani ca . 



1 Facsimile C. °soy 

* Facsimile C. v °sava*. 

3 Fac-simile C. °ta yata nasti savata ha*. 

4 B. °kupa ca°. 

* B. °khana°. 
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X 



khAlsi. 

(4) Savata vijitasi deva- 
naihpiyasa piyadasisa lajine 

ye ca antam atha* coda 

pamdiya satiyaputo kethala- 
puto tanibapamni (5) ani- 
tiyoge nama yonalaja ne ca 
alanine* tasa amtiyogasa sa- 
mamta lajane savata deva- 
nai9piyasa piyadasisa lajine 
duve cikisftca c katfc manusaci- 
kisa ca pasucikisa ca [ . ] osa- 
dhani manusopagani ca paso- 
pagani ca Atata nathi (6) sa- 
vata halopita ca lopapita ca [ . ] 
savameva mulani ca phalani 
ca kayata - nathi savata halo- 
pita ca lopapita ca matesu 
tukha ca [.] mahithani' udapa- 
nani khanapitani l patibho- 
gaye pasuaiumisanam [ . ] 



KAPUR OI GIRI. 

(3) Savatam vijite deva- 
nampriyasa priyadarcisa rano 



VI 



pa . ya ' satiyaputra ca kctala- 
putra 3 tambapani am- 
tiyoke ca yonaraja * ye ca 
arane tasa amtiyokasa sa- 
inata rajaye* sarvatha deva- 
nampriyasa priyadarcisa rano 

kisakabka e 

^5} eca- 

ja nacopakani* ca 4 paco- 
pakani ca yata yatra nathi saih- 
vitra 6 harapiti 7 ce *. 



ruta ca[.] 

kupa ca khanapita pratibho- 

gaye pac.umanucanam [ . ] 



Girnar. — a. Wilson a , le premier, bien lu : evam- 
api; M. Kern prend, comme lui, 1'expression dans le 
sens de et , equivalant kca, en sorte que prdcamtesu 

1 Le ta nest pas distinct* 

1 Facsimile W. °palaya°. 

. 3 Fac-simile W. "lampu ; fac-simil£ G. 'talapasra ta°. 

4 Fac-simile C. °yoara . 

5 Fac-simile W„ "e— ja°. 

6 Fac-simile W. °sarva°. 

7 Fac-simile W. 'pitace . 
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serait coordonn^ k vijite , et s'appliquerait k toutes les 
designations geographiques suivantes, toutes ^gale- 
ment introduites paryathd. Cette construction ne me 
parait pas la vraie. A evamapi de Girnar, les deux au- 
tres versions , qui sont ici lisibles , opposent Tune e 
vdpi, 1 autre ye ca , c esl-i-dire le relatif , justement 
comme un peu plus loin nous avons, ici m&me,y* 
vdpi. Je pense que , dans le present passage , c est ainsi 
qu*il faut interpreter evamapi , c est-i-dire e vara api : e 
pour ye , comme , k Yidit v, nous aurons dva powrydva , 
etc. , vam pour vd par suite de Inequivalence souvent 
signalee dej& entre la longue et la voyelle nasalisee; 
quant au sandhi °vam api, on peut comparer quelques 
cas isoles comme katavyam eva, G. ix ., 3. Nous obte* 
nons ainsi un parallelism e , que sugg&re le reste de la 
phrase; entre ce membre et celui qui commence k 
amtiyako : dune part A$oka et ses entours (prdcamta) , 
d autre part Antiochus et ses voisins (sdmipa). II est 
evident que cette construction ne peut supprimer 
rirregularite , d&jk remarqu£e par Wilson, du nomi- 
natif amtiyako; a coup sur elle ne laggrave pas. Je 
traduis : aPartout, dans le territoijre de Piyadasi et 
aussi [dans le territoire des princes] qui sont sur ses 
fronti&res, tels que, etc., [dans le territoire d 1 ] An- 
tiochus, le roi des Grecs, et aussi [des] rois qui sont 
les voisins de cet Antiochus. • . ». — b. M. Kern ne 
voit qu une faute accidentelle dans r&riture ketala* 
pato, quil corrige en keralapato. II se fonde sur for- 
thographe keralampatra de Kapur di Giri; mais it est 
k peu pr&s impossible de distinguer k priori un t d un 

5 
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r dans i alphabet du nord-ouest, au moins d apres nos 
fac-simil&; et la le;on ketha&apato, k Kh&lsi, sugg&re 
plutdt pour Kapur di Giri la meme lecture ketala que 
nous trouvons icji. Cela n'implique pas que 1'identifica- 
tion de ce nom avec la c6te de Kerala , g£n^ralement 
admise , so it h^cessairement erron£e ; mais je ne crois 
pas qu on en puisse chercher U preuve directe & Ka- 
pur di Giri, non plus qu'imputer ici au graveur une 
erreur mat&rielle. — c. Sdmipam est pour sdmipd, par 
coils^quent, le nominatif pluriel dun adjectif tirede 
&amipa, comme s&ntianta de samanta. Ici encore, 
M. Kern me paraft trop prompt a incriminer le la- 
picide 1 . — d. Osudh&ni, double incorrection , pour 
osaihdni.—e. Pasopagdni pour pasipagdni t une fausse 
assifaulation avec les th&mes en a. Pour le m£me mot, 
Dh. et J. ont une forme beaucoup plus singuli&re, 
pasamopagdni; meme en considerant 1'anusvara comme 
fautif , il reste pasuopagdni; on peut y voir une ortho- 
graphe pracrite =* pa$*kopagdni, ou bien admettre 
que les. deux mots composants sont juxtaposes avec 
obussion du sandfai , et avec une substitution de o 
pour a , analogue a celle de e pour i que nous allons 
constater a Dh. dans lopdbeta pour °bita. — /. Lortho- 
graphe vrachd, tr&s claire sur les fac-simil&, est fort 
remarquable; elle ne peut gufere signifier que vrickd 
pour viikshd* L alphabet de Girnar manquait encore 
du Signe de la voyefle ri; et cette observation con- 

1 Sur la maniere dont pouvaieat se reparlir hora dea frontieres 
de Piyadasi ses liberalit&i ei ses hienfaits , conf. 1 edit in* de G. , 
note a. 
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firmerait les inductions que j ai prtaldemment tiroes 
d'autres faits paleographiques, relativementA 1'appli- 
cation tardive de cet alphabet k la langue classique. 

Dhauli. — Cette version du n° £dit a aussi occupe 
M. Kern; il suffira de rapprocher les deux trans- 
criptions pour se convaincre que les nouveaux fac- 
similes du Corpus nous placent ici sur un terrain 
aouveau et beaucoup plus solide. Cette simple com- 
parison expliquefra, j'enfais 1'observation une fois 
pour toutes t pourquoi je m' estime dispense d'entrer 
dans toutes les divergences de detail. — ■ a. Les la* 
cunes pr^cedentes se laissent aisement combler. Ici 
le (xl devrait reellement se lire ci , la premiere syllabe 
de cikisd; c est ce qui ressort de la repartition des vi- 
descomme de la. forme cikisd qui reparait aussitdt, 
et quil faut substituer k la lecture cikioa admise par 
M. Kern : sa k c6t^ de cha y de meme que, dans le 
fiitur de fair, nous trouvons cdte k cote kachati et 
MsatL rr- h* Amni pour dni « y&ni. — c. Ataia = 
ata-ato pour yata yata. — rf. LapAbeti pour lopabitd, 
jcf. ci-desros , n, e in G. L'ddoucissemeot priori! Ai 
pen 6, oorame.quelquefois; cf. ambavadika, Delhi , ed. 
circ. 1. a ; Uhi , ibid. , 1. i o , it ; dans notre edit meme, 
k khalai , amfiyoga pour aihttyoka , etc. — e. Hdkpiid 
$o\\r hdlfyitd ; \* roftme iiuute k Kh., probablement 
sous Finfluenoe du voisiaage de Ufydpiti. — /. Lis. 
magesu; la meme faut e encore k Khalsi. 

Jaugada. — a. La construction est ici , comttie k 

5. 



H 
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Kh&lsi , l^g&rement differente de celle que nous avons 
k G. : « ceux qui forment les fronti&res » , au lieu de : 
« ceux qui sont sur les fronti&res ». — i. La forme 
udapdna n est pas une faute mat^rielle comme on le 
pourrait croire ; c'est ce qu en d6montre 1'emploi , 
assez frequent, dans le Sanscrit buddhique. On la 
rencontrera k plusieurs reprises dans le Mahavastu , 
par exemple. 

Khdlsi. — a. Anidmatha se peut r&oudre de deux 
&9011S : soit que Ton admette une confusion de la 
nasale et de la longue, avec sandhi de l'anusvara, en 
sorte que Ton arrive k antdm atka pour antam atha t 
antd atha (cf. plus bas, n. d); soit que Ton consid&re 
matha comme une faute de gravure ou de lecture 
pour yaiha. La separation des mots , habituelle k Kh&lsi 
dans la premi&re partie de I'inscription, parait don* 
ner raison k la secondehypothfese; la division en antd 
matha y est parfaitement nette. — b. II faut lire °jd 

ye col ; la confusion entre J. et X est tr&* facile , et 
nous en signalerons be&ucoup d'autres exemples. 
Alanine, k Kapur di Giri aramne, est le mot le plus 
curieux de cet ^dit , en ce qui! nous livre un terme 
geographique fort important, et dont on ne sit ait 
point avise jusqu'ici. Suivant Wilson , « la raison pour 
laquelle onaajout£a devant rajfia, dans le mot arana 
(c est ainsi quil lit k Kapur di Giri) qui £quivaut k 
« pas de roi » , n'est pas tr&s intelligible. » II renonce 
visibiement k construire et k comprendre. La phrase 
se d£roule le plus clairement du monde, dhs que 
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nous reconnaissons dans arahha une forme l£g6re- 
ment alt^e, sous fihfluence de l'analogie et de lety- 
mologie populaire, du nom de Y A nana : « Antiochus 
et les rois voisins d' Antiochus dans 1'Ariana ». Etant 
donn^e la repugnance ordinaire de nos inscriptions 
pour rhiatus, ce nom ne pouvait y avoir d'autre 
exposant que ariyana ou arana; 1'assonance avec arana , 
« foret » , a pu agir en faveur de la deuxi&me forme 
et aider, avec la transposition de 17, au changement 
de Yn en n. On s'explique k merveille que ce nom 
ne se trouve que dans les deux versions du nord- 
ouest, les plus voisines de la region qui! d^signe, 
ceiles par consequent dont les lecteurs avaient ie plus 
de chances d'etre familiarises avec cette denomination 
dorigine etrangtre. II est certain que cette designa- 
tion est ici fort k sa place l . — c.Cd est de trop , soit 
qui! ait iti amene sous le ciseau du lapicide par les 
deux 'cikisd caqui vont suivre, soit quil cache un 
souvenir de forthographe cikichd, indument mel^e 
et, en quelque sorte, superposee par inadvertance k 
la forme cikisd, seule usitie ici. — d. Sabbam evd est 
sans equivalent dans les autres versions; 1'explica- 



1 S*il etait besoin de J& demontrer, je renverrais a la note dont 
M. Kern accompagne ici sa traduction du teste de Girnar (il ne s'est 
pas occupedu texte de Kapurdi Giri), « Antiochus le roi grec et ses 
vassaux. . . »: c en premiere ligne, la Bactriane» (p. 91). II n*est, 
d'aiUeurs, pas rare qu'urie version se montre plus ou moms explicate 
que les autres au point de vue des denominations geographiques. Cf. 
par exemple Kh. v, 1 5 , ou manquent les Rashtrikas et les Petenikas , 
donnes par les autres textes, et Dh. et J. 1" &lit, I. 1 , ou est ajoute 
khepimgalasi pavatasi. 
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tion ne men parait pas moins certaine : sabbam evd 
pour sabbam evd = sabbd evd, 6quivalant & la forme 
plus ordinaire sabbdni va : « Toutes les ratines et tous 
les finite . . . » , cf. ci-dessus n. a. KayatA est surement 
fautif; quant au rem&de, il est moins clair, dau- 
tant moins que K. est sensiblement different dans 
ce passage. Je ne vois que trois corrections possi- 
bles, bien qui mon avis in6galement probables : 
oft pourmit lire , en corrigeant ka en to (+ en X ) \ *pha- 
Idni catatd pour ca atatd; ifcai& outre que cette sorte 
de sandhi est peu usfttie dans nos inscriptions , la se- 
paration des mots , ca ka 9 , indiquee par la pierre , ne 
s y accord e pas. On peut, d autre part, lire soit 9 ca 
kayaid, en corrigeant simplement ka en fat, pour 
kha = khala, comme Kh. iv, 1. i i , soit ca dtatd (H- 
X JC pour +JLJC)» comme nous avions tout k 1'heure, 
et cest, en somme, la conjecture h laquelleje m'ar- 
r&e; graphiquement, la correction est assez l^gfere, 
elle a {'^vantage d'entrer en complete harmonie avec 
les autres versions et me parait directement corro- 
borie par ma photographie de ce texte. — e. Je n'ai 
pas besbin de rappeler qui! faut lire magesa. Mahi- 
thdni n'a pas d^quivalent dans les textes parall&les; 
mais le sens en est clair, c est mahi +sthdni: « des puits 
qui sont [creus&] dans la terre ». 

Kapur di GirL — a. C est sans doute ya qu il faut 
r&ablir, la premiere syllabe de yatha, la seconde 
etant rejetee au commencement de la lignc suivante. 
Palaya du fac-simil£ W. s explique & la rigueur pour 
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pddiyd, par la substitution si fr6quente dun I au d 
cerebral ; mais une nasalc precedente protege d'ordi* 
naire le d; j*estime done douteux le la de cette trans- 
cription: il parait, en effet, fitre demeure comple- 
ment indistinct aux yeux du general Cunningham. 
Quant k ketcdaputra, je suis hors d'etat de juger 
iequel des deux explorateurs a le mieux reprodujt 
les traits de la pierre ; ce qui est certain , c est que , 
mdme si elie porte reellement le signe de °pasra, il 
faut corriger °paira; j'ai dono conserve cette le^on 
deMasson. J'en dis autant de yonaraja. — b. Rajaye, 
qu il faut peut-6tre corriger en rajayo , est une forme 
unpeu singuliere du nominatif pluriel; mais on en 
peut fort bien rendre compte, et elle est garantie 
par la comparaison de jaraya pour rajaya que nous 
rencontrerons plus loin (vm , 17). Je nai pas de 
raoyen de decider si sarvatha est une derivation , sy- 
nonyme de sarvatra, par le suffixe thd, ou si la der- 
niere syllabe est aspiree par erreur; les fautes nom- 
breuses qui portent sur des aspirations indtiment intro- 
duites bu supprimees rendent pour moi la seconde 
alternative plus vraisemblable. — c. Les signes kisa- 
kqbha, que semblent donner les deuxfac-similes, ne 
peuvent etre exacts; ils ne livrent aucun sens, flien, 
dans le reste de notre texte, nest de nature 4 faire 
penser qu il s eloigns ici sensiblement de la teneur 
commune. En nous en rapprochant, nous obtenons 
sans violence une restitution evidemment n^cessaire; 
je lis : dvi (ou dve) cikacha (pour cikicha) , cest-a-dire 
y 7l ^f ^fl au ^ eu ^ e 7? 7/ y^ft ^ a correction , on le 
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voit, ne porte guere que sur le second ei le quatrieme 
caractere. En ce qui touche le dernier, on peut, dans 
une certaine mesure, comparer vm, 17, falt&ation 
du cha dans le mot paripracha. Quant au second , le 
r6tablissement en est au moins beaucoup facilite par 
ianalogie des confusions multiplies entre *) et f , > et 
V — d. La lacune qui existe k la fin de la ligne pr&- 
c&lente jette beaucoup d'incertitude sur la restitution 
des premiers caracteres de celle-ci , d'autant plus que 
les deux fac-simiies ne sont pas entierement concor- 
dants. On est d abord tente de reconnaitre jana dans 
le troisieme et le quatrieme; mais jana$opakani nest 
pas admissible , et cette forme barbare reporte bien 
plutdt la pensee vers une restitution manaqopakaniipouT 
manu$o , comme nous allons tout k 1'heure rencon- 
trer manacanam. II y a k cette correction deux graves 
obstacles : d'abord le changement du troisieme ca- 
ract&re en m, \j, nest point aise; et de plus, elle 
laisse dans une complete obscurite les deux premie- 
res lettres. En supposant que le fac-simile* G. merite ici 
une entiere confiance , je serais beaucoup plus porte 
k lire : ogadha ndropakani; pour e est sans difficult^; 
la lecture dha pour la troisieme lettre,^ poury, 
n'en presente guere de s^rieuse ; si la correction de 
fo en ro,/TJ,en 77 en ofire un peu da vantage, il faut 
se rappeier que nous n'avons ici que le choix entre 
les difficult^. Ofad/iapour aashadha ne saurait, d'ail- 
leurs, nous arreter, a cbti demanaca pour mdnusha. 
De toute fa9on la notation de I'd long, en supposant 
le caractere nd bien reproduit , est n6cessairement fau- 
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tive. Je ne puis , en somme , m empteher de consid^rer 
comme tr&s vraisemblable une correction qui r^tablit 
si bien 1'accord avec les autres versions. Le durcisse- 
ment de g en fc dans upaga trouve un parall&e exact 
dans le pdli kalopaka pour kalopaga. — e. Dans sam- 
vatra du fac-simil^ C, sam est fautif pour sar x que 
1'erreur remonte au lapicide ou au lecteur. Dans 
samviira et harapiti nous avons vi pour va, ti pour 
ta; plus haut (n. a) on a remarque yi pour ya, etc. 
II est possible que ce ne soit de m&me qu une 
de ces fautes , si fr&juentes ici , dans la notation voca- 
lique. Cependant, les fac- similes permettent aussi 
d'admettre qu il est tomb^ une lettre imm&liatement 
apr&s, ce qui oous am£nerait k r&ablir ceva. L'exa- 
men direct du monument pourrait seul trancher 
des questions de ce genre. La restitution de rata en 
rnkha, au contraire, n est point douteuse; pour juger 
de la facile confusion des lettres ta et kha, il sufiit 
de se reporter, dans l'6dit suivant, a la figure du mot 
nikhamata, tel que le donne le fac-simil£ de Wilson. 
On voit que notre version est ici abr^g£e, mais que 
le sens g&i&al demeure le m&ne : « partout ont 6t& 
introduces ces plantes et [de m£me] des arbres. » 

La traduction de 1'ensemble n offre plus d obsta- 
cles s6rieux : 

« Partout, dans le territoire du roi Piyadasi cher 
aux Devas , et aussi des peuples qui sont sur ses fron- 
ti&res, tels que les Codas, les Pamdyas, le pays de 
Satiy aputra , de Ketalaputra , jusqu a ( K. et K. omettent 



. 
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ce mot) Tambapanni, [dans le territoire d'] Antio- 
chus , le roi des Grecs , et aussi des rois qui 1'avoisinent 
(K. Kh. : dans FA nana) , partout le roi Piyadasi, cher 
aux Devas , a repandu des rem&des de deux sortes , 
rem&des pour les hommes, rem&des pour les ani- 
maux. Partout ou manquaient les plantes utiles , soit 
aux hommes, soit aux animaux, ellesont 4t6 impor- 
tees et plantees. (K. : partout elles ont &t& import4es, 
et de m£me des arbres. ) Partout ou manquaient des 
( Kh. : toutes sortes de) raeines ou des fruits , ils ont &t& 
imports et plantes (la phrase manque dans K.). Et sur 
les routes (sur les routes manqae dans K#) , des puits 
ont ete creuses (Kh. : dans la terre) pour f usage des 
animaux et des hommes. » 
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Prinsep, p. a5o. — Wilson, p. 170 et suiv. — 
Burnouf a touche les deux derni&res phrases , p. 7 a 1 , 
737 et suiv. — Diverses observations de Lassen, 
Ind. A Iter th., II \ 228, 229, notes. 



G1RNAB. 



U^UJ^n^HJ^ (3) Xl'j:XA>JCXiH0-JL 
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dtAr'JdL^S'JCctcliATiJCln^I (&) MIM 
liPlTIl'cCliHII-flnib^JCHbi/VXdJQ (6) 

f^t^H-ii uX<UAiijrw.*d4;a*<i 

(i) Devanaihpiyo piyadasi f raja evam aha [.] dvadasava- 
sabhisitena* maya idam anapitam 9 [ . ] (a) sarvata 4 vijite 
mama yuta ■ ca rajAke ca pradesike • ca pamcasu pamcasu va- 
sesu anusam(3)yanam * niyata etaye va athaya imaya dhani- 
manusasliya yatha ana(4)ya pi 7 kammaya[.] sadhu 8 matari 
ca pitari ca sasusa'mitasamstutaiiatinam l9i bamhana (5) sa- 
mananam sadhu danam lI prananam sadhu anarambho 1S apa- 
vyayata apabhimdata 1S sadhu c [ . ] ( 6 ) parisa pi yute u anapayi- 
sati gananayam l5 * hetuto ca vyamjanato ca' [.] 

1 Fac-simile C. °priyada° ja°. 
1 Fac-simile* C. °savasa°. 

3 Fac-simile C. °maya i °napi°. 

4 Fac-simite C. °sava°. 

1 Fac-simile C. °prade*. 

6 Fac-simile G. 'samyinu ni*. 

7 Fac-simile C. °fiaya si ka°. 

1 Fac-simile G. Vadhu matari 4 ; B. °sadhu°. 
B. °pitari sostana mi*; fac-simile G. 'susrusa*. 

10 B. °natinam°; fac-simile G. °sej&statanatina ba°. 

11 Dd, tout a fait indistinct dans te fac-simile G. 
" Fac-simile C. °narabho°. 

n B. •pabhamda . 

14 Fac-simile G. "parasapi yuto anapa". 

15 B. °gananayam . 
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(9) DevAnampiye piyadasi 
laja hevam aha [.] duvAdasa- 
vasAbhisitenameiyam Anatam 
[ . ] sa . . . . vijitesA" me yuta 
lajuke ca. . sike ca (10) pam- 
casu pamcasu vasesu anusayA- 
nam nikhamAvu* athA am- 
naye pi kammane hevam 
imaye dhammanusathiye [ . ] 
sadhu mAtApitAsususA sam ' — 
(11) nAtisu ca bambhanasa- 
manehi' sadhu dane jivesu 
amnAlambhe sadhu apaviyati* 
apabhamdatA sadhu [.] pali- 
sApi ca a', .i yalani Anapeyisita 
hetute ca viyam 



JAUGADA. 



(10) DevAnampiye piyadasi 
laja hevam AhA [.] duvAdasa- 
vasAbhisitena me iyam a 



ca p&desike ca (1 1) pam- 



casu pamcasu vasesu anusayA- 
nam nikhamAvu athA am- 
naye pi kamma . e 

sA mitasamthutesa* 

(1a) nAtisu ca bambhanasa- 
manehi sAdhu dane jivesu 
anAlambhe sadhu 



yi -(i3) 

hetute ca viyamjanate ca [ . ] 
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( 5 ) Devanampriy o priyadarfi 
rana aheti l * [ . ] ba- 

rayavasha » '• 

(6) vijite 



khAlsi. 

(6) DevAnampiye piyadasi 
lajA hevam Aha [.] (7) duvA- 
dasAvasAbhisitena me iyam 
Anapiyite" [.] savatA vijitasi 
mama yuta lajaki' pAdesike 
pamcasu pamcasu vasesu 
anusiyananV nikhamatu etAye 

1 Facsimile W. *ahati°. 

* Fac-simile W. # sha pacashu*. 

3 Fac-simile G. *anasa 4 . 

4 Dans ie fac-simile W. 4 kha* n'esl pas tres bien forme ; lac-simile 
C. 4 nidbrimatu°. 



yota e rajaki padecji va 
pacasha pacasha ' 1 1 1 1 J vasheshu 
anusayanam' nikhamatu 4 etisa 
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va athaye imaya dhammanu- 
sathiya yatha ammya pi kani- 
may e [ . ] sadhu (8) matapitasu ' 
sususA mitasamthutanati - 

kanam ca bambhanasama- 

• 

nanam ca sadhu dane panana 
analambho sadhu apaviyati ' 
apabhimdata sadhu [ . ] pali- 
sapi yuta gananasa' ana- 
peyisamti hetuvata* cam vi- 
yamjanate ca [.] 



vokarayo' imisa dharmaou- 
cathiye sa anaye pi kar- 
maye [ . ] sadhu matapitushu 
sucrusha mitrasamtuta l . ta- 



• • • • 



pa 



( 7 ) upavayata * 

apabhidata f sadhu [ . ] pari- 
sapa yutani. . . .nananati 9 ana- 
picamti s hatu.tha ca va- 
nanato ca * [.] 



Girnar. — a. Cette phrase a ite la pierre d'achop- 
pement des premiers interpr&tes; mal constitute, 
elle les a tous £gar&, et Lassen lui-m6me a &t& induit 
k m&onnaftre des formes aussi claires que nikhamdvu 
de Dhauli. Je ne rel&verai pas une 4 une toutes les 
erreurs : la plus grave a et^ de prendre les mots yutd , 
rajuke et prddesike comme des locatifs ; le premier se- 
rait le substantif , les deux autres les adjectifs qui le 
d&ermineraient. La comparaison du iv* £dit de 
Delhi ne laisse pourtant aucun doute sur la signifi- 
cation du mot rdjuka dans la bouche d'A$oka ; il d£- 
signe certains fonctionnaires analogues, peut-£tre su- 
bordonnes , aux Mah&miitras \ et charges de la surveil- 



1 Fac-simile W. 'trasratata*. 
* Fac-simile W. °apava*. 

3 Fac-simite W. °nati(?) vanapi 4 . 

4 M. Kern affirme f identity des deux ordres de fonctionnaires 
(p. 0,5) ; je ne voia pas qu'il soutienne cette opinion de preuves suffi- 
santes. 
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lance morale et mat&rielle des populations. Toutes 
les versions donnent d'ailleurs yatd on des Equiva- 
lents , par consequent Un nommatif pluriei , et non 
un locatif singulier. Rdjake etprddesike sont , de m&tne , 
des norainatifs coordonnes au premier. Et, en effet, 
sans parler des formes qui pr&tent 4 Equivoque 
(comme nikhamdtu k Kh.), nikhamdvu de Dh. est 
une troisi£me personne du pluriei. Dou il suit que 
niydta non seulement doit dtre corrig£ en niydta, 
cest-4-dire niyydtu = rurydta , mais repr&ente r^elle- 
ment niyamta = nirydntu. Reste k determiner la valeur 
de chacun des termes. Le sens de yata ou dhamma- 
yula, expression fr&juemment usitee dans les monu- 
ments (cf. id. v, vi, ix, etc.), a iti bien indiquepar 
Prinsep; Burnouf s'y est rallie (p. 738), k propos 
du terme yute que nous allons retrouver tout k 
Iheure, quoiqu'il ne conteste pas express&nent ici 
1'opinion de Wilson d'apr&s lequel ce sens ne saurait 
convenir dans le present passage. 11 est evident, en 
effet, que, dans cette rencontre comme dans toutes 
les autres, yata* au pluriei ou au singulier, d&igne 
le peuple fidele, ou les fideles qui partagent les 
croyances religieuses du roi. La signification de prd- 
desike est suffisamment garantie par le voisinage et 
1 association de rdjuka : il s'applique A des employes, 
ou plutot k des gouverneurslocaux; cette traduction 
est en parfaite concordance avec 1'usage classique od 
il s'emploie pour des chefs locaux ou provinciaux. Un 
terme essentiel demeure malheureusement moins 
clair, c est anusaydnam. Prinsep 1 avait dfyk rapproche 
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du Sanscrit anufaya; anagayana n en serait qu'une 
forme parall&le ; il le traduisait par humiliation. Lassen 
na fait que pr^ciser cette traduction en y Voyant 
(expression die la confession buddhique. Quoique 
Burnouf (p. 1 38) ait fortify cette id4e deson appro- 
batioh , elle> ne me pahut plus soutenable. La forme 
onusoya nest point >4trang&re k la langue de nos 
inscriptions; on lit a Kit., versle commencement du 
xiii 9 edit : je athi anusaye devdnafkpiyasa ; la compa- 
raisbn de K. , ou correspond anasocana , montre nette- 
ment qu elle y etait prise, dans son sens ordinaire, et 
non reserve k une application technique. ]1 s &kve 
dureste, contrel-e rapprochement propose, des argu- 
ments, k mon avis, d&isifs. Et d'abord lorthographe 
constante nest pas annsayana, mais anusaydna (G. , 
Dh. , J. , Kh. , et de m£me Dh. et J. ^d. d&. i , 1. nS 
et n). II y a phis, la lecture de G., d accord avec 
celle d© Kh. ( Q si° pour °sd° 9 avec la longue pour la 
nasale), nous am&ne a lorthographe anusamydna, 
et si, dans la plupart des cas, 1'anusvara manque, 
la chose se peut expliquer, non pas settlement par 
la negligence des graveurs, si ordinaire en ce point, 
mais aussi par la substitution de lorthographe 
amsayydm; ixous trouverons comme forme constante 
sayama pour sdyyama^samyama. Je crois done que 
nous devons tenir anusamydna pour la forme nor- 
male; du m&me coup s'explique 1'emploi r^gulier 
du verbe nishkram ou niryd, en construction avec 
ce mot; la parente radical e ou l'affinit£ de signi- 
fication rend compte du rapprochement. Anusam- 
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ydna marquerait bien, par sa constitution &ymo- 
logique, un vaste rendezvous, une reunion publi- 
que, tenue dans certains iieux design^s, et ou il 
est tr&s naturel que le roi ordonne de «se rendre, 
en sortant [des villfes] » (nish-kram). L'id6e de 
confession a contre elle une double consideration : 
la premiere, cest que nous navons aucune raison 
d'admettre que' la confession ait jamais, et surtout 
dans le buddhisme ancien , et£ impos^e & la masse 
du peuple , mais seulement aux moines Munis dans 
leurs yihdras ; la seconde , c est que la suite de f&lit 
ne fait pas du tout allusion & ce qui pourrait cons- 
tituer une sorte de confession publique ; il vise uni- 
quement la promulgation des principaux devoirs de 
la vie morale ou religieuse. Or nous trouvons dans 
la tradition bouddhique des exemples celibres d une 
pratique qui se compare d'elle-m&ne k celle qui 
est mentionn^e ici. Je veux parler de ces assepibtees 
r&inies par des souverains buddhiques, comme (Jl- 
laditya de Canodje, sur lesquelles Hiouen-Thsang 
nous a transmis de si int&ressants details ! : les unes 
&aient annuelles , les autres se tenaient tous les cinq 
ans, et ce dernier trait ach&ve, malgr£ la distance 
des temps et la diversity des circonstances, de les 
assimiler a lmstitution de Piyadasi. II est bien 
probable que, comme son successeur du vi* sifccle, 
Acjoka destinait surtout ces reunions k de larges 
lib4ralit£s. Peut-etre avons-nous Ik f explication dune 

' Vie de Hiouen-Tksanfj , p. 1 1 3. Mtmoires, pass. 
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9 particularity assez surprenante dti prudent edit. 
On s'explique mat comment la charite du roi aurait 
pu aller chercher hors des limites de son territoire 
les occasions de s'exercer, j usque chez des peuples 
independants et chez les rois grecs de la Bactriane; 
tout devient clair et simple si ces distributions de me- 
dicaments se font dans son propre.empire , a ces assem- 
blies oil il pouvait, comme il est dit de Cil^ditya 1 , 
« convoquer les religieux des divers royaumes. » 
Le terme hdrdpita, applique dans le n* edit aux 
plantes, aux racines et aux fruits, recevrait de cette 
explication une precision nouvelle; seules, la planta- 
tion des arbres sur les routes, la creation de puits 
pour les voyageurs devraient fare circonscrites, 
comme en aucun cas on ne peut manquer de le faire, 
aux limites du domaine personnel de Piyadasi. Quoi 
qu ilensoit de ce corollaire, je n'ai gu&re d'besitation 
sur la th&se principale k laquelle je le rattache, la 
revendication de la forme anusamydna, et 1' attribu- 
tion k ce mot du sens de «rendez-vous, assemble ». 
Je traduis done la premiere partie de la phrase : 
«Que partout dans mon royaume les fid&les, le R4- 
juka (Femploye royal) et le Gouverneur local se 
rendent tous les cinq ans k 1'Assembiee ». Les mots 
suivants montrent, k nen pas douter, que la pro- 
mulgation des principaux devoirs, et non une con- 
fession publique, formait le trait essentiel de cette 
reunion. Un passage du i w edit detache de Dh. 



1 Vie de Hiouen-Thsang , p. 106, al. 

6 
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(Lai et suiv.) ^claire cette fin de phrase ; on y voit 
que les Mahdmdtras doivent se rendre k Vanvsamydna , 
sans pour cela n^gliger leurs fonctions propres, leurs 
autre* fonctions (1. a 5). C est £videmment la meme 
pens^e qui s'exprime ici, avec de leg&res variantes 
suivant les versions. Nous devons done entendre : 
« qu'ils se rendent ^ Xannsanty&na dans le but qui est 
1'enseignement de la religion, comme k tout autre 
de leurs devoirs ». Bref , c est pour eux un devoir, 
aussi precis qu'aucun autre, de tenir cette assem- 
ble; et la raison en est precisement (va) dans 1'en- 
seignement quelle implique, qui, par consequent, 
en doit constituer la partie principale. — 6. On 
attend un substantif particulier qui r^gisse ce der- 
nier genitif, comme ailleurs (iv* edit) sompafipQli; 
mais aucune version n en conserve de traces. II ne 
reste qui construire notre g&iitif, soit avec »u$us& t 
soit avec Mnam. La comparaison de Dh.-J» qui a 
ndiisa et continue par bambhanasamaneki , semble in - 
diquer que les deux mots ne sont pas coordonn^s ; 
elle ne nous laisse d'autre ressource que de construire 
avec sasusd. II devient des lore naturel de penser que 
ce mot re9oit un sens un peu &argi , qu'il ne signifie 
pas exclusivement « I'ob&ssance » (elle ne se peut 
gu&re commander k 1'egard des amis et des camajra- 
des), qu'il design e dune fa9on plus generate « la do- 
cility, les £gards ». — c. Les deux termes apavyayatd 
et apabhimdaid ont et6 examines par Burnouf (p. 72 1 
et suiv.), qui a signal^, dans leur premier membre, 
ladjectif alpa. II est certain que ce mot est. sou- 
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vent employe de la sorte dans le style buddhique 
et dans nos inscriptions. Je ne crois done pas qu il 
faille chercher ici une formation au moyen de 
ojm, equivalant k a privatif, comme il arrive quei- 
quefois en pMi (jitam apajitarii, Dhammap., v. i o5; 
apasavyo == asavyo) et dans le Sanscrit buddhique 
(Mahavastu, I, comm.). Qooijqu'il en soit de ce 
point, Burnouf corrigeait avec Lassen apabham- 
datd; telle est aussi 1'orthographe de Kh&lsi; mais 
en revanche Dhauli et Jaugada portant apabhimr 
data ou °bhidata, il est difficile de considerer l'i 
comme une simple faute du graveur; je preftre voir 
dans bhimd une forme paraliele du radical bhamd. 
Le sens de qaereller, injarier, atteste pour le pali , ne 
permet guere d'h^siter sur la vaieur de notre sub* 
stantif; je ne s&urais traduire avec Burnouf : « la mo- 
deration dans les spectacles des bouffons »; mais, en 
me rapprochant de Prinsep, qui mdconnaissait la 
negation et interpr&ait par « m^disance » , j'entends 
(tiabsenee de violence, la moderation t dans le Ian* 
gage». Faute de mieux, je traduis apavyayatd, avec 
les precedents commentateurs : « la moderation dans 
la depense » ; mais je ne puis m'emp£cher de penser 
que quelque texte buddhique nous fournira , un jour 
ou l'autre , pour ce terme , une explication qui le fasse 
mieux rentrer dans les habitudes d'esprit de la morale 
buddhique : elle n'a point accoutumede precher i'eco- 
nomie. — d. La construction de ce passage est parfai- 
tement claire , et il ny a pas a revenir sur les t&tonne* 
ments de Prinsep et de Wilson ; Burnouf a dureste re- 

6. 
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sum£ ies premieres tentatives. La phrase ne presente 
que deux termes obscurs, quoique inegalement,pa- 
risd et ganan&yam. Pour le premier, Lassen en a cer- 
tainement donnE le vrai sens en y cherchant « 1'as- 
semblee des Docteurs » , cest-i-dire un synonyme de 
samgha. Jen trouve la preuve dans un passage du 
vi e ^dit,mal compris.jusquici (vi, 7, k G.), et k 1'ex- 
plication duquel je renvoie. Quant k ganan&yam, 
Lassen sy etaitabsolument mepris, Burnouf la bien 
raontre ; mais , lui- m£me , pour s 6tre approch£ du vrai 
sens, ne la pas non plus compl&tement touchE. Sui- 
vant lui , gamma , a Enumeration » , est celle des vertus 
louees par f Edit II faudrait done traduire : « 1'assem- 
blEe instruira les fiddles dans cette sErie de vertus ». 
Ainsi construct , le locatif ganan&yam me semble bien 
peu dans le genie, dans les allures de la langue. Je 
crois bien plutdt k un emploi en quelque fa$on ad- 
verbial, qui coordonne dans une certaine mesure 
cette expression & cell es qui sui vent, hetato, vyamja- 
nato. 11 vient d'dtre question d une admonestation 
tr&s genErale qui sera adressEe au peuple dans ces 
grandes assemblies. Le roi ajoute que « le clerge ins- 
truira les fiddles avec plasde detail, et dune manure 
plus approfondie », Cette idEe correspond bien au 
sens de gananfyam , « en Enumeration , d*une fa9on 
suivie » , en detail, enfin. On peut comparer 1'emploi 
de ganandto dans 1'expression ganandto asamkhiyd 
(Jdtaka, Ed. Fausboll, I, a 9) « impossible & dEnom- 
brersuccessivement, en detail ». Cette explication se 
Irouvera confirmee par {'interpretation que j'aurai k 
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proposer tout k 1'heure pour le passage correspon- 
dant de Dhauli et de Kapur di Giri. On remarquera , 
dfcs maintenant, quelle rend bien compte dune 
nuance remarquable dans 1'emploi des temps. Au 
lieu du potentiei ou de 1'imperatif appliqu^ plus haut 
& {'institution des assemblies , nous avons ici le futur 
qui marque, non plus un ordre, mais un fait ulti- 
rieur. Cette distinction est pleinement justifi^e par 
la mani&re dont nous relions les deux phrases. Le 
roi institue l'enseignement sommaire de ces reunions 
solennelles, puis, cessantde commander, il aj outer 
cette instruction sera ensuite (pi) naturellement 
completee par la predication normale et reguli£re 
des pretres. — e. Le sens general de hetato et de 
vyamjanalo a et£ fort bien determine par Burnouf , 
quand il a rapproche les expressions ariha et vyam- 
jana dans leur application aux enseignements du 
Buddha (cf. maintenant Mahdvagga, id. Oidenberg, 
Ao, 1. it\, al.). Par la nouvelle explication de gana- 
ndyam, leur importances accuse davantage; on appro- 
cherait, je pense, de leur port^e exacte en les para- 
phrasant : « id^e par id^e et mot par mot ». 

Dhaulh — a. Vijitesd est surement fautif; rien 
de plus simple que de r^tablir vijitasi ou mieux vi- 
jitamsi. Je reviendrai , dans le tahleau grammatical , 
sur les cas, assez nombreux dans les diflferentes ver- 
sions, oil e se trouve substitue irr^guli&rement h am. 
Malgre quelques autres traces que nous en offrent 
nos inscriptions, je ne crois pas que nous puissions 
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admettre le locatif en esi, plus que le locatif en emki 
(au lieu de amhi) dans le Sanscrit buddhique (MakA- 
vasta, 1. 1 , prdf. ). II est inutile d'insister sur les fautes 
yata pour y aid 9 lajake pour Idjuke et autres analogues. 
— 6. Nikhamdvu pour nikkameva , troia&me personne 
pluriel du potentiel » nikkameya. Cette forme est 
particuli&rement frequente k Dhauli et" k Delhi : 
abhihdlem, D., v, 3, i4; dlddhayevu, iv, 8, 19, etc. ; 
yajevu, Dh., id. d&., 1, 1 , ao; 11, 3, etc. — - c. II 
semble qu'ici fordre des mots mite et samtkuta ait 
&& interverti, samthutamitesu au lieu de mitasamthu- 
tesu. — d. Bambhana — brahmana comme appd *==&tm&. 
La confusion de Instrumental et du locatif, dont les 
examples ne sont point rares dans le Sanscrit bud- 
dhique , est un des traits multiples de fanarchie par- 
tout sensible dans cette langue. Amndlambke est k 
corriger en andhmbhe. — e. Kh. portant presque 
exactement la meme forme apaviydti, on peut croire 
qui! faut , dans les deux cas , lire , non point apavayaid, 
la le£on la plus naturelle, et celle que fournit K.. , mais 
apaviyatd, forme par le Mmprasdrana de la syllabe 
tya, comme nous aurons nigoha (pour le pdli, cf. 
Kuhn, Deitr. zur Pdli Gr+ t p. 54). — /. Pour cette 
lacune et sur la fa9on dont je crois devoir la com- 
bler, cf. la note sur le passage correspondant k K. 
Je remarquerai seulement que , bien que la consonne 
k laquelle est attache l'i ne soit pas distincte, les 
restes que pr&ente le fac-simil£ semblent indiquer 
on t, et que Prinsep et Wilson lisent en effet la 
syllabe enti&re ti, sans marquer d'incertitude. II faut 
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lire yutdni et dnapayisati, ou mieux peut-£tre &na- 
payisati, transform^ en dnapeyisila, par la transpo- 
sition des yoyeiles entre les deux demises syllabefr, 
et par fattribution au p du trait vocalique apparte- 
nant en r6alit6 & Vn : jj\j au lieu de XU- 

Jaugada. — a. Rien d'essentiel k remarquer sur 
cette version; elle se complete aisement par la com- 
paraison de Dhauli. H faut, naturellement, corriger 
ici 'tesa. 

Kh&lsi. — a. A corriger soit en dnapayite = ana- 
pite, dnapitarh (cf. sukhayite, Delhi, id. circ. 1. 3), 
soit en dnapiyate ,troisi£me personne du present passif. 
Le choix est indifferent pour le sens. — b. Lajaki 
pour Idjuki; les nominatifs en i pour e ue sont pas 
rares dans les inscriptions; en ce passage m&me, K. 
nous donne le parall&le rajaki* — c Pour la correc- 
tion annsdyanam cf. in G. n. a; nikhamdta pour m- 
hhamamta. — d. Lis. mdtapitasa. — e. Cf. in Mi. n. e. 
Lis. apabhimdatd ; de m£me a K. — /. A en juger 
par le fac-simii^, la lecture nest pas enticement 
certaine; nous pourrions lire aussi gananasi. Les deux 
formes se laissent defendre : dans le premier cas, 
nous aurions une derivation adverbiale comparable 
au pali padasd , etc. ( Kaccdy. ir , 3 , 2 1 ) , dans le second , 
un locatif de gananath, th&me neutre, pour ganand, m 
connu aussi du pali. Mon interpretation du mot sac- 
commoderait a merveille d une locution adverbiale ; 
mais la correspondence plus exacte avec Girnar prete 
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a la seconde forme une autorite et une vraisem- 
blance superieures. — g. Hetuvatd, pour heiavaie, 
parait une formation bizarre , produite par 1'analogie 
dominante des themes en a; ii serait t&neraire dad- 
mettre simplement une faute mat&ielle, puisque, i 
Kapur di Giri , une place libre , qui demeure apres 
la syllabe fa, doit cacher une lettre tomb£e:ce ne 
pourrait etre que va; on aurait par consequent heta- 
vaiha pour hetavato. II est vrai que cette lacune peut 
fort bien etre secernent apparente. Cam pour cd ou 
ca = ca* 

Kapur di Giri. — a. Lis. ahati; c est la forme du 
present que Kapur di Giri emploie ordinairement 
au lieu de la forme r£guli£re du par fait, aha; elle a 
au mains Favantage de prouver que , dans cette for- 
muie , comme souvent , ce parfait &ait entendu et send 
comme un present (Kern, p. 34). — b. Wilson a 
bien vu que haraya signifie douze; b&raya pour bdraha 
(Hemacandra, i, 2.19); y et h se substituent assez 
fr£quemment iun k lautre en pracrit. (Cf. le po- 
tentiel en eham.) — c. Yota pour yata, comme nous 
avons ailleurs e pour u Dans padeci va, jai peine a 
croire que le va soit exact; ce nest pas va, maisca, 
qu'il faudrait, en admettant que notre texte insure 
ici une conjonction que n'a point Kh.; et une for- 
mation prddepa, en regard de prddefika, auquel se 
rapportent les autres versions, n est pas extremement 
vraisemblable ; je ne doute gu&re qu'un examen mi- 
nutieux de la pierre ne demontre que les traits qui 
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constituent en apparence un "J sont les restes mutiles 
dune ligature compliqu£e, ifa , c est-i-dire fa"; prade- 
fifa* retablirait une concordance exacte avec les autres 
textes et en particulier avec Kh. Je n'ai pas besoin 
de faire remarquer quil faut corriger pamcasha pam- 
casha, non plus que d'insister sur 1'incorrection du 
sh cerebral , amene ici par 1'analogie mal comprise 
de la plupart des locatifs nominaux. — d. Quoique 
le fac-simile du general Cunningham lise tres claire- 
ment nidhrimatu, je ne puis h&iter k donner la pr^- 
ftrence, sur cette forme enigmatique, k ta lecture du 
fac-simil£ W. ; sans Stre dune nettete absolue, elle se 
prete natqrellement k la lecture nikhamatu, celle que 
nous devons attendre ici. Le cas est instructif, et 
montre, avec plusieurs autres, le prix qui, main- 
tenant encore, s attache k la premiere reproduction 
de ce texte. De vokarayo je ne puis rien faire, mais 
il suflit, pour obtenir un sens excellent, de corriger 
7j en 9 1 et d e liw voharaye = vyavahdrdya; vyava- 
hdra « usage , pratique » fournit un synony me expressif 
de atha qu'emploient les autres versions. Sa anaye a 
aussi besoin de correction, sa, dans cette construc- 
tion, ne se pr&tant a aucun sens. II faut lire, par un 
changement presque inappreciable de ^ en 2 et de 
^ en ^ , sahahaye 1 , saha anaye r ce qui se traduit « avec 
les autres devoirs », et donne pour toute la phrase 
un sens rigoureusement Equivalent k celui des pr&&- 
dentes copies. Recommander aux fonctionnaires de 

1 On pourrait m£me lire simpiement sahanaYe; c£kG. dnarhnam 
pour inamham, VI, n,» n.J. 
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procider k l'enseignement religieux de Yanasamydna , 
au memc titre qtik leurs autres ministeres, ou leur 
recommander d y proc^der en outre de leurs devoirs 
courants, cest tout un. — e. Si les deux syilabes 
to et pa sont aussi distinctes que 1'indiquent les fac- 
similes, on ne peut combler la premiere lacune que 
de la fa^on suivante °samtata[na]ta[kanam ca] » et il 
faut ensuite admettre que pa est la premiere syllabe 
de 1' expression pananam analambho, qui dans 1' enu- 
meration aurait ici, k la difference des autres textes, 
precede le precepte de faumdne. — /. Lis. apavayaia 
apabhimdata. — g. Lis. parisapi. Les quatre caractferes 
qui suivent la lacune sont plus incertains. Et d'abord 
cette lacune est-elle reelle ou seulementapparentePLa 
comparaison de Dhauli me parait decisive en faveur de 
la seconde alternative. Nous y lisons "palisdpica a (deux 
leitres) tiyatdni*, d'ou je deduis deux choses : dabord 
que le mot , qui , k Dhauli , est en partie perdu , corres- 
pond k celui que, k Kapur di Giri, nous avons lu 
provisoirement nananati; en second lieu, que la pre- 
miere lettre qui a 1'apparence d'un n est en reality 
un a. L'a et Yn se ressemblent fort dans cet alpha- 
bet; nous avons dej& vu (n, 4) un a substitue ana; 
nous relfrverons tout k Theure (iv, 8) 1 orthographe 
na pour ha (presque identique k fa), et ne ppur a. 
Cette restitution n'a done rien de violent ni d excep- 
tionnel; elle est d'autant moins sujette k caution ici 
que la pierre y est certainement degradee , comme en 
temoigne le fac-simile W. De ananati nous arrivons 
sans effort k la correction ou restitution que je pro- 
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pose pour ies deux textes, anuniti, c'est-A-dire «con- 
formement k 1'exposition morale » (pour 1'emploi de 
nitid. Dh. ed. d&. i, 1 3) ; et il est ciair que cette expres- 
sion ferait fort bien pendant et synonym e au terme 
gananayam tel que jai cru devoir Imterpr&er; il s'a- 
girait de 1'exposition morale « reguliere » et detaillee, 
oppos^e k la simple mention des plus essentieUes 
pratiques. Je dois ajouter que je ne serais pas surpris 
si une nouvelle inspection des rochers ramenait fina- 
lement la lecture de Dh. et de K. k celle de Kh., 
gananasi. Relativement k anapifamti, je rappelle que 
la distinction entre Yn et In est rarement tout k fait 
certaine; en tout cas, Yn cerebral serait suffisamment 
justify par 1'analogie du pdli and. Anapicamti pour 
anapeshamti = djhapayishyanti; {'application de if est 
fautive pour sh. — h. Pour hetu.tha cf. in Kh. n. g. 
L'orthographe vananato se peut k la rigueur juetifier : 
fhj aurait et& traits phonetiquement comme jh; mais 
il est aussi fort possible, en raison de I'extr&me res- 
semblance des lettres h et j, Y et *J, quii faille sim- 
plement corriger vajanato, pour vamjanato « vyani- 
janato. 

Ges remarques nous conduisent k la traduction 
suivante : 

« Voici ce que dit 1c roi Piyadasi cher aux Devas. 
Dans la troisieme annee de mon sacre, j'ai ordonn£ 
ce qui suit. Que partout dans mon empire les fiddles , 
le rajuka et le gouverneur du district se rendent tous 
les cinq ans k 1'assemblee [appelee anusarhydna], 
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comme k leurs autres devoirs (K. : outre leurs autres 
devoirs) , afin dy proclamer l'enseignement reiigieux 
suivant : a ]1 est bon de t&noigner de la docility k son 
« p&re et k sa mire, k ses amis, connaissanccs et pa- 
te rents ; il est bon de faire 1'aumone aux brahmanes 
« et aux cjramanas , bon de respecter la vie des iltres 
« anim&, bon deviter la prodigality et la violence de 
« langage. » Au clerg6 ensuite d'instruire les fiddles 
en detail dans le fond et dans les termes. » 
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Prinsep, p. 25o et suiv. ; Wilson , p. 1 7 4 et suiv. ; 
Burnouf, p. ^3o et suiv.; Kern, p. 45 et suiv. ; Las- 
sen, p. q a 6, n. 2, 3; p. 327, n. 1, a, 4. 

GIRNAR. 

XuAHfl'^XAa^ini (3) D*8dlllf? 
<HAd- (5) ldk\tl!;fVMI»tX>SJ£UJU>& 



QUATRI&ME EDIT. 93 

<IUj<W:-8gH0g (*i) .l?dHWd<C&>AAHO- 

x:-?-a / )-6A , :-8<i,H0<tA^-A.W<r («) .-jra 

ttA* 



(1) Atikatarh* amtaram 1 bahuni v&sasat&ni vadhito * eva 
pr&n&rambho vihimsA ca bhutanam fiatisu (2) asampratipati 
bamhanasramananam * asampratipati 4 [.] ta aja dev&nainpri- 

1 Fac-simile G. •ataram . 

* Fac-simiM C. "dbita e\ 

9 B. *bamha 4 ; facsimile G. •nAsrama*. 

4 Fac-simil£ C, *sarapatipa*. 
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yasa l priyadasino* rife (3) dhamznacaranena bherighoso 
aho* dhamnnghoso vimanatlaaapa ca hastidasana ca (4) agi- 
khamdhani ca anani ca divyani 3 rdpini^dasayitpa s janam [. ] 
yarise* bahuhi' vasasatehi ' (5) na bbutapuve ttristaja vadhite* 
devanampriyasa priyadasino * rano dhammanusastiji ana- 
ram (6)bho prananam avihisa 10 bbutanam natinam' samp*- 
tipati bamhanasamananam sampatipati matari pitari ( 7 ) sus- 
rusa " thairasusrusa " [ . ] esa ane ca bahuvidhe dbammacarane 
vadhite u vadhayisati ceva devanampriyo (8) priyadasi 14 raja 
dhammacaranam " idam [.] putra ca potra ca prapotra ca ,f 
devanampriyasa priyadasino rano (9) vadbayisamti 17 idaih 
dhammacaranam ,f 4va sava(akapa ' dbammambi silambi ti- 
stamto dhammam anusasisamti [ . ] (10) esa hi seste kamme ya 
dbamihanusasanam dhammacarane pi na bhavati" asilasaf.] 
va 7 imamhi ,# athambi (1 1) i**ii ca ahini ca sadhu' [.] ettya 



1 Facsimile C. 'napri*. 

I B. °payada°. 

3 Fac-simile C. °vyani*. 

• B. °rup4ni°. 

5 B. , fac-simile C. °yipta ja". 

• Facsimile C. Visa ba°. 

7 Facsimile C. °vasa ° hi na°. 

• Fac-simile C. •vavite*. 

• B. °damsi°. 

"• B. °himsa*; facsimile C. °hisa\ 

II B., fac-simile C. *susflsa°. 
" Fac-simile G. 'sususa*. 

» Fac-simile C. °vavile B . 

14 Pr? indistinct dans le fac-simile B. 

» Fac-simile C. °rana i°. 

M Fac-simile C. °pota ca papota ca°. 

w Fac-simile C. Mhaya*. 

11 Facsimile C. °rana a*. 

w Fac-simile C. °na avati*. 

10 Les syllabes ra i ne sont pas entierement distinct** dans le foe- 



QUATRIEME EDIT. gj> 

athaya idam ' lekh&pitam imasa athasa vadhi ' yujamtu 9 hini 
ca (1a) . locetavya** [.] dvadasavasabhisitena devanampri- 
yena ' priyadasina rana idam lekhapitam (.) 



DHADLI. 

(la) Atikarhtam amtalam 
bahuni vasasatani vadhite va 
panaiambhe vihisa* ca bhuta- 
nam natisu asampatipati sa- 
maiiababhanasu asampatipati 
[ . ] (i 3 ) se aja devanampiyasa 
piyadasine lajine dhamma- 
calanena bhelighosam aho 
dhammaghosam vimanadasa- 
nam hathini agakhamdhani 
amnani ca diviyani (i4) lu- 
pina dasayitu muniaanam * [ . ] 
adase bahuhi vasasatehi no 
butapuiuve tadise aja vadhite 
devanampiyasa piyadasine la- 
jine dhammanusathiya (i5) 
analambhe pananam avihimsa 
bhutana natisu sampalipati sa- 
manabablianesu sampatipati 



JACGADA. 



(i4) Atikamtam amtalam 
bahuni vasasatani vadhite va 
panaiambhe 



— ( 1 5 ) se aja devanampiyasa 
piyadasine lajine dhamma- 
calanena bhel . 



(16) diviyani lii- 

pani dusayitu* munisanaih [ . ] 
adise bahdhi vasasate ■ 



(17) dhammanusathiya 

analambhe pananam avihimsa 
bhutanam natisu 



=.-.* 



namp 



simile B. ; elles le «mt asset pour que la lecture tie M. B. , huta, me 
sort inexplicable. 
1 B., facsimile C. Ma le*. 

* R Mhi yu\ 

3 Fac-simile C. °yajam°. 

4 Fac-simile C. *ni ca ° tavya*. 

* Facsimile C. °mpiyc*. 



lajina 

•e. dhammaca 
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matupitusususam va . sususa c 
[.} esa auine ca bahuvidhe 
(16) dhammacalane vadhite 
vadhayisati ceva devanampiye 
piyadasi laja dhammacalanam 
imam [ . ] puta pi ca natipa. . . 
ca' devanampiyasa piyadasine 
lajine (17) pavadhayisamti 
yeva dhammacalanam ime * 
akepam dhammasi silasi ca 

vithitu anusasisamti [ . ] 

esa hi se. . me ya'dhamma- 
nusasanam dhammacalane pi 
cu (18) no hoti asilasa [.] se 
imasa athasa vadhi ahini ca 
sadhu [.] etaye alhaye iyam 
likhite imasa athasa vadhi yu- 
jamtu hini cama alocayisu* [ . ] 
(19) duvadasavasani abhisi- 
tasa devanampiyasa piyada- 
sine lajine ya . pa{?) likhite 1 [ . ] 



— (18) esa amneca bahuvidhe 
dhammacalane vadhite 
vadhayi . a— 



(19) piyadasine 
pavadhayisamti 



(20) dhammacalane pi 



cu no ho 



( a 1) hini ca ma alocayi — 



KHALSI. 

(9) Atikatam amtalaih ba- 
huni vasasatani vadhite va 
p&nalabhe vihimsa ca bhu- 
tanam natina* asampalipati sa- 
inanabambh&nanam asampa- 
lipati [.] sa* aja devanapiyasa 



KAPDR DI GIRI. 

(7} Atikatam amtaram ba- 
huni vashagatani 1 vadhito va 
pranarambho vihisa ca bhu- 
tanam fiatinu asapatipati 
crainanambramanam . sapa- 
tipati* [.] tuaja devanampriya 



1 Facsimile C. s vamsha° (?). 
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piyadasino ftajane dhajiimaca- 
ianena bhelighose aho dham- 
maghoae vimanadasana (to) 
liathini agikamdhani aib- 
nani ca divyani lupani da- 
sayitu janasa [.] adisam ba- 
huhi vasasatehi na huta- 
puluve tadise aja vadhke deva- 
napiyasa piyadasino lajine 
dbamamisatbiye analaihbhe 
pananam avibirhsa bhutanam 
natisam* ( 1 1 ) sampatipati bam- 
bhanasamananam sampatipati 



matapitisu sususa [ . ] 

khasa d ca amne ca bahuvidhe 
dhammacalane vadhite 

vadhiyisati ceva devananipi- 
ye piyadasi iaja imam dha- 
macaianam [ . ] puta ca 
ku natale ca ' panatika ca de- 
vanampiyasa piyadasine 

lajine (12) vadhayisamti ye- 
va dhammacalanam ima ava- 
kupam dhammasi silasi va' 
tiibato dhammam anusasi- 
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(8) dharmaea- 

raneha 1 bberigosha aha dbar- 
magosha vimanena dacamne- 
na* nenam netikadfaani * a* 
nani ca divani . ru *. pani dam- 
cayitu janasa * [ . ] yadicam ba- 
lrahi varshacalehi na bhuie- 
purve 5 tactile aja vadhite'<deva- 
nampriyasa priyadangua raiio 
dharmanucamihaya ' anarani 
. . nanam avibisa bhatana 



nanasa 



(9) cTamananaih sampatipati 
matapitashu tuarasucrusha * [.] 
esam 7 ina ca bahuvadham 
dharmacaranam vadbitam... 
vadhicati ca yo devanampri- 
yasa priyadargisa rano dhar- 
macaranam ime * [.] putra pi ca 
ku nataro ca pranatika ca de- 
vanampriyoaa priyadargisa 
rana vadhic;amti' 



xca 



pavatakupa dharmacfc ..(10) 
vinanamato dhama anuca^i- 



1 Facsimile W. °ranena bhe*. 

s Fac-simile W. 'dacanana*. 

5 Fac-simile 1 W. *nena netikadha*. 

* Facsimile W. 'ram . 

' Fac-simile W. *bhutapu*. 

• Oo'vudhite*. 

7 Fac-simile W. 'sha isam e . 
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samti[.]cselHse(heLanimeam 
dliafiimarmsasnnam dham- 
macalane pi en no poti' asi- 
laaa [.] ae imiaa athasa va- 
dhi aliim ci sadhu [.] etaye 
athaye ima lilhile (i3) imaaa 
athasa vadhi yujamlu hini ca 
ma alocnyisu [.] duvadasava- 
*ahhisltene * devanampijena 
piyadasine lajano lekhita [.] 



qnii\ti ' [ . ] eta e sn. yam * 
vanucacanani ' dharmacara- 
nam pi * ca na bhoti a^j- 
lasa' [ . ] so iniisayalasa * vu- 
dtii' ahinicu sadhu [.] elaye " 
athaye ima dipitham' imiaa 
athasa vadhi yajamtu hini cu 
ma higa [ . ] varadavar- 
sliabhisitcna ' devanatnpriyaia 
priyadarfisa rafia idam dipi ? 
lam [.] 



Girnar. — a. Atikdtam pour atikamtam = atikrdn 
(am. L'cxprcssion revient a plusieurs reprises dans 
tes inscriptions avee ce sens : « dans le passe ». Ellc. - 
se compare de toute facon a la locution, familiere 
tant au pah' qu'au Sanscrit buddhique, alitam adhvd- 
narh , qui a exactement la meme signification . Cc scrait 
prSter gratuitement. un tour gauche a la phrase, que 
de traduire vadhito Irop litteralement : a qui a aug- 
ments »; le mot marque que les fautes reprouvecs ici 
ont ete en honneur, ont ete largcment pratiquees. On 
remarqucra que sampratipali est d'abord construit avec 
le locatif hatha, qui, plus loin, fait place au genitif. 
— b. Cette phrase est la seule dc cet edit qui offre 

■ Fac-simili C. °anafa°. 

* Facsimile \V. °ya v»*. 

1 Facsimile W. °^ana dha*. 

* Facsimile W. °na pi". 

* Facsimile W. °misu athasa vadlii". 

* Facsimile W. "ethaye a°. 
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quelque incertitude. Maiheureusement. Interpreta- 
tion de M. Kern ne me parait pas ici marquer un 
progres sur les explications, du reste insuflisantes, 
de Burnouf. Celui-ci avait pris aho dans son rdle ha- 
bituel ^interjection, et le rendait : «le son du tarn- 
hour, oui la voix de la loi », II est certain que cette tra- 
duction est un peu arbitraire et que aho dhammaghoso 
se dcvrait traduire : « 6 le son de la loi ! » , ce qui ne 
signifie rien ici. M. Kern a ingenieusement suppose 
que aho serait pour ahu=abhut, signifiant : 4taxt 9 fat. 
J y vois pourtant deux objections qui me forcent k 
repousser cette conjecture. La premiere , c est iuna- 
nimite avec laquelle Dh. et Kh. , de meme que G. , 
lisent aho; assurement nous trouvons quelquefois o 
pour W, mais k fetat accidentel et sporadique, non 
pas avec cet accord entre tous les textes que rien 
n'explique dans la forme ni dans fetymologie. La 
seconde, cest que aja, qui commence la phrase, 
exclut cette construction avec un verbe au passe; il 
faudrait, non aha ou ahosi, mais bhavati ou hoti. Je 
ne vois db$ lors que deux explications possibles pour 
ce terme embarrassant : ou bien il le faut prendre 
pour alio, ce que la concordance des differents textes 
dans femploi de la bref peut rendre suspect; ou 
bien y voir une orthographe prdcrite pour atho, atha 
u, dans le sens de atha vd : « le son du tambour, ou 
bien plutdt le son de la loi , » ce qui me parait entice- 
ment convenable quant au sens. Pour entendre cette 
expression , il faut prendre garde k 1'allusion quelle 
contient : dans la phraseologie buddhique, 1'id^e 

7- 
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d'enseignement y est exprimee par des figures cominc 
celles-ci : « lever f&endard de la loi, faire risonner \e 
tambour de la loin. Mais que fait ici ce son du tam- 
bour ? M. Rem a recours & une paraphrase qui rentre 
assez mat dans les habitudes de style de Piyadasi, 
et qui a I'inconvenient, plus grave encore, de ne pas 
tenir compte de TallusioYi evidente que je viens de 
signaler. II traduit : (de son de ses tambours (des 
tambours de Piyadasi) est devenu un appel & la jus- 
tice » , ajoutant en note : « et non a la guerre, comme 
ordinairement». Je trouve dans la suite de la phrase 
une explication bien plus simple. M. Kern exagere 
beaucoup 1'irregularit^ de la construction; elle con- 
siste uniquement dans la n£cessit^ de tirer du g^ni- 
tif Piyadasino le sujet de Tabsolutif ; mais les exemples 
pareils sont si frequents que fincorrection en devient 
presque insensible. J avoue ne pas comprendre du 
tout comment le savant interpr&te reconnait des abla- 
tifs dans les mots vimdnadasand et hastidasand; la com- 
paraison de 'dasanam et de hathini, & Dh. , pour ne 
point parler de Kh. dont le texte lui &ait inconnu , 
prouve, a n'en pas douter, que ce sont deux accusa- 
tifs (ainsi que parait les avoir pris Burnouf) , soit qu on 
les considfere comme des singuliers avec la desinence 
d pour am, soit qu'on y voie des accusatifs pluriels 
de formation neutre. De ces remarques se d&luit 
cette traduction litterale : «Mais maintenant [voici], 
grdce k 1'observance de la religion par le roi Piyadasi , 
le retentissement du tambour ou bien plutot le reten- 
tissemcnt de la loi, en montrant aux hommes, etc. » 
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■ 

Cette structure de la phrase , bien pesee , exclut lex- 
plication tentee pour les mots suivants par M. Kern. 
Puisquil sagit de spectacles mis sous les yeux du 
peuple par le roi, il ne peut etre question de ph£- 
nom&nes celestes et astronomiques, et nous sommes 
ramenes aux spectacles purement terrestres , que Las- 
sen avait seuls cherches dans cette description. II 
en tirait ce sens , que le roi a avait fait connaitre au 
peuple sa conversion par une fete qu avaient signage 
des feux de joie et des processions solennelles ». 
Dkammacalana n admet pas une specification si etroite , 
et ne peut marquer la conversion du roi ; il ne peut 
done 6tre question d'une f&te unique; mais, k part 
queiques details, cette interpretation, un peu plus 
serr£e et pr£cis£e, nous conduit, je crois, au sens ve- 
ritable.. 11 est, & vrai dire, impossible de marquer 
rigoureusement les objets design^ par vimana; nous 
ne pouvops nous egarer beaucoup en y cherchant 
des chars sur lesquels 6taient port^es soit des repre- 
sentations religieuses du Buddha ou de queiques 
scenes de sa vie, soit m£me des reliques. Nous voyons 
figurer des torches dans les processions religieuses & 
Ceylan ] ; agikhandha designe trfes bien des lampes , 
ces vases peu profondsremplis dun liquide enflamme , 
comme il en figure tant dans les sculptures, de San- 
chi A Boro Boedoer. Tambours, chars k reliques, 
elephants, torches ou feux de joie, nous avons la 
tous les elements principaux des theories buddhiques ; 

1 Cf. Malidvamso , p. 186, la description de la consecration du 
Mahathupa. 
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et Piyadasi peut aussi les appeier des « spectacles di- 
vins», non settlement & cause de leur magnificence, 
mais aussi parce que chacun de leurs elements trouve , 
sous le me me nom, une contre-partie dans le monde 
des Devas, avec ses. vimdnas, ses palais celestes, ses 
elephants d'Indra, sa musique et toutes ses splen- 
deurs. Void en resume, leg&rement paraphrase, ie 
sens tr&s bien \i6 de tout le passage : « Maintenant, dit 
Piyadasi, que je pratique la vraie loi, mon tambour 
est vraiment le tambour de la loi, car je le fais re- 
tentir dans les pieuses solennit£s oil je montre & mon 
peuple elephants, chars religieux, splendeur des illu- 
minations et des torches r des spectacles tout divins. » 
— c. ^instrumental dans le sens du locatif ; de meme 
ailleurs encore. (Test comme nominatifs neutres que 
sexpliquent le mieux y Arise, tdrise, vadhite; c'cst ce 
qui ressort de la forme d&sam que Khilsi oppose k 
ydrise; le neutre , dans son ind&ermination, peut bien 
en effet embrasser toute 1 enumeration qui suit. — 
d. Avihtsd = avihimsd. Dans thairasusrusd, thaira n'a 
pas la signification technique que paraissait y soup- 
Conner Burnouf; il a simplement, comme y semble 
incliner M~ Kern, le sens de « yieillard », ainsi que le 
demontrent la le^on de Dhl , oh il faut completer ra- 
[dha]sasusd, et dans l^dit suivant la synonymie de 
thaira k G. avec mahdlaka des autres textes. — e. Ccst- 
a-dire ydva samvattakappd, « jusqu au kalpa de la des- 
truction », comme fa parfaitement expliqu£ Burnouf. 
Cf. Tedit suivant. —f. Cette syllabe etait peu dis- 
tincte sur les anciennes transcriptions; elle a donne 
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lieu k des interpretations fort diverse*. Burnouf ia li- 
sait thd, M. Kern ha. Nos deux fac-similes donncnt va. 
On le pourrait k la rigueur expliquer; mais cet eva 
rejetd k la fin de ia phrase , sans y aj outer aucun sens 
appreciable , me satisfait d'autant moins que je ne vois 
rien dans les autres versions qui lui corresponde. 
Toutes au contraire commencent la phrase par se dont 
1 equivalent habituel 4 G. est to pour tarn. Je crois qu il 
faut ici introduire cette jeg&re correction ( X pour £) , 
et lire : to imamhi, etc. Pour ce qui est de la phrase 
precedente, sa liaison avec le reste n'a pas 6t& assez 
nettement pr^cis£e. Elle ne peut letre qu'autant 
qu'on determine le sens exact de dhamma et sila, qui 
sy trouvent juxtaposes et, dans une certaine mesure, 
opposes Tun a fautre. II ressort clairement de tout 
le contexte que dhamma repr^sente partout ici Tidee 
de religion , au sens concret et positif que j'ai d£s 
le debut (in G. I, n. a) revendiqu^ pour le mot; 
dhamma, e'est done ia religion, plus strictement la 
religion buddhiquc, sila est la morale generate, la 
vertu. Dou cet enchainement dans la pensee : mes 
successeurs , etant fermes dans la religion et la vertu , 
prendront soin de fenseignement religieux; car il 
n est pas d'action plus vertueuse que 1'enseignemeni 
de la religion , et il n est pas de [vraiej religion sans 
vertu. — g. II est clair qu'il faut completer [va]dhi. Au 
locatif imamhi athamhi correspond, dans les autres 
versions, le genitif, qui est plus naturel, se construi- 
sant avec les deux substantifs qui suivent. Je crois que 
notre locatif de G. n est qu un exemple de plus dc 
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la remarquable anarchie qui trouble ici l'emploi des 
cas. Point nest besoin de revenir sur le substantif him, 
Equivalent de h&ni, reconnu dfes longtemps. Je ne 
crois pas du tout, comme parait y incliner M. Kern, 
qu il y ait lieu d'admettre une faute mat&rielle. II 
est bien connu, par divers exemples, que la forme 
du participe passif exerce dans les dialectes pracrits, 
par voie d'analogie, une influence considerable. — 
h. Vadhi repr&ente faccusatif, dependant de ya- 
jamta, employ^ ici, comme souvent en pali, dans le 
sens de s'appliquer &. La construction qui, dans les 
autres versions, except^ K., se continue par him, 
pour 1'accusatif, est ici bris^e; la syllabe tomb£e de- 
vait necessairement exprimer la negation : a et il ne 
faut pas qu on en voie la decadence ». M. Kern le 
premier a bien construit et entendu cette phrase. 

Dhauli. — M. Kern a aussi examine cette version. 
II y a plusieurs passages oil ma transcription diflere 
de la sienne , et sur lesquels il sera inutile de m'arrdter, 
ma copie reposant sur un fac-similE nouveau dont il 
ne pouvait disposer encore. — a. Lis. vihimsd; °b&* 
bhanesa, pour bambhanesu. — b. Ge texte ne diff&re 
mat&ieliement de celui de G. que par hathini, pour 
hastidasand, pluriel & forme neutre qui, comme on 
l'a vu , revient pour le fond exactement au mime. Les 
corrections agikhamdhdni , Mp&ni ont k peine besoiu 
d'etre signages. — c. Lis. ddise pour udase =yddfi* 
f am , andlambhe , °pitusasusd. Entre va et sasdsd , le fac- 
simile iriarquc une place libre oil il faut evidemment 
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completer dha ou dha : vadka$ususd*=vriddhasufrushd. 

— d. La comparaison de Kh. et de K. prouve que 
M. Kern faisait ici fausse route dans son essai de res* 
titution. La lacune laisse la place de trois letlres; 
c'est done natlpanatikd ca quil faut lire, c'est-&-dire 
naptripranaptrikdh, synonyme- exact de potd papotd. 

— e. Ime pour imam; les cas sont assez nombreux 
dans nostextes ou e final remplace am, dans des con- 
ditions d'ailleurs tres diverges: C'est un sujet qui veut 
etre examine* d'ensemble et sur lequel je reviendrai. 
Akepam, Ugere erreur pour dkapam, H : ^ P 0U^ )^^ p0 • 
Akappam, comme 1'indique dvakapam k Khalsi, se 
doit entendre : « tant que durera le Kalpa, jusqu'A la 
fin du Kalpa d, et revient ainsi exactement au meme 
sens que l'expression de G. et de K. On ne saurait he% 
siter sur la maniere de corriger vithitu; ce mot se doit 
lire, par une rectification tres legere que confirme la 
lecon de Kh. , tithdta = tithamta pour tithamto , le 
m6me terme qui Girnar. 11 faut supplier dham- 
mam dans la lacune qui suit. — /. Compl&ez se[tiie 
kam]me. Yd pour yam. — j. J. et Kh. ayant egale- 
ment dlocayisa, onpeutdoutersi 1'dfbref ne represent e 
pas simplement 1'augment , conserve par exception. — 
A. On peut admettre, avant leya, une &roite lacune; 
celle qui le suit ne foumit de place que pour une 
lettre un peu large; je ne doute guere, dans ces con- 
ditions, qui! ne faille retablir [i^afm li\pi. Etant donnes 
les proc£d£s habituels k ce texte , on concjoit que lehhite, 
quil le faille corriger en lekhitd, ou prendre comme 

— lekhitarh, ne constitue pas une difficuite serieuse. 
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Jaugada. — a. Dusayita =daitisayitu(dani$ayita k 1L ) 
pour dargayitm, par ce changement de rs enms dont 
tous les pracrits offrent de nombreux examples. Plus 
bas, devant la lacune de la 1. 17, nam doit etre.une 
lecture fautive pour sum, de sampatipati, comme 
ach&vent de 1'indiquer, outre I'analogie de& autres 
versions, les traces encore visibles du p. 

Khdlsi. — a. Lis. atikamtant t pdndlambho. Ndlind 
pour ndtinam, de meme que fiatinu k Kapur di Giri. 
— b. Sd est probablement une faute pour se, k 
moins pourtant quit ne represente une forme $am, 
sur i'analogie de tarn, comme k Kapur di Giri, 1. 9, 
csaih = etad. Mais ma photographie de ce texte pa- 
rait, en effet, donner se; sd nest vraisemblablement 
qu une simple erreur de lecture. Ldjane pour Idjinc; 
vimdnad*sana=«dasanam.°kaMdni ? ou^ 
ici et de meme k Kapur di Giri; c est ainsi que nous 
avons un peu plus bas (1. 11) dans les deux versions ku 
pour khu = khalu. — c. Ndtisam est pour ndtisu, k 
moins pourtant que, comme semble 1'indiquer ma 
pbotographie , la vraie lecture ne soit ndtinam. — d. 
II faut certainement lire esa; mon fac-aimil6 de ce 
monument continue positivetnent cette restitution 
evidente. Vadhiyisati est pour vadhayisati, 'comme le 
prouve le nominatif devdnampiye; il est remarquable 
cependant que Kapur di Giri semble avoir, en effet, 
la construction inverse, que Ton voie dans vadhigati 
le futur du theme simple = vardkishyati f ou m£me, 
d'apr&s I'analogie de drabhicamti du premier edit , un 
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futur passif du causatif. Nous ne pouvons autrement 
rendre compte du genitif devdnampriyasa , etc. : il 
le faut considerer ou comme faisant fonction ^ins- 
trumental ou comme construit avoc dharmacaranam; 
dans les deux cas il suppose ^vidcmment unc devia- 
tion de la construction adoptee par les autres textes. 
Ii semblerait que Khalsi soit resti en fair, k mi-che- 
min, entre les deux tournure*. M^» c ce ne peut etre 
qu'une apparence, la phrase , sous cette forme, resis- 
tant k toute construction reguiiere. II est vrai que , 
dans la phrase suivante, nous avons vad hdyisafhtiqa on 
pourrait retablir ici en admettant un allongement 
anormal de Yd; K. porte de nouveau vadhicamti qui, 
cette fois, = vardhayishyanti t par Tinterm^diaire ra- 
dheshanli. Si Ton se refusait, maigre 1'exemple dara- 
bhicamti, k preter k la m&ne forme une valeur difK- 
rente dans les deux cas , ii n y aurait qu une ressoifrce , 
cest d'admettre quele genitif devdnampriyasa , dans la 
phrase presento, repose sur une confusion et doit 
etre chang£ en nominatif. La premiere hypoth&se 
me parait beaunoup moins forcee. — e. J'ai signals 
tout k fheure ku*=kha = khala. Natdle = napldrah; 
danspandtika, nous ayons Tallongement compensant 
la double consonnance , "ndtika pour °nattika = °nap- 
trika. — /. Avakupam pour dvakapam; il est singu- 
lier que la m&me faute , kupa pour kapa , se retrouve k 
R. Silasi va k corriger en silasi ca ; A et J sont assez peu 
differents pour se confondre sans peine. Sur tithdto, 
cf. in Dh. n. e. — g. Am=yam. Poti, faute de lec- 
ture pour holi, d pour l^. — h. Lis. abhisitend, 
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fe, allonge peut-fitre par compensation pour abhisit- 
tena , pent fort bien aussi n£tre qu'une faute matE- 
rielle. Nous avons dans les mots qui suivent un 
exemple frappant de 1'inconsistance du vocalisme, 
partout trfes sensible dans le texte de Kh. : devdnam- 
piyend piyadasine lajano pour °piyena piyadasind Idjind. 
Lekhitd pour lekhitam, au neutre. 

Kapar di Giri. — a. Pour cramandbramandsam- 
patipali. A KhMsi, nous avons trouvi dhammdcahna ; 
je reunirai plus loin les exemples analogues. — 
6. II est possible que la pierre porte en effet °ca- 
raneha; il est certain en tout cas que cest *caranena 
qu'il faut lire. Nous avons deji rencontr£ cette con- 
fusion de na et de a, ou de ha qui est presque iden- 
tique (au n a edit). La phrase presente nous en fournit 
encore un double exemple. Je ne doule gu&re qu il 
ne faille lire : vimananam ( pour vimanena 1 ) , darhfanam 
(pour dagamne, par transposition de la nasale et 
Equivalence de e = am, ou pour da f ana, si Ton sen 
tient a la lecture du faosimilE W.) hatinam agikan- 
dhani ; ceci suppose la restitution du premier na en ha, 
et du second ne en a, changements qui ne pr&entent 
aucune difficult^ serieuse; quant & la seconde syllabe 
ne, du barbare nanenant 9 H suffit de prolonger laligne 
verticale de la voyelle pour obtenir la lecture ti, ^ 
pour ^ (cf. la note suivante); had pour hathi*= 
hasti ne peut nous arreter, a cdtE de kaihdhani pour 
khamdhdni t de Au pour khu. La dcrni&re syllabe 

1 Cf. , a la phrase suivante, bkntepuvc pour bhutapuve. 
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nam, si c'est ainsi qu'il faut lire, et non pas na, 
avec le fac-simil£ W., ne laisse pas que de s'ex- 
pliquer comrae equivalent de no pour no; nous 
avons releve tout k 1'heure a Dhauli tithdtu pour 
iilhamto. Phis bas (K. V, 1 3), on rencontrera le cas 
inverse, ayo pour ayam. La plus grosse difficulty 
reside dans la seconde syllabe de agi, mais la 
comparaison des autres versions la parait trancher 
sans hesitation possible; et, aussi bien, le ^ se trans- 
forme aisement en Jp (gi) , moyennant ia restitution 
de la boucle de droite dont ies restes peu distincts 
ont precisement din contribuer k faire prendre pour 
le signe f ce qui en reality etait un a. Nous obte- 
nons en somme les termes vim&ndnam dafanam ha- 
thino agikhamhdni, qui correspondent k merveille 
avec ceux des autres textes. Les petites lacunes appa- 
rentes avant et apr&s rn n ont &videmment aucune 
signification: — c. Anuqantfhaya, pour anaf&thiya; 
on se souvient que , k plusieurs reprises , nous trou- 
vons anuf&thL Lis. bhatanam. Dans ndnasa, nous ne 
pouvons etre assures, k cause de la lacune suivante, 
si le sa fait pendant k celui de ndtisa k Kh. , ce qui est 
tout k fait vraisemblable, ou si, ce qui est possible, 
a repiWe la premise syllabe de sampatipati; un 
point est sur, c est que , comme tout a Fheure nous 
avons dft lire ti un signe qui en apparence signifiait 
na, na se doit ici lire ti, que la pierre ait, dans son 
integrity , port6 natisampatipati ou natisa sampatipati. 
— d. Lis. matapitasha. Les caract&res suivants sont 
moins clairs; ils permettent n£anmoins une restitu- 
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tion certaine; il faut lire, pour toara, tavatv, vapour 
a, comme nous aurons a lire to (& peu pres iden- 
tique & ta) pour a, x, ai , et xiv, \k\ x, 21, nous 
oflre peut-&tre le cas inverse , oil un va apparent se 
doit lire* a. Tavara, avec une inexactitude vocalique 
comme nous en trouvonsici d'innombrables cxempies, 
pour tavira, est le repr&entant de thcim^sthavira; 
je n insiste pas sur la perte de Inspiration dans la con- 
sonne initiale. — e. Lis. anam pour i&a, ^ jx>ur ^; 
Tincertitude de la notation vocalique 6te toute im- 
portance & ce changement. Cf. ci-dessous, n./. Re- 
lativement a la construction de la phrase, cf. in Kh., 
n. d. II reste une petite difficult^ dans les syilabes 
cayo; quoique toutes les autres' versions y fassent cor- 
responds ceva, la lecture parait trop nette pour sup- 
poser ici une alteration aussi sensible. Tel qu'il est, 1c 
texte se peut expliquer, en rapportant a dhammaca- 
ranam ime le relatif yo pour yam (cf. ayo pour ay am, 
dej^i citi n. b; ou bien on peut admettre que yo est 
une faute pour ya*=yam; comme dans la phrase sui- 
vante , devanampriyosa pour devanampriyosa) > oe qui 
nous donnerait la tournure yad idem dharmacaranam, 
et ne pourrait que confirmer mon explication de la 
phrase. — /. Vadhigamti pour vadheshamti = vardkayi- 
shyanti Dans la lacune qui suit , nous avons place pour 
six ouscpt caracteres; elleest doncparfaitement rem- 
plie par Equivalent de la lecture de G. , idam dharh- 
macaranam. Je crois en effet que c est de G. que se 
rapproche ici notre texte , et que les caracteres qui 
suivent la lacune se doivent lire, sans reelle incer- 
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titude, ava savatakupa, cest-i-dire 1 equivalent de dva 
savatakapd & Girnar. A pour i ne f&it pas difficuite ; 
on remarquera que, dans le ca suppose, ie derai- 
cercle superieur serart assez aplati (^T)» ce qui le 
rapproche sensiblement de va (^); le pa initial nest 
pas non plus trhs eloign^ de sa, ft et fc. Je suis per- 
suade qu'un examen minutieux de la pierre confir- 
mera cette correction. La petite laoune qui suit se 
complete ais^ment : qui! faille lire dharmafilasi ou 
dharmagilasi ca, il n'importe. Mais le mot suivant 
s'&oigne beaucoup du tithamto des autres versions. 
En eflet, nous sommes en presence, non de ce mot 
lui-meme , mais dun synony me : vinanamalo ne donne 
point de sens; mais si, par une correction dont nous 
avons eu tout & 1'heure occasion de constater la faci- 
lite, nous lisons vitinamaio pour vitinamemto , nous 
reconnaissons imm£diatement le participe present 
dun verbe bien connu en p&li, vitindmeti: « passant 
leur temps, leur vie», qui revient tout h fait au 
sens de tithamto. — g. Le commencement de la 
phrase se lit et se complete ais^ment : etafh hi (pour 
e, ^fpour *f ) se[tham\ , ce qui concorde exactement, 
sduf ] omission sans importance de kammam, avec 
les autres textes. La suite s'explique egalement : yam 
vanu$a$anam y cest-A-dire yam eva anu°. Gependant, 
comme il reste une petite lacune apr&s le va , je ne 
serais pas surpris quune nouvelle inspection du 
rocher ne rectifiat la lecture et ne la ramen&t k une 
harmonie exacte avec Kh^lsi :yamdhammanuga$anam; 
le sens n en serait en rien modify. — ft. Lis. se au 
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lieu de so. Je reviendrai ailleurs sur le y euphonique 
dont nous rencontrons ici un premier exemple, 

— i. Dipitham au lieu de dipitam , qui lermine cet 
edit. Ed. xm, 1. 4, nous rel&verons une faute ana- 
logue, vasaihi pour vasamti. L'erreur est inverse dans 
atasa et dans beaucoup dautres cas. 11 faut lire yu- 
jamta. Le dernier mot de la phrase est certainement 
corrompu. Je crois que Ton peut r&ablir avec con- 
fiance ma aga : « et que la decadence ne vienne pas ». 
Nous avons vu de meme A G. le second substantia 
hini, construit non plus comme regime, mais comtne 
sujet dune proposition nouvelie. Pour ce qui est de 
1'augment, Kh. et Dh. en offrent precis&nent un 
exemple dans alocayisu du passage correspondent. 

— /. Varada est certainement fautif; le sens au 
moins est clair; le mot exprime le nombre « douze »; 
nous f avons eu , au commencement du in* 4dit , sous 
la forme varaya, qu'il ne me semble pas possible de 
r&ablir ici sans quelque violence. L'orthographe 
veritable doit Stre, soit varaha, soit plutdt varasa, 
le d, /, se transformant ais&nent en s , ^, par la seule 
adjonction d un trait vertical sur sa gauche. Dipitam 
serait correct , et pour la forme et pour le sens. Mais 
les syllabes pi et tarn sont s^parees par un caractfere 
dune apparence tout k fait insolite. Wilson et 
M. Cunningham le lisent kha;']e ne voispas comment 
cette transcription se pourrait d^fendre. Jusqu'& nou- 
vel ordre, j'admets ici ce que j'ai d&jb une fois plus 
haut propose d'admettre, que ce signe est en r£aiite 
sans valeur; le lapicide, ayant mal commence la lettre 
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qui! avait k graver, faurait laiss^e telle quelle, sa 
forme arbitraire , qui ne correspond k aucun carac- 
t&re connu de {'alphabet du nord-ouest, impliquant 
assez qu ii ne devait pas en etre tenu cortipte dans la 
lecture. 

L'^dit entier peut se traduire de la manure sui- 
vante : 

«Dans le pass6 a regn^, pendant bien des si&cles, 
le meurtre des etres vivants, la violence envers les 
creatures, le manque degards pour les parents, le 
manque degards pour les brahmanes et les gramanas. 
Mais aujourd'hui le roi Piyadasi, cher aux Devas, 
fidMe k la pratique de la religion , a fait r^sonner la 
voix des tambours [de telle sorte quelle est] comme 
la voix [meme] de la religion, montrant au peuple 
des processions de chdsses, d elephants, de torches, 
et autres spectacles celestes. Grace k Tenseignement 
de la religion r^pandu par le roi Piyadasi , cher aux 
Devas, aujourd'hui r&gnent, comme ils n avaient pas 
fait depuis bien des si&cles , le respect des •creatures 
vivantes, la douceur envers les dtres, les egards pour 
les parents, les 6gards pour les brahmanes et les £ra- 
manas, Fobeissance aux p&re et mere, fob&ssance 
aux vieillards [« I'ob&ssance aux vieillards » manque d 
Kh.]. En ce point, comme en beaucoup d'autres, 
r£gne la pratique de la religion, et le roi Piyadasi, 
cher aux Devas, continuera de la faire regner [K. : et 
cette pratique de la religion qu observe le roi Piya- 
dasi , cher aux Devas , continuera de regner]. Les fils , 

8 
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les petits-fils el les arri&re-petits-iils du roi Piyadasi , 
cher aux Devas, feront regner cette pratique de la 
religion jusqui la fin dumonde; fermes[K. : vivant] 
dans la religion et la vertu, iis enseigneront la reli- 
gion. Gar 1'enseignement de la religion est Taction la 
meilleure, et il nest pas de pratique [veritable] de 
la religion sans vertu. Or le d£veloppement , la pros- 
p^rite de cet int6ret [religieux] est bon. C'est dans 
cette vue qu'on a fait graver ceci , afin qu'ils s'appli- 
quent au plus grand bien decet int&ret et qu ils n'en 
voient point [G. : qu on n'en voie point] la decadence 
[K. : et que la decadence ne sen produise point], he 
roi Piyadasi, cher aux Devas, a fait graver ceci dans 
la treizi&me annee de son sacre. » 
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Prinsep, p. a 5a etsuiv.; Wilson, p. 182 etsuiv.; 
Lassen, p. 237, n. 2; p. 238, n. 1, 3; p. 239, n. 3. 



GIRNAR. 

JCJUI'dlll'BHWH-A*AC+CHJ I AX<nA0- 
(3) C<V+A*-F<tXdCA^>A><CtC-T/a,X|Cfe+A-F<tX 
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^+rd-cuHx , -FATAi- (4) iriA^wsG-tn; 

I8A8JW:}'<LWn ,, <C'AlD , 88C-8"JC+n<lAC<C 
P^UJCDS^IX (5) 



D•8J^A<LddCH : -o-{A•prir , ^+-0^J:■FlafftH• 
TiH-UrJCrfAaid^ (6) 



PIX ( 7 ) 

£ + JC/-F1 d, S<)1 d, S$ t K~k G C-J 1 l/A d o d-1 

d,d (») — 

Ut 8H ^H Jff <t & JC4; UJCXdDHX D'Bl^jf 4 
(9) D*88G-8T 

►jcxho-xhxdWC-Ajc 

(1) Devanaihpriyo l piyadasi raja eyam Aha 1 [.] kalanam 3 
dukaram ye a. . .kal&ne sa so dukaram karoti" f . ] (a) ta* 
maya 4 bahu kalanam katam 8 [.] ta**mama putA en pota ca 

Fac-simill G. °mpiyo*. 
Fac-simile C. "aha\ 
Fac-simile C. °nadu°. 
Fac-simite C. °mayam ba*. 
B. , fac-simile G. *(a°. 
B. *to ma*. 

8. 
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paraih ca tena ye l me apacam* ava ' samvatakapa * anuvatisare 
tath& (3) so sukatani kasati ' yo tu eta desam pihapesati s so 
dukatam 6 kasati' [.] sukaram hi papam 7 ' [•] atikatam amta- 
ram (4) na bhutapurvaih 8 dhammamahamata nama^[.] ta 
may 4 todasavas&bhisitena 9$ dhammamahamata li kata [ . ] te 

savap&samdesu vyApata dhamadhistanaya n (5) 

dhammayutasa ca* yonakambojagamdharanam " rislikapote- 
nikanam " ' ye v&pi amne aparata bhatamayesu va* (6) 



sukhaya u dhammayutaitam " aparagodhAya 



it* 



vyapata l7 te bamdhanabadhasa patividhanaya '• ( 7 ) 

ja " katabhikaresu' va tbairesu va vyapata 20 te 11 patalipute ca 
bahiresu M ca " (8) : 



1 Fac-simile C. °yam\ 

* Fac-simile C. 'apicaria*. 

* Fac-simile C. °ave°. 

* B. °mvamta*; fac-simile" C. "savamta*. 

I Fac-simile* C. °paha°. 

6 °daka , indistinct dans le fac-simile C. 

7 Fac-simile C. °pape°. 

* Fac-simile 1 C. °puvam°. 

9 Fac-simM G. °vasa°; "site* est illisiMe. 
10 B. °dhamma°. 

II B.°dhamma°; fac-simile G. °dhatana\ 

» B.°bocaga°; fac-simile G. °kambo.gamdha°. 
» B. •rtsti ; k, fac-simile C. °pete*. 

* Fac-simile C.«khaye°. 

15 tdhamma 9 indistinct dans le fac-simil4 C 
" Fac-simile C. •apadigo". 
" B. 'pati te*. 

18 Fac-simile G. 'tivftdhaniya*. 

19 B. 'Jaka . 

» Fac-simile C. •puta*. 
■ Fac-simile C. °to . 
» Fac-simile C. °hidasu°. 
» Fac-simile C. e ca i— °. 



te yo ayam dhammanisrito * ti va • " ( 9 ) 



CINQUI&ME EDIT. 117 

ne" vapi ma l afie natika* savata* vyapata 



dhammamahamftta 



[ . ] etaya athaya ayam 7 dhamaialipi likhita [ . ] 



BHAULI. 

(ao) Devanampiye piyadasi 
laja hevam aha [.] kayane 
dukale ...... 

kayanasasedukalam kaleti" [.] 
se me bahuke kayane kate [ . ] 
tarn ye me puta va (ai) nata' 
ca paiam ca tena ye apatiye 
me avakapam tatha anuvati- 
samti sa sukatam kachati e 

• 

heta e desam pihapayisati se 
dukatam kachati [.] pape hi 
(as) supudaiaye [.] su 4 ati- 
kamtam amtalam no hutapu- 
luva dhammamahamatd na- 
ma [.] se tedasavasabhisitena 
me dhammamahamatd nama 
kata [ . ] te savapasamdesu 
(a3) viyapatha' dhaihmadhi- 
thaniye dhammavadhiye hita- 

1 Fac-simile €. *me°. 
' B., fac-simile C. e tika e . 

3 Fac-simile C. °sarva*. 

4 B. •nistito . 

8 Fac-simile C. °ti va # . 

6 Fac-simile C. •mata*; 

7 Fac-simile C. °aya dha°. 



JAUGAOA. 

(aa) Devanampiye piyada 



ca paiam ca te- 



(a$) namti 



(a l\) supadalaye [.] se 



(a 5) . madha 



em 



nibbi- 



khaye 
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sukbaye ca dhammayutasa 
yonikambocagadhalesu^ la- 
thikapilenikesu e va pi amne 
apalamta bhata (a4) bambha- 
nibhisasu' anathesu mahalo- 
kesu ca hitasukhaye dhmma- 
yuiaye apalibodhaye viyapata 
se * bamdhanambadhasa pa- 
tivi . . ye apalibodbaye mo 
khaye ca (a5) iyam ' anu- 
bamdha paja . i . ^katabhikale 
ti va maholaketi va viyapata 
se hida ca babilesu ca naga- 
lesu savesu savesu 6lodhanesu 
e vapi bhatanam va bhagini- 
nam va (a 6) auinesu va natita' 
savata viyapata ca iyam dhath- 
manisita ti vam dhammadbi- 
thane ti va danasayute va sa- 
vapatbaviyam dhammayutasi 
viyapata* ime dbammamaha- 
mata [.] imaye athaye (37) 
iyam dhammalipi likhitam ci- 
lathitika hotu. . ca me paja 
aouvatatu 1 [.] 



(a6) .bha- 



(37) mo- 



(28) e va 



khAlsi. 



(i3) Devanampiye piyadetsi 
laja aba [ . ] kayane du- 
kale e adi kayanasa dukalam 



KAPCR IN GtfU. 



(11) Devanaropriya priyadargi 
rayo evam ahati * [ ► ] ja kayana 
dakara valapacha so dacara 



1 Fac-aimilo W. °vam hahati°. 
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Laleti * [.] se maya bahukayane 
kale [.] . mama ftata ca nata 
ca (i 4) palam ca teni ya apa- 
tine * me avakapam atha • 
anuvatisaifiti se sukatam ka- 
chainti e vu * heti desam pi- 
hapayisati so dukatam kacha- 
ti[.] pipa hi * nama supada- 
laye [ . ] se atikatam amtalam 
no hutapuluYa dhammama- 
hamata nama [.] sodasavasa- 
bhisitena mamava^ dhaihma- 
mahamatA — savapaaamdesu 
viyapala ' (i5) dhammadhi- 
thanaye dhamavadhiye hita- 
sukhaye vi * dhamayutasa tarn 
yonaMamboja&gaAdhdUn - 

am e vapi amne apalamta bha- 
tamayesu bambhanithisu am- 
nathesu vadhasu hidasukhay e ' 
dbammayutaya apalibodhaye 
viyapata se bamdhanamba- 



karoti" [.] i*maya l bahukarana* 
kata [.] maha 9 putra ca s nataro 
ca para ca tana ya me apa- 
cam amchamti avakapam tatha 
ye 4 anavaticamti te sakita ku- 
sati yo ca ati d^cam' pri- 
hapivaka sahakatam kusham- 
ti ' [ . ] papam ha sahaja ' 
[ . ] atikatam amtaram 
na bhutapurva dharmama- 
hamatra nama [.] . sati . .* vasha- 
bhisitena' (12) deyadharma- 
mahamatra kila [ . ] te savepa- 
shamdeshu f dbarmadhi- 

thayo ca dharmavadhiya hita- 
sukhaya ca ,dharmayathasa 
yakamboyogamdharanam 7 — 



rathikanan 



r. * 



pitinik 



anam 



va tapi aparamta * bhatha- 
mayeshu bramanibheshu 9 a 
nalhesu vatashu 10 hetasukhaye 
dharmayutasa aparigadha ' 
vapata 1 1 te ( 1 3)baihdhanamba 



Fac-simile C. °ti imaya°. 

Fac-simile W. •kalana . 

Fac-simile W. °cam na°. 

Fac-simile W. °tham ye°. 

Fac-simile W. °ato deca pri°. 

Fac-simile W. °ma soti°. 

Fac-simile W. °gamdha°. 

Fac-simile W. *vavapi aparata . 

Fac-simile C °shu thama°. 
»• Fac-simile W. °vathashu°. 
11 Fac-simile W. "patha te°. 



I 
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dhasa pativadhanaya apalibo- 
dhaye inokhaye ca eyam anu- 
baiiidha pajavati vi' (16) ka- 

tabfaikaie ti va mabalake ti va 

• 

viyapata te hida bahilesu ca 
nagalesu savesu holodhane- 
su* bhatana ca nem bhagi- 
niya e vapi amna natike sava- 
ta viyapata e iyam dhamma- 
nisite ti 

danasayute ti va 
vattmajatachamroa'dham- 
mayutasi viyapata te dham- 
mamabamata[.] elaye athaye 
(17) iyam dhammalipi likbi- 
ta cilathitika hotu tatha ceme 
paja anuvatamtu [.] 



va 



sa- 



dbasa pi(ividhanamye l apana- 
bodhaye mocava dravaya * . 
• . pajati ki- 

tabhikari va mabalaka va 
viyopata 3 ti eha ; babireshu cu 
nagareshu'sarveshu orodbane- 
shu bhratuna ca me pasu- 
na * ca y e va pi ane natika sava- 
tam viyapata yaya * dharma- 
nithi^i* va vivava dharmadhi- 

tane ti va danasayuta va 

athi ? nati mata dbar- 

mayatasi 7 . vana viyapata udbar- 
mamahamatra 1 [.] itayo athaya 
ayo dharmadipi dipi. 
tha s m tirathitika f bhota 
pamja anamvetutu l0 [.} 



Girnar. — a. Prinsep avait eru pouvoir rappro- 
cher de ce commencement un passage du in* ddit de 
Delhi (1. 17 et suiv.). Ce n'6tait quune illusion fon- 
dle sur une egale m£connaissance de la signification 



1 Fac-simiie W. °naye°. 
1 Fac-simile W. "mochava nava. . •*. 
Fac-simile VV. °viyapa°. 
Fac-simile G. °galeshu°. 
Fac-simil6 W. restes de °svasu*. 
Fac-simile W. °la yeva dhar*. 
Fac-simile W. # taso°. 
Fac-simile C. °mari(?)pi ri(j>)pi°. 

Dans le fac-simile W. la premiere lettre, quoique peu distinete, 
s'expliquc bien commc reste de ci 
,0t Fac-simile VV. °anuve\ 



3 
4 

6 


? 
• 
9 
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veritable des deux phrases. La construction g^n^rale 
est assez claire; ce qui reste d'incertitude a sa source 
dans la lacune, de deux ou trois lettres, qui suit °a; 
elle est d'autant plus regrettable que Dh. et J. sont 
justement incomplets en ce meme passage; K., de son 
cot£, .secarte certainement de notre texte; reste Kh.; 
nous y lisons : e adi ka° qui ne donne pas de sens; 
et en effet I'&endue de ia lacune , tant k G. qui Dh. , 
prouve que, sous cette forme, ie texte est encore 
incomplet; elle force k admettre quil est tomb4 au 
moins une lettre dans le blanc qui fait la separation 
entre adi et kaydndsd; et adi nest que le commence- 
ment dun mot qui, complet, devrait compter au 
moins trois, peut-etre quatre syllabes. Le sens gene- 
ral n est pourtant pas douteux. Ye marque le com- 
mencement dune proposition nouvelle; les deux 
premiers mots en forment done une k eux seuls. 
D autre part , il importe ici ct dans la suite de s en 
tenir rigoureusement k la valeur etablie des termes 
dakata et sukata, dakara et sakara, quil faut se gar- 
der de confondre, malgre leur £troite parente : les pre- 
miers signifient « le mal » et « le bien » , les seconds 
u difficile » et « facile ». Enfiny* ou plutdt yo (car 1 ab- 
sence du trait de droite parait n'dtre qu'un effet acci- 
dentei de lusure de la pierre) a pour corr&atif so. 
D oil ressortent en somme ces elements* « La vertu 
est [dune pratique] difficile; celui qjr > • • • .celui-14 
accompli t quelque chose de difficile ». Le membre 
manquant, dans lequel nous connaissons kalanasa 
(cest ainsi quil faut lire , comme le montrent Dh. et 
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K.), ne peut, en gros, signifier que ceci : celai qui 
pratique la vertu. Si k le^on de kh. est exacte, au 
moins dans ce qu elle nous a conserve , ii est clair que 
le mot mutile eommeiKjait par un a privatif ; ce ne 
pourrait done &tre quun participe, qui, k en juger 
parle genitif avec lequei il ^tait construit, auraitsi- 
gnifie quelque chose comme anon dloigne de. . . » : 
a ceiui qui ne s ecarte pas de la vertu ». II ne me vient 
a 1'esprit aucun mot rempiissant les conditions ni- 
cessaires et dontje puisse, k titre de conjecture, pro- 
poser la restitution. Javoue que je ne serais pas sur- 
pris que la lecture de Kh. ne fut pas compl&tement 
correcte. Si par exemplele seeond caract&re ctait dhi 
au lieu de di, on pourrait &ablir yo adhimuto, adhi- 
mukta dans le sens buddhique 1 , ((attache A, adonn^ 
k » : « celui qui s adonne k la vertu ». Mais il serait 
oiseux d'&lifier des hypotheses sur un fondement si 
fragile; le mieux est de nous contenter de compren- 
dre le sens general de la phrase. — 6. II ne faut 
pas trop presser la valeur de cette particule qui 
sert k lier les phrases, sans marquer n^cessaire- 
ment une nuance deductive aussi precise queferait: 
done, par consequent II suffit, pour sen convaincre, 
de comparer f emploi de tarn (ou de T&piivalent se ) 
dans la suite de ce texte, dans ta may A, etc. , dans se 
atikamtarh, etc. — c. Dhauli nous montreclairement 
comme il faut construire la phrase ;iciet k Kh. , lerelatif 
qui se rapporte k apaca implique celui qui devrait ac- 

1 Burnouf, Introduction, p. 268. 
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Gompagner ies substantias qui precedent , paid , etc. Les 
deux moiti& de ce membre de phrase sontdonc exac- 
tement coordonnees et forment une seule proposi- 
tion relative, dont le ya a pour corr&atif sa, qui suit 
taihd; seulement ye apacam resume tous ies autres 
termes dans la pens^e du roi, cest ce qui explique 
le singulier so kdsati, tandis que lepluriel anuvatisare 
se fonde sur le sens collectif du sujet. Pour fexpres- 
sion dvasamvatakapa , cf. i'6dit precedent. Si 1'anusvara , 
que je n ai pu decouvrir sur le fac-simile de M. Bur* 
gess, existe rdetlement sur la pierre, sariwamta* serait 
pour samv&Uf «= samvatta , ainsi qu*on fa expliqu^ plus 
■ bant. — i. Relativement au sens de desa transport^ 
dans le domaine moral , et rappelant notre emploi du 
mot voie, la bonne voie, la mauvaise voie, la compa- 
rison du commencement du vn e &lit ne peut laisser de 
doute. fl n'y en a pas davantage k concevoir sur le 
verbe hdpestUi : « it negligent , abandonnera ». Prinsep 
en avait ddji pressenti la valeur; il s'&ait en revan- 
che laisse ^garer, et apris lui Wilson , sur le reste de 
la phrase par une interpretation erronee de dakatam 
dont nous avons tout k f heure rapped la vraie si- 
gnification , et aussi par la restitution malheureuse 
de kdsati, kachati, sur lequel Burnouf s est tromp^ 
lui-m£me k propos dun autre passage; M. Kem y a 
fort bien vu des formes £quivalentes pour le futur de 
ter= karishyati(p. 98). H est vrai qu'il a k son tour 
fait fausse route dans 1'explication (acciden telle) du 
reste de la phrase; je ne la discuteratpasautrement; 
jesp&re que la traduction que je propose se defendra 
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assez par son evidence. Personne ne voudra, malgre 
la lecture apparente pri a K:, prendre prihdpesati 
comme = parihdpayisati. Un seul point reste ouvert 
au doute; la syllabe pi ne doit-elle pas etre lide k ce 
qui suit? nous aurions a admettre un verbe pihdpeti 
pour apihdpeti, comme pidahati pour apidahati, etc. 
Cette composition ne nous est garantie par aucun autre 
exemple que je connaisse; jaime mieux f admettre 
que de detacher pi dans sa fonction adverbiale; mais 
je n'oserais pas condamner dune fa^on decisive ce 
proced^ d' interpretation. Dans les deux cas, le sens 
reste essentiellement le meme. — e. Le sens est trfes 
clair : «En effet, le mal est facile [k commettre]»; 
c'estexactementlacontre-partie du d£butdela phrase 
prec^dente. Mais il r£gne ici entre les versions diverses 
des divergences qui nous £clairent sur la port^e de 
cette remarque. Kh. , Dh. et J. out pope hi supaddlaye , 
et K. papain hisahajam. Cette derni&re le$on se concilie 
ais&nent avec celle de G. : dire que le mal est facile a 
.1'homme, ouqu'il lui est nature!, inne (congenial, 
pourraient dire les Anglais), c est tout un. Mais la pre- 
miere? II suffit pour lentendre de se rappeler ce qui a 
et^ observe relativement k I'&juivalence accidentelle 
des sons a et am ; nous transcrirons sampad&laye, cest-a- 
' dire sampraddlayet. L'emploi figure de praddlayatieiamt 
garanti par f usage du pali (cf. kilesepaddleti, Ten Jot. , 
ed. Fausboll, p. 119)* ces mots se traduisent deux- 
memes : « qu il fasse done (le successeur dontil vient 
d'etre question) la guerre au mal ! ». On comprend 
d£s lors comment la difference avec G. ct K. est plus 
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apparente que reelle. Quand le roi , apr£s son exhor- 
tation & la vertu, ajoute : «mais la nature humaine 
est tourn^e au mal», cest bien faire entendre impli- 
citement quil faut lutter contre le mal, contre ies 
mauvais penchants de la nature. Gette phrase se rat- 
tache 6troitement k ce qui prfo&de, elle prepare en 
m£me temps la suite. Cest justement parce que le 
mal est dune pratique si ais^e, si naturelle, que le 
pass£ n'a pas connu ^institution des Dharmamahamft- 
tras. — /. Bhatapurvam = °purvd. II n'est pas ais^ de 
trouver pour ce titre de dkammamahdmdla une traduc- 
tion k la fois suffisamment exacte et suffisamment 
concise; le sens du moins en est tres simple : ce sont 
des ministres , des officiers , pourles choses religieuses. 
— g. Lassen a restitu£ ici la vraie division des mots 
et reconnu dans todasa (Dh. tedasa) le nom de nombre 
treize. — h. La valeur vraie de pdsanda, dans ces mo- 
numents, dont s etaitapproch^ Wilson \ et que Bur- 
nouf sp^cialisait trop encore en rendant save p&- 
samdd : « des ascites de toutes les croyances » (p. 7 5 5 ) , 
n'aM bien d^termin^e que par M. Kern (p. |6 6 suiv.) ; 
avec lui nous le (raduirons par « secte ». Le xn* £dit ne 
laisse aucun doute sur la port^e exacte de ce terme; 
il d&igne 1'ensemble des adherents dune croyance 
particuli£re et definie. JTai montr^ pr£e6demmeht 
que dhamma doit Stre, dans les idits, pris au sens de 
« religion » ; j'ai k cette occasion signal^ 1'expression 
dhammayuta, appliqu^e aux fid&les de la foi bud- 

J J own. Roy. Asiat. Soc. , VIIF , 3o6. 
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dhique. 11 faut done voir ici la m&ne intention qui 
sera confirmee par d autres passages (cf. par ex. la 
fin du ix e &lit) ; leroi, dans sa tolerance, laisse sub- 
sister toutes les sectes , et en confie aux Mahamatras 
la surveillance impartiale, mais sans perdre jamais 
de vue 1'etablissement, la propagation, r6guli&rc et 
pacifique, du dhamma, de la religion par excellence, 
de sa religion k lui. La lacune se complete aisement 
au moyen des autres versions. Dhdma pour dhamma; 
comme tout k Theure dpardid pour dparamtd. — 
i. Lis. rdstikapetenikdnam; le premier nom design e 
les habitants du Surashtra ; quant au second , Prinsep 
la rapproche du nom de Paithana donn£ par les 
Grecs pour la Praiishthdna de la vaJlee sup&ieure de 
la Godavari; M. Cunningham 1 compare le nom pa- 
denekayika (pour pedenikayika ?) dune inscription de 
Sanchi, et les Bettigoi de Ptol<Smee. Je ne crois pas 
que nous puissions, quant k present, aller au deli 
de ces conjectures. Je renvoie a fexamen des versions 
mieux conserv^es les details sur la construction assez 
embarrass6e et asset lourde de cette longue phrase. 
— j. L expression bhatamayesu ne me parait pas se 
pouvoir transcrire autrement que bhaiamaryesha , bha- 
tamarya etant employ^ comme equivalent de bhafa, 
asoldat, guerrier», malgre la couleur archaique de 
marya, peu usite dans la langue classique. La lacune 
qui suit ne nous permet pas de determiner avec certi- 
tude si le va qui vient apr&s est ou non correct. Le 

1 Corpus, p. 10. ' 
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plus simple , autant que nous en pouvons juger, est 
d'y voir ou une fausse lecture ou un equivalent de ca. 
— k. En face de aparigodhdya, qui ne donne aucun 
sens raisonnable , les versions de Dh. et Kb. ont apa- 
libodhdye qui s'explique le plus naturellement du 
monde, dapres fanalogie du p&li palibodha, palibud- 
ihana, dans le sens de ((obstacle, entrave»; ici et 
dans la suite de la phrase , cette traduction convient 
A merveille. II faut done, suivant toute vraisem- 
blance, retablir k G. la raeme lecture aparibodhdya. 
II est vrai. que les signes -^ et -O" se ressemblent 
asses peu; ce qui est plus singulier encore, c est que 
K. a de m^me ici aparigadha ; quoique de *f&yi la 
distance ne soit pas infranchissable, et qu en somme 
les vraisemblances soient pour la lecture de apari- 
bodhdya dans Tun et f autre cas , la coincidence me- 
rite d'etre not£e et ne laisse pas de jeter quelque 
incertitude sur notre restitution, — I. On remar- 
quera le singulier bamdhanabadhasa, dans le sens 
collectif; ii fait pendant k 1 'emploi de dhammayuta 
au singulier pour designer «ies fidMesa collective- 
ment. Nous ne pouvons combler la lacune avec 
une staurite entiere; la construction est en effet 
differente ici de ce qu elle est dans les autres textes 
qui, comme on le verra, se servent de la tour- 
nure par iti, par le style direct. Ici, avec kat&bhi- 
kdresa , thairesa , nous avons au contraire la structure 
la plus simple: «ils s'occupent des vieillards, etc. » 
Mais, reguli&rement, nous devrions attendre que le 
terme precedent ffit de m^me construit au locatif; 
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il nous fa ud rait, non point [pa]jd, mais \pa\jdyam 
ou °\pa]jesa. Nous en voyons assez pour conclure 
que la teneur generate ne pouvait s'£loigner sensible- 
ment de celle qui r&ulte des autres versions. Katdbki- 
kdra est un mot difficile; je n'ai pas note abhikdra 
dansiusage buddhique; cependant, dapr^s 1 analogic 
de abhikarana, abhikritvan , abhinishkdrin, en Sanscrit 
(PWB), je me persuade que Ton se rapprochera beau- 
coup de la vraie signification en appliquant le mot 
aux gens « auxquels on a jete" un sort «; si Ton h&ite 
k prater k A^oka cette croyance superstitieuse, on 
peut attribuer au mot une valeur un peu plus gene- 
rale, y voir les gens « victimes de la ruse, de 1'inimi- 
txin. — m. 11 est Evident qu il faut lire^e et non pas ne; 
ici les traces- assez peu distinctes des deux fac-similes 
me semblent prouver que la confusion est imputable 
non au graveur, mais aux lecteurs de ^inscription, 
qui porterait bien r^ellement ye. C est exactement la 
mdme tournure qui Kh. et K. Lis. me pour ma. — 
n. Pour la construction, voy. le commentaire de 
Dh. On remarquera la le^on °ni$rilo que ma lecture 
des groupes oil entre un r ma permis de substituer 
k la lecture nistito, qui ne donne pas un sens aussi 
satisfaisant, et qui d'ailleurs ne saccorde pas avec 
1'orthographe nisito des autres textes. L usage equi- 
valent de nissita en pali est bien connu. Ti va pour 
ti va (vd). 

Dhauli. — a. II est difficile de preciser le nombre 
de caracteres toinbes apres dukale; ilsemble en tout 
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cas que fa lacunc suppose une phrase un peu plus 
developpee qu 4 G. ou k Kh.; il est fort possible que 
dukale ait && suivi de quelque particide , comme va 
ou yeva; car le mouvement general de la phrase est 
visiblement le meme dans les trois versions; Dh. a 
meme ici le? merite de mettre hors de conteste le 
g^nitif kay&nasa. — b. Va est probabiement une 
faute pour ca, qui est tr&s semblabie. Ndta, comme 
k Kh., pour ndtd, de meme qui «L, namti (quil 
faut lire namtd = ndtd) , equivalent de nattd pour 
nap faro , nataro JL-^c. Heta pour etam , comme plus 
haut hevam pour etam, comme hida pour id/ia, etc. 

— d. Sur la phrase prec^dente, cf. in G., n. e. 8n 
se doit lire se , comme le prouve la comparaison de 
J. et de Kh. — e. Corr. viydpatd; £ a pu , pltfs-aisemeirt 

que jf, se confondre avec 0. Lis. dhamrnadhithdndye. 

— /. °kamboca° pour °kamboja°; il y a dans nos in- 
scriptions quelqucs exemples de pareils durcissements 
de la consonne moyenne; nous avons eu,4K., upaka 
pour upaga. Je renvaie k ce que j'aurai k dire plus 
loin de caghati. Les noms ethnrques sont ici au loca- 
tif, tandis que G., Kh. et K. ont le genrtif. Les deux 
cas s'entrichangent assez souvent dans les dialectes 
populaires pour que le fait n'ait rien de slirprenant. 
Mais la toumure des autres inscriptions nous avertit 
que ces noms ne sont pas simplement coordonn& 
avec les termes suivants, bhatatnayesu, etc.; il faut 
entendre bien pluldt que les Maham&tras s'occupent 
des guerriers, etc., des Yavanas, etc., cest-4-dire 
chez les Yavanas, etc. La grammaire ne permet pas 

9 
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d autre construction; il est Evident des lors que Ya- 
vana ne doit etre pris ici que dans un sens restraint; 
les officiers du roi ne pouvaient exercer directement 
leur office que chez des populations dependantes ou 
tributaires de son empire. — g. La seconde moiti£ 
de ce compost presente quelque difficult^; eile avait 
a peu pr£s d£courag4 les tentatives de Lassen dont la 
conjecture vraiment d&esper£e, bambhanahinesU, ne 
supporte pas lexamen. A G., le mot totnbe dans une 
lacune; ce qui reste k J. nous garantit settlement les 
syllabes °bambhmibhi° ; k K., la legon bramanibhesha 
se rapproche sensiblement de celle-ci, et Kh. emploie 
la m&me expression; bambhariithisu du Corpus, qui 
s'expliquerait k la rigueur, doit incontestablement, 
d'apr&s ma photographie , se lire bambhanibhesu. Tout 
dabord, en ce qui touche K v il ne peut y avoir de 
doute serieux : il faut transcribe. 6rdAmane6/iy«s/» a « les 
brahmanes et les riches ». Ibhya est un mot dont 1'em- 
ploi ordinaire dans le style buddhique nous est suffi- 
samment garanti 1 . Quant a la lecon de Dh.^ il suffit, 
pour en rendre compte, dune correction trhs teg&re; 
si nous lisons bambhanibhisesu , nous pouvons fort bien 
r&oudre le compost en brahmana+ ibhya+ ica, c est- 
&-dire : « les brahmanes et les princes des riches » 
(cf. {expression mahepa dans la locution mahefdkhya 
si femiliere a la langue buddhique). D oil il resulte que 
le roi entend recommander a ses ministres d'etendre 
leur protection et leur surveillance sur tous les rangs 

1 Gf. par exemple la phrase palie ap. Burnouf, Lotus, p. h to. 
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et tous les etats : il parle d'ahord dps deux classes su- 
perieures, guerriers et brahmanes, et il leur adjoint 
aussitdt les gens auxqucls leur opulence assigne une 
situation elevee; puis il passe aux «pauvres», aux 
uvieillards)). Andthesa pour anatthesa, pour anar- 
theshu, oomme le montre forthographe anathesu a 
K.; mahalokesu, par erreur pour mahdlakesu. — 
L La lecture dhamrxayntdyc mest un peu su6- 
pecte; il est vrai que Kh. portc de meme °yutdya; 
mais il est clair que ce mot est en construction avec 
apalibodhdye dont il depend , comme le marque bien 
dhcuhmayvMnam de G. , protege contre tout soupcon 
par dharmayutasa do K. Dans ces conditions, il ne 
nous reste dautre alternative que d'admettre que le 
datif est ici employe dans la fonction du genitif , ce 
qui n'aurait rien de surprenant , etant donn^ le rap- 
prochement entre les deux cas qui aboutit & la sup- 
pression du premier dans les pracrits dramatiques ,• 
ou de corriger dhammayutdua y dhammayutdnaA, ce 
que la grande ressemblance entre JLr et _L permettrait 
sans violence. Kh. a de meme viydpatd se; un peu 
plus loin, 1. 16, cette version porte viydpatd te, le- 
con confirmee par la forme ti de K. II en ressort que 
se^=te. En effet, les deux themes se et to sechan- 
gent et s equivalent en plusieurs cas, par exenxple 
dans le genitif pluriel, sdnam ou tdnam. Je ne crois 
done pas qu il y ait lieu de songer A une formation 
anormale du nominatif pluriel. II est curieux que 
cette forme se ne figure ici que rapprochee de viyd- 
patd; trois fois dans fed. circ. <lc D. , nous retrouve- 
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rons viydpatd $e. K. et Kh. se rencontrent avec Dh. 
dans la lecture bamdhanambadhasa pour bamdhandba- 
dhasa , que 1'allongement de la soit purement irration- 
nel, comme il arrive ici en composition, ou qu'il ex- 
prime une forme bandhana + dbaddhasya. En tout cas , 
le sens dcmeure identique. Completez pativi[dhdnd]ye. 
— i. Jai signale d&ji la difference qui existe ici dans 
la construction entre G. et les autres textes. Kh., K. 
et Dh. construisent essentiellement de meme; nous 
avons le style direct que marque 1'addition de ti=*iti 
apr&s chacune des categories recoramand^es par le 
roi au soin de ses officiers. Le mouvement de la 
phrase s'accentue clairement: ails sont occup^s du 

bien du peuple [se disant :] voici , voici un 

malheureux, voici un vieillard,» ce qui revient A 
dire comme G. : uils sont occupes des malheureux, 
des vieillards, etc. » C'est exactement la meme facon 
•de parler qui se retrouve un peu plus has dans le 
membre de phrase iyam dhammanisita ti vam, etc. 
Dans le detail, le premier membre pr&ente seul 
quelque obscurity ; la vraie lecture est certainement , 
comme le montre °pajati k K. et comme les traces 
conservees par le fac-simil£ suffiraient k Tindiquer : 

iyam anubamdhapajdti; que la lacune qui suit et qui 
donne place pour deux Jettres aitsimplement contenu 
vd ou vdpi, ou quelque Equivalent (cf. Kh.), il im- 
porte peu. Si Ton veuttraduire le texte tel quil nous 
est transmis, je ne vois guhre d'autre possibility que 
d entendre anubamdhapajd « une famille oil les en- 
fants forment une s^rie ininterrompue » , et de rendre : 
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« voici une nombreuse famille»; le sens est possible; 
mais 1'analogie des termes suivants fait plutdt at- 
tendre ici un bahuvrihi au masculin; en prenant 
anubamdha comme = anabddha pour anabaddha (cf. le 
p41i bamdha pour baddha , ap. Kacc&yana , III , 5 ) et en 
corrigeant pajd en paje, nous obtenons cet adjectif : 
anabaddhapaje, qui se construit fort bien avec ceux 
qui suivent, et se traduit : « Voici un homme charge 
de famille ». Le feminin iyam ne saurait nous arreter, 
puisque un peu plus loin, dans la phrase d£j& cit6e, 
nous avons de mfime iyam suivi, h n'en pas douter, 
dun masculin , auquel Kh. oppose de meme e iyam 
=yo ayafh. Ce qui est plus embarrassant, c est Funa- 
nimite des differents textes h 6crire °pajd; si fre~ 
quentes que soient les fautes dans la notation des 
voyelles, il est rare (pie toutes les versions s'y ac- 
cordent avec tant de consequence. Je ne puis done 
m arreter h cette correction avec une confiance en- 
tire ; elle me semble pourtant se recommander de 
preference k Tautre interpretation. — j. La cons- 
truction nest pas tr&s reguli&re; e vdpi devrait etre 
repete devant bhayininam: a dans tous les palais, 
dans ceux de mes frferes comme dans ceax'de mes 
soeurs » Natita est tout & fait incorrect et re- 
belle & toute explication; comme 1'indique amnesu, 
il faut r£tablir natisa, la confusion, entre A et <L ou 

J. etant assez facile. Ce locatif ne peut du reste se 
prendre que comme coordonne avec les genitifs 
precedents, et faisant enfin fonction degenitif, un cas 
dont nous avons tout & Theure encore releve un 
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exemple. Dans les autres textes, la tournure est 
quelque peu diffcrente. — k. On a analyse incidem- 
inent dans la note i la construction de cette phrase , 
exactement la meuie que nous avons deji rencontree 
tout k 1'heure. Ca, qui la commence, doit certaine- 
inent 3tre corrig^ en e (les dimensions anormales dc 
la boucle dans le fac-srmile suffiraient k ie rendre 
suspect), ce qui r&ablit une entiere concordance 
avec le teste de Kh. et de G., °nisitati vam pour °nisite 
ti vd. Adhishthdna a, dans la iangue buddhique, des 
nuances diverses de signification; toutes se remanent 
ais£ment k la valeur etymologique ; la traduction 
par benediction, be'nir, donnee par Burnouf, en plu- 
sieurs passages (par exemple Lotas, fol. QO* b , ?o3*, 
a 1 a\ 2 1 3', 2 1 6\ aai'), pour adhishthd ou ses de- 
rivations, manque de base et ne fait quobscurcir 
des phrases qui, traduites 6tymologiquement, sont 
d une enti&re clart^. De fexpression que nous avons 
ici , on en peut rapprocher une du LaL VisL, p. 55 , 
Li : punyavipdkddhiskthdnddhishthitdh, « etabtis sur la 
base de la maturation de leurs bonnes actions ». De 
indme ici dhammddhithdna est k peu pres synonyme 
de dhammanisita « qui prend sa base dans la religion » , 
c'estr&-dire «fermement etabli dans la religion ». 
Ddnasayute = ddnasamyutta, commc sayama pour 
samyama. — L Likhitam = likhitd. CompL ime ou 
iyam, suivant que paja repr&ente le pluriel, ou, 
comme 1'indiquerait le verbe anuvatatu, le singulier 
collectif, ce que nous n avons aucun moyen dc de- 
cider positivement. 
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Jaugada. — Les rares fragments qui nous restent 
de cette version se raccordent bien au texte de Dh., 
excepte dans le commencement de la ligne a 5 oil 
les traces du troisi£me caract&re visible doivent etre 
mal lues; il ny a aucune apparence que J. se soit ici 
sensiblement Eloign e de Dh.; comme i Dh. , lapierre 
portait surement [dham]madhiihdm°. Au commence- 
ment de la ligne a 3, jai fait remarquer deji que namti 
doit se lire namtd , c'est-&~dire ndtd « les petits-fils ». 

KhdlsL — a. Sur la lacune probable, apres adi, 
conf. in G., n. a. Avant dukalam, mon fac- simile 
porte se des .autres copies, precede peut-etre d'une 
lacune dune lettre. J'y lis, de plus, au commence- 
ment de la phrase suivante: mamayd, au lieu de 
mayd, = lepracrit mamae (Hemacandra, III, 109). 
Cf. n. f. — 6. Le fac-simil6 marque devant mama 
une erasure de la pierre qui peut tres bien cacher 
un caracterc, se ou tarn, d'apris l'analogic de G. et 
Dh. Lis. tend = tena. Pour apatine, il faut certaine- 
ment corriger apatiye, JL pour X- — c - Athd pour 
yathd : yo yathd, par la double construction rela- 
tive, aussi connue du Sanscrit que du grec. On 
corrigerait aisement aussi tathd. Kachdmti pour hd~ 
chamti, comme tout k fheure kdchati. — d. Lis. 
cu. On remarquera la concordance entre heti pour 
eli, et ati pour eti de,K., fun et fautre pour etam. 
Les deux textes y sont parvenus probablement par 
des chemins divers, notre heti doit sans doute se 
lire hetd, equivalent de hetam, tandis que etise doit 
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lire ete, un autre equivalent de Ja meme forme. — 
e. Pipa, A lire pdpd=pdpamr. — /. Le commen- 
cement de la phrase n'est certainement pas en ordre : 
sodasa signifierait seize, et toutes les versions parlent 
de treize ans. De deux choses Tune, ou ii faut lire ~£ 
pour ^J, ou il faut admeltre un lapsus du graveur 
ecrivant so pour se to . Mam&va se peut tr&s bien di- 
viser en mamd = mama et va; cependant le £ n est 
pas dune parfaite regularity ; peut-dtre est-ce ca 
qui! faut lire; peut-etre meme, ca ni va ne paraissant 
dans aucune autre version, faut-il apporter ici une 
correction plus forte, m&mtiya, pour mamayd, la 
forme que nous venons de signaler (n. a) et que 
nous retrouverons (vi, 19, de meme Dh. et J.; D. , 
ed. circ, 1. 3 et 1. 7, o& mamiyd). Apr£s °mahdmdtd t 
il y a un blanc qui permet la restitution des carac- 
tfcres katd te. — - g. D'apres mon fac-simile, viydpaid 
est sftr. — fc. Les autres versions recommandent la 
correction cd pour vi; mais nous avons plus loin 
ldda°=hUa°, on peut admettre que vi nest que i'or- 
thographe prftcrite pour pi Cf. n. j. Dhamdyuia pour 
dhdmayula = dhammayuta. Tarn s'explique commc 
equivalent de tatah ou taihd; c est une fonction tres 
voisine de celle qu il remplit ordinairement dans nos 
tcxtes au commencement des phrases. Yonamkambo- 
jamgamdhd pour yondkambojdgcf, avec allongement 
anormal de Va du th&me en composition.—-/. Amna- 
thesu pour anathesa ou plutot pour anamthe$u=and- 
thesa; vadhasu pour vadhesu 9 ou mieux vadhesu=* 
vriddheshu. Relativemcnt & dharhmayutdya, cf. inDh. , 
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n. h. Lis. patividhdndye. — j. Eyam = e ay am, cest- 
a-direjo ay am, cf. ci-dessus, in Db., n. i et i. °p<yff- 
vati ne peut etre correct. D aprfcs ce qui a ete observe 
plus haut sur ce passage, la restitution la plus simple 
consiste k admettre une transposition accidentelle , 
et k lire °pajdti va vi , c est-i-dire *prajd id vdpi , en 
prenant comme ci-dessus vi*= pi, k moins que Ton 
ne pr^fere ici encore ritablir va ca; mais v&pi est 
une locution beaucoup plus ordinaire. — k. Holo- 
dhanesu pour olodhanesu, comme hidd pour idha (ou 
idd ?). Bhaginiya doit certainement se lire bhagininam, 
car il nous faut un g&iitif comme bhdtdnam. Quant 
au mot qui pr£c&de, nem est forc&nent fautif; la 
correction que suggere d'abord la comparaison de 
. serait me; la seule difficult^ reside dans la diffe- 
nee notable qui separe les caract&res JLetQ; 
usvara est plac^ bien bas, et il ne repose peut- 
e sur une erreur de lecture. On pourrait son- 
geiwusi k lire ca nam que nous avons peut-fitre 
k K.^wis le premier ^dit (n. c); mais cette par- 
ticule,^coup sur peu usit^e dans ces textes, n est ap- 
petie icAar aucune nuance de signification , en sorte 

ifere conjecture me parait encore preft- 

sans dire que ndtike doit etre lu ndtikd. 

racteres majatacha sont scnsiblement 

e donnent pas de sens; mais ils se pretent 

titution que je crois certaine; je lis vijitasi, 

tablissant £ pour H et B ou \{ pour <t> ; c est-4- 

dire « partout dans mon empire ». ^inspection de 

mon fac-simile ne peut laisser aucun doute. 
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Kapar di Giri. — a. J a =jfam ==yad ; dakara est pour 
dakararh; le commencement de la phrase est done 
sans difliculte. II n en est malheureusement pas de 
meme de la suite. Dagara se corrige ais^ment en 
dukaram (fj pour m Jj)\ la fin de la proposition so 
dukaram karoti correspond ainsi exactement aux ver- 
sions pa rallies; quant aux quatre caractires qui pa- 
raissent se lire distinctement valapacha, je nen sais 
rien tirer de vraisemblable, ni d'A peu pr&s equiva- 
lent k ce que la comparaison des autres textes nous 
pennet d'attendre. — b. I se doit tres probablement 
lire ta t tarn. La confusion de la ligne generate de la, 
i, e, (1) avec celle du t, r, ou v (*1 "J) est une des 
plus frequentes dans cette inscription. On remar- 
quera karana pour kalana = kafydna; cette extension 
anormale de IV est &rangfere aux habitudes de ce 
dialecte; elle semble reposer sur une fausse resti- 
tution de kalana-kalydna en karana- karana. — c. 
Maha, maharn = mama. Cam = cd = ca. Lis. param. 
ca tena . Je lis aihchamti le mot que Wilson (et 
apres lui le general Cunningham) lisait ammamti; 
mam s ecrit \f plutot que y , que je corrige en ^. 
Je ne vois d&s lors que deux explications possibles : 
amckaii (pour dchaii) = *a$$ati, un futur irregulier 
de as (comme kachati = kassati) , ou == pali acchati, 
sort dste, un present qui se prete ais£ment a la va- 
leur du futur : « Mes fils . . . . et la descendance que 
j'aurai (on qui subsistera de moi) jusqui la fin du 
monde , [ceux d entre eux] qui suivront mon excmplc 
» II faut lire evidemmenl anuvati ° sukitam 
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kvaamtu — d. Sur ati = etaai cf. in Kh. , n. d. Quoique 
la pierre paraisse donner tr£s clairement prihapivaka, 
il faut certainement lire pihapipati pour pihapeyati ou 
pi kapecati; la seule incertitude porte sur les deux der- 
niers caract£res; mais, en somme, ~fj~] s'explique 
assez bien par tine confusion ayec *} /"j, pour ^/7* 
La correction de hakatam en dukatam est assur£- 
ment moins aisee; elle parait neanmoins garantie 
par 1 accord des autres textes. Kashamti pour kushaii 
On remarquera 1'incertitude et Inconsequence dans 
lemploi des sifllantes. — > e. Lis. °hi sahajam. Cf. in G. , 
n. e. — /. La lacune dune lettre avant sa ne peut 6tre 
qu'apparente ; celle qui suit ft' permet justement In- 
sertion de deux caract&res, da$a ou daha, ou quelque 
Equivalent, ce qui donne: sa (pour se) ti[daca]vasha° 
pour tedasa de Db. Deyodharma est la lecture tr£s 
distincte du fac-similE C. ; comme le de manque tout 
k fait dans le fac-simile W., on peut admettre peut- 
etre qu'il n est pas aussi certain qui! parait sur Tautre 
reproduction; cela ouvrirah la porte a la lecture 
maya qui aurait le double avantage de regulariser la 
construction et de retablir f accord avec les autres 
textes. Et, en effet, si deyadhamma est connu dans la 
terminologie buddbique comme synonyme de ddna, 
« F aumdne » , f introduction isotee du titre deyadkar- 
mamahdmdtra, quoique explicable, nest gu&re vrai- 
semblable, le titre reconnu et etabli etant dhar- 
mamahdmdtra f qui donne un sens different et plus 
etendu. — g. Lis. savapa ; dharmadhithaye t datif de 
dharmddhishthd pour °adhishlhdna. Dharrnayathasa 
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pour dkarmayatasa, avec une aspiree fautive; la con- 
sequence avec laquelle la forte se maintient dans 
tous les autres cas ne permet pas de sarreter k une 
conjecture dharmaydthasa. — h. Ou le lapicide a 
onus une syllabe, et il faut lire yo[na]hcm°, en ad- 
meltant que la lacune qui prtefede raihikanam n est 
qu'apparente; ou il faut changer ya en ca ou tarn, et 
on pourra supposer que la mention des Yavanas a 
disparu dans la lacune. Mais , tant k cause de la netted 
avec laquelle est form^ Ife ya, qu en raison de 1'em- 
ploi frequent et stereo typ^ de la locution yonakamboja, 
toutes les vraisemblances militent k mon avis en Ta- 
veur de la premiere alternative. Kamboyo, pour team- 
boy a == kamboja, comme au premier edit nous avions 
samaya pour samaja. fr'f^], vaiapi , se doit lire /^ 7 7» 
e vapi; on peut voir du reste que le fac- simile W. 
se rapproche beaucoup de cette iecjon. Bhatha* pour 
bhata; k K. le th et le t sont souvent difficiles k dis- 
tinguer et k coup stir s'emploient constamment i'un 
pour lautre; nous en avons un autre exemple dans 
vatasku que le fac-siniite W. lit vathashu, Tun et 
1 autre pour vadhesha = vriddhesha. — i. Ind£pen- 
damment du doute qui plane sur la partie radi- 
cale du mot aparigadhd (cf. in G. , n. k), il est clair 
qu'il manque une syllabe; il faut aparigadhdya; peut- 
etre le texte lisait-il °dhdva va°, par une substitution 
de va k ya, tout analogue k celle que pr&entent 
les troisi&mes personnes du pluriel de 1'optatif en 
evu pour eyu; il semble du moins que nous en 
ayons un autre exemple dans mocava =*= mocdya, 
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pour mochdya (le fac-similE W. donne effectivement 
°cha°) = mokshdya. Quant aux caract&res suivants, 
je retablis ca eya (pour e yam) , comme k Kb, , la res- 
titution' de ^ en *f n ayant rien de violent. La la- 
cune qui suit ne laisse pas la place nEcessaire pour 
anubamdha; si on adopte la seconde interpretation 
que j'ai propose pour ce passage (in Dh., n. i), il 
serait aise d'imaginer un Equivalent de deux syllabes , 
en lisant : e yam bahupaja ti. Je n'ai pas besoin dm- 
sister sur les lectures parividkanaye, aparibodhaye , non 
plus que sur 1'omission de ti qui nest plus rEpetE apr&s 
kilabhikari et mahalaka; pareille negligence est fort 
commune dans la langue plus famili£re des pracrits. 
Le nominatif en i, comme ti, pour te , dans viyapata ti. 
— j. Eha pour iha. Pasana doit etre lu svasuna = 
svasrindm, Equivalent de bhagininam des autres ver- 
sions : le p, moins nettement forme dapres le facsi- 
mile W. , parait y conserver des traces de la veritable 
foripe; ^ = sva, comme nous trouvons le groupe 
TJ^ = rva. — k. Yaya pour yo yam. II y a confusion 
dans les mots suivants; etd'abord les caract&res thietfi 
sont visiblement intervertis ; je lis done : dharmanifilhi 
ti va (pour va vi ou ta vi) varadharma , ce qui, sauf 
1'aspiration fautive du th, revient au texte des autres 
versions , 1 epithfete vara ajoutee k dharma s'expliquant 
d'elle-meme, sans aj outer au sens rien d'essentiel. 
Say aid pour sayate, k moins que Ton ne prEftre 
admettre , ce qui est fort possible , que la construc- 
tion passe ici du singulier au pluriel; la transition se- 
rait d'autant moins invraisemblable , qu'une certaine 
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idee de collectivity pen&trc toutcs ces expressions. — 
L La lacune est, k mon avis, purement apparente, 
n y ayant rien qui y corresponde k Kh. ni ailieurs. 
Ceci pose, je lis °$vyutdva — ti vijitasi maha-dha ° si 
sarvata vi\ ce qui nous donne une concordance 
complete avec Kh. , et sans aucune difficult^ au point 
de vue graphique. On a pu juger deji comhien les 
confusions entre a, n, n et t sont ici facties; la 
correction d un ta apparent en A a est rigoureusement 
equivalente. La kttre peu distincte apres thi se rap- 
proche plus de ji que d'aucune autre ligature; le thi 
lui-m6me est assez semblable k vi;je garde done, en 
somme , tres peu de doute sur cette restitution : 

pour: "17 *)u^ J-7^7 

Quant k a qui suit viyapata, on le pent corrtger, 
soit en te d apr&s 1 analogie de plusieurs des restitu- 
tions qui precedent, soit en ca=ca, ^ pour Q , ce 
qui est peut-etre encore plus facile. — m* lis- etoye 
pour itayo. Ayo pour ayani, comme serait ay a. La 
lacune entre pi et iha ne peut etre qu apparente, et 
il faut corriger dipitha en dipita= dipitd. J'ai fait ob- 
server que dans cira le fac-simite W. garde plus de 
traces de la vraie orthographe , qui. est certainement 
cira . Bhota pour bhota, et pamja pour pajam=pajd. 
Anamvetufa pour anuvataihtu , ainsi qui! a ete mar- 
que plus haut. 
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Des observations qui pr&tdcnt resulte la Iraduc- 
tion suivante : 

a Voici ce que dit Piyadasi , le roi cher aux Devas. 
La [pratique de la] vertu est difficile ; pelui qui ne 
[s 6carte pas] de la vertu fait quelque chose de diffi- 
cile. Or j'ai, moi, accompli bien des actions ver- 
tueuses. De mime ceux de mes fils, de mes petits-fris, 
et apr&s cela ceux de ma descendance qui, jusqu'A 
la fin du kalpa , suivront ainsi mon exemple , ceux- 
li feront le bien 1 ; cclui qui abandonnera cette voie, 
celui-l& fera le mal. C'est qu en effet le mal est fa- 
cile ( K. : le mal est dans la nature humaine. Dh. , 
Kh. : quon lutte done contre le mal!). Cest ainsi 
que dans le pass£ il n a pas existe de Surveillants de 
la religion. Mais j'ai , dans la quatorzi£me annee de 
mon sacre , crei des Surveillants de la religion. lis 
soccupent des adherents de toutes les sectes, en vue 
de I'&ablissement de la religion, du progres de la 
religion, de 1'utilitc et du bonheur des fideles de la 
[vraie] religion; ils soccupent, chez lesYavanas, les 
Kambojas, les Gandharas, les habitants du Surashtra 
et les Petenikas [ces deux derniers nonis omis a Kh.), 
et chez les autres populations frontieres , des guer- 
riers, des brahmanes et des riches, des pauvres, des 
vieillards, en vue de leur utilitci et de leur bonheur, 
pour lever tous les obstacles devant les fideles de la 
[vraie] religion; ils s'occupent de reconforter celui 
qui est dans les chaines, de lever pour lui les obs- 

1 Construction legferement different^ a k. ; cf. n. v. 
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tacles, de le delivrer parce qu'il est charg6 dc famille, 
parce qui! a &e victime de la ruse, parcc qu'il est 
ag4; &Pataliputa (Dh. , Kh. , K. : ici) et dans les autres 
villes , its s'occupent de i'int&ieur de tous mes fr&res 
et soeurs et de mes autres parents; sur toute la terre 
(K. , Kh. : dans tout mon empire), les Surveillants 
de la religion s'occupent des fiddles de la [vraie] 
religion, de ceux qui s'appliquent & la religion, qui 
sont fermes dans la religion (excellente, ajoute K.), 
qui s'adonnent k 1'aumdne. C'est dans ce but que 
cet edit a £te grav£. (Dh., Kh., K. : Puisse-t-il durer 
longtemps, et puissent les creatures suivre ainsi mes 
exemplesl)» 
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Prinsep , p. 2 5 4 et suiv. ; Wilson , p. 1 90 et suiv. ; 
Lassen, p. ?55, n. 1, 2; p. a56, n. 1, a traduit 
1 edit presque en entier, non sans de graves erreurs. 
M. Kern, p. 7 1 et suiv. , a examine seulemcnt la par- 
tie des versions de Girnar et de Dhauli qui corres- 
pond, dans la premiere, aux cinq lignes du com- 
mencement. Burnouf, p. 654, n'a touch^ quun 
detail de la derni&re phrase *. 

GIRNAR. 

(1) <ClWH-lrHXf A*H*- • 00 Idkljl 

1 M. Burgess m'avertit obligeamment que les divergences qui 
existent entre son fac-simile et sa transcription nc reposent pas sur 
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LXld,dd,AAUtti>-F£AH-0"Ba<l (5)Utt>©:- 
X<UAda«lH-0+f tfldldtylJC (6) H-TiUXtf 

^xpu+wsumtyiac-tad, (7)h-<tjC+h 

■f tKtU>£KMQ-US?£+£Mi;it&& (8) H- 

i^d-itfx (9) Lti^odiJflixA+A^id- 

"8<U-d"+d-A* (io)AcLdl 1 ;l>cL^Ul , dHOcCjCl 

idi<£d-+-8Ai- (») <^A"d■+C-Agxd-l : d l u^48■8 , 

H^IXiiJCl'H-lIAlX («) •IDdl^TUXS* 
UXd^A'H-rDXA-A^XHO-X (i3) HXDW 
f-DT-CA-l ! jCd , ljCix:-jCA0-d"8^-&JCd6-GJCd 
M) H^ArAW+d-JCXfe+l-A-I-JiHTiAHAlUr 
+"81 

une revision directe du rocher ou des estantpages; il n'y attache pas 
une valeur definie; j'ai done era dans la suite poutoir me dispenser 
de les indiquer. 

10 
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(1) si 1 raja evam aha [.] atikatam am. . * 

3) lift bhutapuva sava. . la athakamme va pativedanA va* [.] 
ta maya evam. . " [.] (3) save kale bhumjamanasa me oro- 
Ahanamhi gabhagaramhi vacamhi va (4) vinitamhi ca uyft- 
nesu ca ' savatra pativedaka stita athe me janasa (5) pativede- 
tha iti * sartatra * ca janasa athe karomi ya ca kimci makhata* 
(6 ) anapayami svayam dapakam va sravapakam * va ya va puna 
mahamatesu 7 (7) acayika 9 aropitam bhavati' [ A iaya athaya 
vivado nikati * va samto " parisayam (8) anamtaram pativede- 
tayam " me sarvata " sarve kale evam maya anapitam ,3/ [•] 
nasti hi me tosa u (9) uslanamhi 1B athasamtiranaya l§ va f [ . ] ka- 
tavya matehi k me sarvalokahitam { 10) tasa n ca puna eaa mule 
ustanam 1S ca athasamtirana ca nasti hi kainmataram (1 1) sa- 
valokahitatpa { . ] ya lf * ca kimci parakramaim" ahum kimti bh«- 



I Fac-simile C. °de — si°. 

* Fae-simile G. "amtaram na*. 

3 Fac-simi)6 C. *ecam kalam sa\ 

4 Fac-simife C. °savatra°. 

* Facsimile C. °kfaato i°. 

* Fac-simile G.'paka va\ 

f Facsimile G. •hajhatesu . 

* Fac-simile C. °aca*. 

* °ka° % indistinct dans le fac-simile B. ; ie fac-simile G. porte le si- 
gneH. 

10 Fac-simile C. *Va pamto". 

II Fac-simile G. °pa(aved«iU«yain°. 

12 Fac-simile C. °savata°. 

13 Fac-simile C. °piU aa°. 
u Facsimile C. d tost> u°. 
u Fac-simile C. \1ttha . 
l « Fac-simile G. °athasa°. 

17 Fac-simile C. a tase ca 8 . 

18 Fac-simile G. °»tioa ca°. 

19 Fac-simile G. sarvaio . 
» Fac-simile C. rakama°. 
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tanam anairmam gacheyarh ' ( i a ) idha ca nani sukhapayami 
paratra ca svagaih Aradhayairrtu* [ . ] la etaya • athaya (i 3 ) ayam 
dhammalipi* lekhapita kimti 9 ctram tisteya iti tatha ca me 
putra 4 pota ca prapota ca (i /J ) annvaiaram l savalokahitaya [ . ] 
dukaram tn • idam afata agena parAkramena 4 " [ . ] 



DHAULI. 

(a#) Devanampiye piyadasi 
laja hevam aha [. ] atikaiiitam 
amtalam no hutapuliive savam 
kalam aibakamme va pative- 
dana va ( . ] ae mamaya ka- 
te 8 [• ] savam kala ■ ■ nasa 
me (39) aml« olodhanaai* ga- 
bhagafasi vacasi vinitasi uya- 
nast ca savata pativedaka ja- 
nasa atham patrvedayamni me 
ti savata ca janasa a I ham ka- 

lami ha c (3o) am pi ca 

kimchi mukhate anapayami 
dapakaih va aavakam va e va 
mahamatehi atiyayike aiopite 
poti 4 [.] lasi alha&i vivade va 
nikati va samtaih palisaya 
(3i) amaataliyafh palhradeta- 
viye me ti savata savam kalam 



J AUG ADA. 

(1) Devanampiye piyadasi 
laja hevain aba [ . ] atikamtam 
•nitolam no hutapnluve aavari* 
kalaia athakamme palive- 
dana va {.] se mamaya ka- 
le [ . ] savam kalam (2) — - sam* 
me ainte dodbanaai ga- 
bbagaksi vacasi vinitasi uya- 
nasi ca savata pativedaka ja- 
nasa alhaxn pativedayamtu me 
ti savata ca janasa ( 3 ) 



m am pi ca 

kimchi mukhate anapayami 
dapakaih va aavakam va e vA 
mahamatehi atiyayike alopite 
hoti { . ] lasi ajhasi vivade va 
(A) ■ lisaya 

amnamtaliyam pativedeta- 
viye me ti savata savam kaJani 



1 Fac-simile C. °etiya°. 

* Fac-simile G. Mhamali*. 
3 Fac-simile C. *kiti . 

* Fac-simile C. •puta . 

s Fac-simile C. *kara tu°; °ta° indistinct dans le fac-siimfe B. 

* Fac-simile C. °rakame°. 

10. 
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hevam ma anusathi' [.] na- 
thi pi me tose ulhanasi atha- 
samtilanaya ca [ . ] kataviya 
matehi me savaiokahite (3a) 
tasa ca puna iyam mule utha- 
ne ca athasamtilana ca nathi 
hi kammatalam savalokahi- 
tena' [.] am ca kichi palaka- 
mami hakam kimti bhutanam 
amnaniya yeham ti ' (33) hida 
ca kani sukhayami paletam ca 
svagam aladhayamtu ti [ . ] 
etaye athaye iyam dhamma- 
lipi likhita cilathitika hotu 
tatha ca pula papota me paia- 
kamatu * (34) savalokahitaye 
[.] dukale cu iyam amnata 
agena palakamena [.] 



hevam me anusatha* [.] %a- 
thi pi me tose uthanasi alha- 

samtilanayam ca [ . ] (5) 



mem' 



savaiokahite 
tasa ca pana iyam mule utha- 
ne ca athasamtilana ca nathi 
hi kammatala * savalokahi- 
tene [.] am ca kichi palaka- 

mami hakam (6) 

niyam yeham ti hida 



ca kani sukhayami palata ca 
svagam aladhayamtu ti [ . ] 
etaye athaye iyam dhamma- 
lipi likhita cilathitika hotu (7) 
■ pota me pala- 

kamamtu savalokahitaye [ . ] 
dukale cu ivam amnata 
agena palakamena [ . ] 



khAlsi. 

(17) Devanampiye piya- 
dasi laja hevam aha [ . ] atika- 
tam amtalam no hutapaluve 
savam kalam athakame va 
pativedanava'[.]samamaya 
hevam kate [.] savam kalam 
adamanasa (18) holodhanasi 



KAPUR DI GIRI. 

(i4) Devanampriyo priya- 
dar$i raya evam ahati [ . ] atika 
tarn amtamra ' na bhatapapa * 
sava la vavasa 3 

patimadhata 4 " [ . ] maya 
eva kita [ . ] savam kalam 
e^imanasa * me orodhanasi 



1 Fac-simifc W. °amtara*. 
1 Fac-simite W. °pava sa°. 
3 Fac-simile W. °la vavavava pa 9 . 
• Fac-simite W. °ti?dha?ma°. 
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gabhagalasi vacasi va vinitasi 
uyanasi savata pativedaka a- 

tha janasA vedetu * me 

savata janasa atham kachami 

hape c yam pi ca mukhate 

anapayami sakam dapakam va 
savakam va ye va puna maha- 
matehi (19) acayika 



[.] taya athaya vivide 

nikiti' va samtam palisayam 

anamtamliyena viye 

me 



sava- 
ta savam kalani hevam anapa- 
yite mamaya [.] nathi hi me 
dose uthanasi alhasamtila- 
rfaye ca* [.] kataviya mu- 
tehi me savalokahita — pana e- 
sa mule u thane (20) atha- 
samtilana ca nathi hi kamata- 



gabhagarasi vacati vanitamsi l 
uyanashi savatra prativedaka a- 
tha janasa prativedaka * me * 
savatra s ca nanasa atha karomi 
ya pi to kika makhatu 

anapayami pika va 

avadhayaka pena ma . 
tradha va acayika nanasa 
bhoti [ . ] taya athaye tiyo ? 4 . . 
ta . . . . ma puriraya 
shanamtariyena pativedetusu 
me (1 5) savatra ca a ... tra ja- 
nasa karomi atrayutisa 6 . . . . 
toka anapi ce aha dapaka va 
gravaka va ya va pana maha- 
matana acayiti . . . aropita 
bhiti taya athaya vivide sava 
nijati va parishaye anamtari- 
cana' patividetuto me sava- 
tam savam kalam evaih anapi- 

tu maya [.] thi hi me 

va tana athasamtira- 
naya pe ' [ . ] katava mana . 
trahi* me savalokahita ta- 
sa ca malam etra atanam 7 atha- 
samtirasa ca na . i kamata- 



1 Fac-simile* W. *casi vanatasi*. 

* Fac-simile W. *tivide . 

s Fac-simile W. •vatam ca°. 

* Fac-simUd W. "yopa.. . 

* Fac-simile W. "yutaka. . .\ 
fl Fac-simile W. ViPna*. 

7 Fac-simile W °atha°. 
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lads savalokahUAya * [.] yam 
ca Vt rh i palakamami WVft"i i 
kiti bhutanam amnaniyatii 
yeha hid* ca kani sukhaya- 
mi palatam ca svagam 414- 
dhayamtu' [.] sa eiayetha- 
ye iyani dhammalipi lekbita 
cila{hitik4 hotu tatha ca 
putadaie palakama- 



m« 



tu savalokahitt* [.] (ai) 

dukale ca iyam amnata a- 
gen4palekamenani'[.] 



ra ( 1 6)savalokahileti ? ! '[ .] ya 
ca kid paraL a p wp y 

kiti . tanani s ananijasa' 
vacayam iha* ca shu sukhaya- 
mi. . paratu ca saga ara- 
dhatu" [.] etaya atba- 
ye ayi dbannadipitha * ' 
ciralbitika bhotu tata 5 ca 
me putra namtaro * parakama- 
tusu sa biha 7 athaya [.] 
ma bbavatu asa amaa aaata a- 
gaparakamena • ' [.] 



Girnar. — o. On peut voir, par les indications 
des variantes , que la pierre garde encore distinctes 
des lettres ou des traces de lettres que 1'estampage 
ne reproduit pas. II ne peut du reste y avoir d 'incer- 
titude sur les restitutions [devdnampiyo piyada]$i, et 
am[taram], non plus que sur la lecture sa»a[kd]la= 
savam kdlam. II importe de bien determiner les 
nuances de la signification d&s cette premi&re phrase; 
dont 1'interpretation nous guidera pour la suite. 
M. Kern, dont la traduction ne me parait pas, dans 



1 Fac-simile W. °hiluti ya°, 
1 Fac-simiU W. Hanaro a°. 
3 Fac-simile W. °ia ca°. 

* Fac-simMC. °malipi*(?). 
5 Fac-simile W. °tatha ca°. 

• Fac-simile W. °tra nam*. 

7 Fac-simile W. °hia alba , 

8 Fac-simile" W. °agepa°. 
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ce d6but, marquer un progr&s sur la traduction an- 
terieure de Lassen , rend na savafh kdlam par « jamais » . 
II suffit , pour condamner cette explication , de com- 
parer 1'empioi de save kdle, au ddbut de la phrase qui 
va suivre , oil ii ne peut s'entendre « de tout temps » , 
inais « a tout moment » ; c'est ce que reprennent en 
detail les tennes qui suivent, sur la construction des- 
quels on s'est ^galement mepris. A la m£me id^e 
correspond, sous une nouvelle forme, Yanamtaram 
de la 1. 8. Ce que pretend signaler le roi, cest le 
tort qu'avaieni ses pr£d£eesseurs de n'dtre accessibles 
qui certains moments donnes, et de naccorder au 
soin des affaires qu une application en quelque sorte 
intermittente. Sava kdla doit done dtre construit dans 
une union &roite avec les substantifs qui suivent et 
avec lesquels il constitue une sorte de composition 
id£ale: « dans le passe, on ne voyait pas le souverain 
pr£t k tous les moments, soit a {'expedition des af- 
faires, soit a f audition des rapports. » La correlation 
des deux termes est suflisamment marquee par les 
periphrases et les explications qui vont suivre : atha- 
kamme est le substantif de [janasa] atham karomi, 
cest « faction de faire les affaires du peuplen; pati- 
vedana, le substantif du verbe atham [janasa] pative- 
detha, cest « faction, [de la part des officiers royaux 
appeles pativedakas,] de rendre compte au roi des af- 
faires du peuplen. Mais cette correlation s'explique 
mieux encore quand on serre le sens de plus pr£s. 
II nc s'agit pas seulement ici, dune facjon indetermi* 
nee , comme on a toujours traduit , de procurer le bien 
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du pcuple, mais de lui urendre la justice », d'etre 
6clair6 promptement sur tons les cas, crimes ou pro* 
cks (prativedand) , et de ne pas perdre un moment 
pour en decider (aihakarhmam). C'est ce qui ressort 
de 1'expression athasamtirana (cf. plus bas, n. j), et 
ce qu il importe de ne pas perdre de vue pour Tin- 
teiligence exacte de linscription tout entire. — 6. II 
va sans dire que la lecture evam katam, indistincte sur 
le facsimile B. , n en est pas moins hors de doute. 
— c. II y a deux mani&res de comprendre ce com- 
mencement de phrase, suivant que Ton rapporte les 
locatifs au roi , comme marquant les lieux* ou il se 
trouve (Lassen), ou qu'on les applique plus parti- 
culi&rement aux Prativedakas, commc d&ignant les 
lieux ou les categories de personnes auxquels doit 
setendre leur surveillance (Kern). La premiere est 
la seule bonne. Dans la seconde hypothese, le sin- 
gulier sexplique tr&s mal (or, meme pour uy&na, 
toutes les versions , excepte G. , ont le singulier) , au 
lieu que, dans la premiere, il va de soi, et que ces 
termes foumissent une explication detailtee du save 
kale, explication appel£e par {'importance toute par- 
ticuli&re que le roi attache k cette ininterruption des 
soins du pouvoir. Dans les deux cas, plusieurs de 
ces mots offrent quelque difficult^, mais k coup s&r 
beaucoup moins dans le premier. M. Rem a senti 
lui-meme ce qui! y a de force k prendre orodhana, 
« le harem » , dans facception generate de « femmes n. 
Dans 1'inscription precedente , parlant de la surveil* 
lance i|i terieure des palais des membres desafamilte. 
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ie roi s est servi du pluriel orodhanesu. A Dh. et J. , 
nous avons arhte olodhanasi, etc. dont M. Kern fait 
un seul mot quil rapproche de antahpara; mais le 
procedO est arbitraire; reguli&rement, nous ne pou- 
vons voir dans amte—antak que la proposition, em- 
ployee aveclelocatif comme en Sanscrit; 1'accentque 
cette locution fait porter sur l'id£e d'interieur, d'acc&s 
dans des lieux reserves, s'accorde parfaitement avec 
mon interpretation g6nErale de la phrase. Le sens de 
bhumjamdna est du reste decisif. M. Rem le traduit 
par a regnant, gouvernant » , et en preuve il invoque 
eqimana de K. qu'il rapporte au verbe ic a dominer, 
regner ». La comparaison de Kh. nous dispense din- 
sister sur les objections qu on pourrait Clever contre 
cette double interpretation. Nous y lisons adamdnasA, 
de ad « manger », qui se concilie & merveille avec K. , 
oil il faut lire seulement, non pas icamanasa, mais 
afamanasa, et avec la le£on de G. prise dans son sens 
le plus ordinaire; ce nest que vers le sens de « man- 
ger » , le seul commun aux trois racines, que peuvent 
converger Egalement les trois lemons. £tant donnO 
ce commencement de phrase : « & tous les instants, 
quand je mange, quand ....», il est clair quil en- 
traine, comme valeur des mots suivants, une Enu- 
meration qui y fasse suite et le complete. Gabhdgdra, 
dans le sens de uchambre interieure, chambre & 
coucher», rentre i merveille dans ce que nous at- 
tendons, s'associetoutnaturellement k orodhana, trop 
naturellement pour que je puisse y chercher avec 
M. Kern le sens de « sanctuaire » , qui a , entre autres 
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torts, celui de ne pas etre, k notre connaissance, 
familier au style buddhique. Pour vaca, la traduc- 
tion admise par le savant professeur de Leyde est 
tout a fait incompatible avec la portee g&ierale re- 
connue a la phrase. II ne peut etre pris comme «= 
vrdtya, au sens do etranger, voyageur ». En somme, 
et malgr6 quelque reste dincertitude (on attendrait 
plut6t vacabhtimiyajh ou quelque chose d equivalent), 
je ne vois rien de mieux que de revenir, ici et pour 
le mot vacabhdmika du xn e £dit f k Interpretation 
tentee par Burnouf (p. 773), contre celle de Wilson 
et de Lassen qua reprise en dernier lieu M. Kern. 
On remarquera que, k Kh. comme k G., nous trou- 
vons vacasi va , non pas seulement un ca coordonne 
aux ca qui suivent , et k Kh. nous n'avons m&ne pas 
la lentation de songer k la correction en ca; il semble 
qu il y ait la une intention de souligner le mot , qui 
s accorde asset avec la signification que ]ui attribue 
Burnouf: « meme dans 1'endroit secret. » En tout cas, 
pour ce terme comme pour le suivant, la contexture 
de la phrase parait bien impliquer la valeur dun 
nom de lieu. C'est ce qui me met fort en defiance a 
f^gard des diverses interpretations proposes pour 
vinita. Nous ^cartons d'abord le sens de « marchand » 
ou de «march6» mis en avant parM. Kern, et celui 
de u cheval bien dress£ » auquel parait s'&re arrets 
Lassen; la traduction de Prinsep, « general deport* 
ment», qui a finconvenient de ne rien signifier de 
precis; celle de Wilson , « echange de courtoisie » , qui 
est mal en situation, ont le d^faut de chercber un 






SIXlAUE EDIT. 155 

mot ahstrait 1& oil nous attendons une designation 
topique. Burnouf la bien senti, quand il a propose 
d'entendre : ale lieu de la retraite religieuse, » inais 
cette traduction mdle d une fa£on artificielle et arbi- 
traire les deux significations, Tune £tymologique et 
materielie, 1'autre morale et deriv^e, de vi-ni La 
reriii est que l'etymologie ne suffit pas ici, dans un 
terme si peu d^fini , k nous tirer d'embarras , et qu il est 
plus sage davouer notre ignorance, jusqu'au jour 
ou quelque texte encore inconnu nous mettra dans 
les mains ^explication directe et positive dun terme qui 
doit avoir une signification exactement d&ermmee. 
— d. On observera la place et le parall&isme des 
deux sarvatra; ils confirment une fob de plus In- 
terpretation que j'ai maintenue pour le commence- 
ment de la phrase; ils reinvent aussi et mettent en 
pleine lumiere les deux termes de la preoccupation 
du roi : partout od il se trouve, il est tenu au cou- 
rant des affaires qui se pr&entent, partout oil il se 
trouve, il soccupe sans retard de les terminer, de 
les juger. Athe pour atham, comme souvent; je 
rappelle seulement mdgadhe pour mdgadham dans 
la premiere ligne de finscription de Bhabra. — 
e. Des lectures inexactes, des phrases mal cou- 
ples, des mots mal entendus, ont diversement con- 
tribu4 4 empdcher Lassen de rien voir dans cette 
partie du texte. Je me contenterai de justifier mon 
interpretation. Si Ion fait commencer une phrase 
nouvelle k ya ca kimci, etc., on manque absolument 
d une proposition principale; il ne rcste done qui la 
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chercher dans ce qui pr£c&de , et k y rattacher ees 
mots et ceux qui suivent , k titre d explication de de- 
tail. Nous avons deux relatifs qui se font pendant et 
se coordonnent, ya ca kimci, ya vd puna, et comme 
iindique d'une part svayam, d autre part mahdmdia, 
les deux membres opposent dun cot^ Taction per- 
sonnelle et directe (svayam mukhato) du roi, de 
1 autre, Faction propre et independante de ses offi- 
ciers. Aropita a &t& traduit par Lassen « attribu^ k , 
remis k ia competence de. . . ». Ce sens, fort admis- 
sible dune fagon absolue, s'accorde particuli&rement 
avec le locatif mahdmdtesa. II est vrai que toutes les 
autres versions portent mah&mdtehi, excepte une des 
repetitions de K. qui lit mahamaianam. Etant donnee 
1'incertitude qui rigne ici dans 1'emploi des cas 
obliques , il n'y a pas de conclusion decisive k tirer 
pour le sens general dune construction ni de 1'autre. 
Mais k K. nous lisons une fois mahamatreki — acayika 
janasa bhati , et la seconde mahamatana acayika. . . 
aropita bhoti , oil il faut £videmment combler la lacune 
de trois syllabes par janasa. II ne peut dhs lors etre 
question de traduire aropita autrement que par « ac- 
corde, conftrew; Tallemand rendrait exactement 
Timage par 1' expression a angedeihen lassen » : a ou 
ce que les surveillants de la religion Pendent [sur 
le peuple] de [soins] exceptionnels ». Lassen s'est 
beaucoup approch£ de ia traduction de dcdyika; il 
n'a rien k faire avec atydya, dans le sens defaate, 
excis; je ne le traduirais pourtant pas non plus, 
comme lui , par « important » ; il est clair que le roi 
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devait, autant que possible, se r&erver k lui-meme 
les affaires graves, et ne laisser k finitiative de ses 
officiers que les besoins «impr£vus, accidentels et 
urgents » , autant d'acceptions reconnues par 1'usage 
p4li au mot acc&yika (cf. Childers). La vraie lecture 
srdvdpakam une fois indiquee, les embarras crees par 
le faux d£chiffrement stavdpakam, auquel on s'&ait 
arrSte , tombent d'eux-memes ; les deux infinitifs du 
causatif s'expliquent tout naturellement, et 1 accord 
se trouve r&abli avec sravakam de K. — /. La 
lecture vivddo nikati, confirmee par Dh., J. et Kh., 
eclaire toute la phrase ; la comparaison de ces ver- 
sions demontre que pativedetayam — pativedetavyam, 
et que ce premier membre renferme les termes 
monies de lordre annonc£ par les mots qui suivent. 
Le sens de ubassesse, frauden, attest^ pour le pali 
nikati et son prototype Sanscrit nikfiti, saccordc 
trfes bien avec le voisinage de vivddo «desunion, 
querelle». La difference apparente de genre entre 
samto etpativedetayam peut d' autant moins nous faire 
illusion qui Dh. nous avons precisement Tinverse, 
santaJh et pativedetaviye. Quant k parisd, le troisi&me 
6dii nous a fourni le moyen et Toccasion d'en veri- 
fier la valeur comme d£signant ie clerqi, et faisant 
synonyme k 1'ordinaire samgha. Nous avons done ici 
une application particuli&re de cette sollicitude 
constante et universelle dont se vante Piyadasi; il a 
ordonn£ que partout et en n'importe quel moment 
on Tavertit de toute division, de toute faute grave 
qui pourrait se produire dans le clerg£. Cette marque 
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positive d une immixtion habituelle dans lesdemeles 
int^rieurs de la confir&ie du clerg^ buddhique fait 
penser au rdle que le Mahavamsa pr6te k KAiacoka 
k i^gard des moines et a ia part qu il iui attribue dans 
la reunion du concile repute tenu sous son r£gne. 
Cetle coincidence frappante parattra une pr&omp- 
tion de plus en faveur dune thfee soutenue d£s 
longtemps au nom d'arguments divers : je veux dire 
f identity r£elle des deux A^okas de la tradition p4lie, 
qui ne correspondraient au fond qui unseul person- 
nage historique , notre Piyadasi , indument d&ioubl£. 
— jf. Lis. toso. On sest m^pris sur la port6e du mot. 
En traduisant comme Lassen : « car je ne trouve pas 
de contentement dans leffort et f expedition des af- 
faires, & on s'engage dans une contradiction inex- 
tricable avec la phrase suivante ou le roi ioue preci- 
s&nent leffort et la prompte expedition des affaires 
comme la source du bien g4n£ral. Le roi dit, et la 
phrase se rattache ainsi k merveiile k ce qui prte&de, 
que «il nest jamais rassasie d activity, quil ne croit 
jamais avoir assez fait pour l'int^r&t public » ; il expli- 
que ainsi pourquoi il veut que toutes les affaires ie 
viennent en quelque sorte chercher partout et tou- 
jour. L'usage du pali nous met en £tat de pr£ciser 

le sens de la locution alhasamtirana. Attam (ireti v si- 

• • • j 

gnifie c(juger une cause ». Cf. Childers, s. verb, et 
aussi aumot tiram. II faut comparer aussi, Delhi, iv, 
1 6 , {expression tilitadamda , dont ce rapprochement 
nous pennettra de deTmir le vrai sens. C'est done 
bien, comme je iai indiqueau d^but, de la prompte 
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administration de la justice qu'il s'agit tout sp&iale- 
ment dans cet edit; de la sorte nous obtenons plus 
bas, pour la phrase iasa ca puna, etc. , un sens beau- 
coup rooins tautologique et, pour tout dire, moins 
pu£riL Samtiland est employe comme th£me fe- 
minin, ainsi qu'on va en avoir la preuve dans le no- 
minatif qui parait un peu plus bas ; °samtiran&ya ou 
s&mtiranfye ( Kb . ) est done le cas oblique ind&ermin4 , 
fiusant fonction du locatif que conserve la lecon 
°samtilanayam de J. — A. Personne na analyst exac- 
tement cette phrase; le mot matehi en fait la difficult^ 
principale. Cependant, k Kh., nous lisons mutehi, 
qui, rapproche de 1'orthographe des autres versions, 
semhle indiquer mam comme premiere syllabe, et 
K., d autre c6t£, donne trahi=trehi pour les deux 
dern&res ; c est done , suhrant toute vraisemblance , 
mamtrehi qu'il faut lire; d'o& ce sens paifaitement 
convenable : u il faut que par mes conseils j assure 
le bien de la terre enti&re ». — i. A savalokahitatpd r 
en apparence un ablatif , Kh. oppose le datif °hitdyd. 
Dh. et J. paraissent avoir ['instrumental 'hitena et 
°hiUnd; n£anmoins, comme Yn et le y sont souvent 
confondus, que, & Dh. , on avait d'abord lu °kitdya, 
qu'enfin la m&me restitution i J. rend bien compte 
de Xe final (°hit&ye = hitdya) qui autrement est une 
pure irregularity , il est au moins fort possible que 
ces deux versions aient ^galement le datif. Je crois 
qu'il n'en devrait pas etre autrement ici, soit qu'il 
y ait une faute °hitatpd pour °hii&ya, soit que le rap- 
prochement de ya et de yam ait fait omettre une 
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das deux syllabes au lapicide, en sortequil faudrait 
lire hitatpdya [.] yam ca°. De toute facon, il faut 
que notre construction de la phrase s accommode 
dun datif; car k Kh., tout au moins, la presence 
en est certaine. Nous traduirons done : « car il nest 
pas daction plus active (kammataram) pour le bien 
general ». La remarques enchaine parfaitementavecle 
commencement de la phrase, tandis que 1'ancienne 
traduction : a car il n y a pas daction plus n6cessaire 
que le bien g£n6ral, » outre son inutility un peu 
niaise, independamment de la difficult^ grammati- 
cale, se relie bien au premier membre de la phrase, 
mais non pas au second, sur lequel pourtant elle 
doit, regulitrement , porter. — j. Kimti revet dans 
nos inscriptions des roles et des nuances de signifi- 
cation multiples, sur lesquels nous aurons k revenir. 
Le mieux ici est de le prendre dans sa valeur etymo- 
logique, la plus famiiitre k la langue classique; il 
conserve en meme temps quelque chose de la fonc- 
tion qu'il remplit le plus ordinairement dans nos 
textes, qui est d'annoncer le style direct, et de jouer 
au commencement dune phrase le rdle qui, plus 
communement , est r£serv£ k iti, rejeti k la fin. Nous 
traduirons done , en remplac^ant le style direct par 
indirect: «Or tous les efforts que je fais, dans quel 
but, si ce n'est de. . . ?» Anamna a etcrbien expli- 
qu£ par Lassen == dnpnya « letat de celui qui n'a 
pas de dette, qui a pay 6 sa dette par laccomplisse- 
ment exact de tous ses devoirs ». On remarquera Tor- 
thographe de G. qui suit 1 'analogie de Forthographe 



j 



SIXI&ME EDIT. 161 

ordinaire dc Kit., au lieu de lire, commie les prece- 
dents nous permettaient de lattendre, dnamham. II 
est vrai que, de son cdt^, Kh. s^carte ici de ses 
habitudes orthographiques et 6crit, comme Dh- et 
J., amnaniyam pour dnaniyam. — k. Comme ils 
ne se sont pas arr&t4s & ndni, je suppose que les 
interpreter ant£rieurs y voyaient simplement le pro- 
nom avec une desinence 4 forme neutre irr£guli&re. 
Mais la comparaison de Dh., J. et K. ne permet pas 
d'hesiter & r&ablir kdni; aussi bien la distance nest 
pas grande de + ^ JL- Cette particule se retrouve par 
trois fois dans les inscriptions de Delhi (iv, 9; v, 9; 
vi, 6), comme je le montrerai en son lieu; il est vrai 
qu on ne 1 y avait pas reconnue jusqu'ici. L'existence 
du mot en pracrit nous est explicitement attestee par 
une r&gle de Hemacandra (6d. Pischel, IV, 367), 
qui statue pour kirn, en apabhramga, les equivalents 
facultatifs kavana et kdim; kdifh pour kdni, comme 
la desinence du pluriel neutre , dim pour dm. Nous 
avons signale d6j& dans imdni (Kh. 1, 3) un aufre 
exemple de f extension que ce suflixe adverbial a re- 
§ue dans la langue populaire. La seule singularity de 
notre nouvel adverbe est dans sa signification; au lieu 
de 1'emploi interrogatif enregistrt par Heniacandra, 
et constate par ses exemples, pour kdifh y kdni est ici 
partout usiti dans un sens indefini; K. en fournit un 
commentaire expressif, en le remplacant, dans le 
present passage , par sha qui n est qu 1 une autre ortho- 
graphc pour kha , le reprEsentant reguiier du Sanscrit 
khalu; ca kdni n est done qu un Equivalent de la lo- 
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cution fWquente ca khu ou cu kho , tres famili&re au 
style de nos monuments. Le passage du sens inter- 
rogatif au sens indefini est le mfime qui se manifeste 
dans kafcit et ses derives , et qui compte dans toutes 
les langues plus d'une analogie. — L Lis. anuvate- 
ram; nous avons un autre exemple de cette forme, 
G. xii, 7: sasamserd pour sugrusheran, et non pas 
profamseran, comme on la cm. — m. Burnouf a 
completement etabii et iliustre 1 1'emploi de anyatra 
dans le sens de «sauf, excepts (p. 653 et suiv.); 
mais ii accentue trop la valeur classique du mot pa- 
rdkrama; il le faut, comme le montre plus haut fem- 
ploi de pardkramdmi , entendre simplement, avec 
Lassen, dans le sens de « effort*. 

Dhauli. — a. Nous avons deji signale au passage 
Instrumental mamayd *» maya. Evarh est necessaire 
au sens; f omission , k Dh. et k J., n'en peut fitre impu- 
table qu & une faute , quelle remonte aux deux gra- 
veurs ou 4 leur commun modele. — b. Sur la 
valeur de amte, cf. in G., n. c. — c. La construc- 
tion, ici et dans les au tres versions, diff&re tegerement 
decelle de G. qui a la secondepersonne,pative<fcffaz, 
au lieu de la troisieme, pativedayamta; cest la diffe- 
rence du style direct au style indirect, et le sens 
n'en est point modified II faut completer hakam*= 
aham. — d. Sur Tinstrumental mahdmdlehi au lieu 
du locatif que porte G. , cf. ci-dessus n. e. Au d&mt 
de la phrase qui suit, tasi athasi, k cdte et dans la 
fonction de tdya athdya, est un autre exemple de la con- 
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fusion qui regne entrc tous les cas obliques. Lis. dlo- 
piie hoti, -£ pour ■£.,' cbmmc souvent. — e. Amnata- 
liyam pour dnamldhyam. Malgre la place qu occupe iti , 
toute la suite du texte montre que savata et savaffi kdlam 
portent, dans la pens£e du roi , sur les mots qui pr4- 
c&dent, non sur ceuxqui suivent. — /. Cf. in G. , n. j. 
— j. Amnanya^&mniyam. Yeham, ici et i J., de 
m&me que yeha a Kh. , ne peut Stre pris que cooime 
1'equivalent de gacheyam de G.; cest la premiere 
personne du potentiel du verbe yd. Yeham, pour 
yeyam, comme nous trouverons k Dhauli m£pie, 
dans le premier edit detache (1. 2 et 3): pativedd- 
yeham et dlabheham pour °y<yam et °bheyam. Cette 
forme se retrouve dans le pracrit buddhique. (Gf. 
Mdkdvastu, t. 1, Comment.) — h. Palakamdtn pour 
palakamamta. 

Joagada. — a. Quel qu ait &e le radical employ^ 
ici, il est clair que sam est la desinence du genitif, 
pour sa ou pour sd, par 1'allongement, si frequent, 
de la voyelie finale. — i. Le fac-simile B. porte 
amtsathe, pour *$aihi; au commencement de la 
phrase suivante , il rectifie egalement la lecture en : 
Mtfhi hi me°. -~- c. Mem; 1'anusvara fautif n existe 
pas dans le fac-simite B. — d. Kammatald «=■ kaih- 
matalam. Sur 'hitene, cf. in G. , n. 1. 

KhdlsL — a. Lis. atikarhtaih, pcdivedand, se ma- 
may a. — b. Gorr. uydnasi ,[pati]vederhtu. Iti manque, 
comme souvent meme dans des cas oil il parait plus 

1 1 . 
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indispensable. — c. Hope est certainement fautif ; on 
pourrait lire hake, equivalent de hakam, correction 
plus facile que hage, qui est aussi attest^ pour le ma- 
gadbi (Hemac. , iv, 3o 1 ) ; mais il me semble, sur ma 
photographie de ce texte, d&n&ler positivement la 
lecture hakam. Quant au futur kachdmi, il s'explique 
assez par le caract&re cons6cutif des deux actions: 
viennent d'abord les rapports des officiers, la decision 
du roi suivra aussitot. -— d. 11 faut certainement lire 
vivdde; quant k nikiti, la forme , venant de nikriti, est 
parfaitement admissible, k cdte de nikatL Anapayite 
= dnatte, comme ci-dessus. — e. Dose pour tose, 
comme nous avons ailleurs libi pour lipi, etc. Cest 
un prficritisme orthographique qui n'est peut-etre 
qu apparent, la consonnance ayant pu.amener sous 
le ciseau du graveur le mot dosa plus frequemment 
usite que tosa. Sur mutehi de la phrase suivante, cf. 
in G. , n. h. — /. Kamalaldm pour kammaiald ou 
°talam, comme plus haut sdvakdm, avec une notation 
double, en quelque sorte, de la nasale. — j. Lis. 
kimti; yeham (cf. in Dh., n. g)\ dnaniyam; palatd. — 
h. Lis. $e e°. Par la lecon putaddle, Kh. s'&oignc 
des autres versions d une mani&re assez remarquable; 
la seule transcription possible est patraddram «mes 
fits et mes femmes ». L'appel fait ainsi par le roi a 
sa femme ou k ses femmes, k leurs efforts dans Tin- 
t^ret de la justice et du bien public , dans un docu- 
ment de cette nature, est caract^ristique ; il parait 
bien correspondre a des sentiments buddhiques. 
Completez °hitdya. — i. Le dernier mot est force- 
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ment incorrect. Je ne vois que deux manieres dy 
porter remade ; on prendra que le ni final est une 
faute pour ti, et on lira paldkamendti, oil on admettra 
& cot£ de pardkrama une derivation pardkramana, 
qui est fort admissible, mais dont je ne puis citer au- 
cun exemple positif; elle donnerait la lecture paid- 
kamanend. A mon avis, le plus vraisemblable est 
peut-Stre que le lapicide a, par erreur, r£p&ela der- 
ni&re syllabe : paldkamendnd pour paldkamend. 

» 

Kapur di Giri. — a. Cette tablette est & Kapur 
di Giri dune particuli&re incorrection ; il semble 
du reste que la responsabilit^ en p&se, pour une 
bonne part, sur I'insuffisance des fac-simi&s. Amtamra, 
avec une interversion dans la place de l'anusvara , pour 
amtaram. Dansle mot qui suit, je ne doute gu&re que 
les deux reproductions ne se doivent completer Tune 
par f autre; au lieu de bhatapapa (/?) et de bhatapava 
(7)» c'est surement bhataparva (7j) qu'il faut lire, 
pour bhntapurvam. Dans les caract&res qui viennent 
ensuite , nous nous heurtons k un sensible disaccord : 
savala se lit assez nettement dans tous les deux; puis 
suivent des caraet&res fort incertains qu'on peutlire, 
dans le faosimite C, fa(ou ra on va)vavasa, et dans 
le fac-simil£ W. , to(ou va ou ra)vavata (ou va ou ra). 
La suite qui, dans le fac-simile G. , semble se lire pa- 
iimadhata , represente certainement le mo\ pativeddnd , 
^crit peut-etre , par une incorrection qui n est pas 
rare, pativedhana. Dans les lettres mal formees qui 
precedent, 1'absence de vd apr£s pativedana ne nous 
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permet pas non plus, vu le petit nombrcde carac- 
tires, de chercher un equivalent de atkakamma des 
autre* versions, mais simplement un complement 
de pativedana qui ne peut 6tre que athasa ou quelque 
chose d'approchant. Savala doit cacher savakala = 
savam kaiam , soit que lc ka ait et£ omis accidentel- 
iement, ou quil soit torn be dans 1 etroite lacune que 
parait reveler lecartement trop sensible entre les 
deux derniers signes. Pour la suite, la divergence en- 
tre les deux fac-similes ne nous laisse pas le moyen de 
nous prononcer avec une s4curit4 entiire. Si , commc 
il est probable, les traits donnas par M. Cunningham 
se verifient, il serait assez facile de lire va atasa (pour 
athasa) ou athasa; la lecture du fac-simile W. sugge- 
rerait piutot cette autre restitution, equivalent© au 
fond pour le setts , vavahara (=* vyavahdra ). Je lis done , 
au r£sum4, ce passage : na bhaiaparva sava[ka]la va 
athasa pativedhana> ou $ava[ka\lavavahaj % apativedhana t 
c est-a-dire ; na bk&tapund savam kdlam athasa pative- 
dand. — k Lis. afamanasa et cf. in G. n. c; corr. vacasi 
vinitarhsi, la lecon du fao-simite W. qui . si la pierrc 
ne la donne pas en effet, doit trfes certainement etre 
retablie. — c. Pour pratividaka, il faut sans doute lire 
prativedetu pour °vedemtu. On va , par deux fois , dans la 
suite immediate, retrouver cette mfone confusion ka 
pour tu, ~J] pour ^] . Les mots qui suivent, jusqui 
la fin de la ligne 1 lx , font double emploi, commela 
bien vu Wilson. La faute scmble dabord imputable 
au lapicide et non k son module: en recommen- 
cant unc ligne nouveile , la lignc 1 5 , il sc serait laisse 
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tromper par la repetition du dernier mot de la pre- 
c4dente , pativedetusu me , qui revient deux fois dans la 
phrase; il aurait ainsi r4p&4 une grande parti e de la 
ligne quil venait de graver. Mais , dans cette hypo 
th£se , comment expliquer les sensibles divergences qui 
separent ces deux reproductions dun texte identique ? 
Quelque impression que 1'on puisse tirer de ce fait 
curieux sur la mani&re dont furent gravies nos in- 
scriptions , nous navons pas a y insister ici ; notre t&che 
est de restituer le texte et le sens dans Tun et 1 autre 
cas ; elle ne laisse pas que d'etre epineuse ; elle n est 
pourtant pas d&esp£r6e, comme en jugeait Wilson. 
Pour plus de brifevet^ et de clarte, je reproduis ici 
les deux repetitions, en regard iune de 1'autre; je 
les distingue, la premiere par la lettre A, la se- 
conde par la lettre 6. 



Savatra ca nanasa atha ka- 
romi ya pi to kika makhalu 

anapayami pika va a- 

vadhayaka pena ma . tradha 
va acayika rianasa bhoti [ . } 
taya athaye tiyo ?. . ta .... 
ma puriraya shanamtariyena 
palivedetusu me 



d 



Savatra ca a.. . tra janasa ka- 
romi atrayutisa .... toka 
anapice aha dapaka va £ra- 
vaka va ya va pana mahamatana 
acayiti . . . aropita bhiti (.] 
taya athaya vivide sava nijati 
va parishaye anamtaricana 
patividetuto me 



Dans A, la correction, par deux ibis, de nanasa 
en janasa, est evidentc, i cause de TextrSmc ressem- 
Hance des deux lettres y ct4f . Je lis, pour ya pi to 
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kika tyapicakici, V pour ty ct If pour fj ne font pas 
% de difficuite. Quant k la lacune , la comparaison de 
toutes les autres versions me persuade quelle nest, 
pour une partie, quapparente, et je restitue, commc 
dans B: °anapayamiaham dapa[ pour pi)ka va $avaka 9 ; 
dans ce dernier mot, au lieu de avadha, fJ pour f) 
est assez aise, et *Jj pour ^ ne pr&ente pas non plus 
d'obstacle insurmontable; 1'absence du second va, 
plus grave, n est pas eile-meme surprenante dans un 
texte ou les particules sont si librement employees. 
Dans la suite nous r&ablissons ya ca, pourya ka, 
comme tout & 1'heure kici pour kika; je ne m'arrdte 
pas a pana pour pena qui est Evident. La restitution 
mahamairehi pour ma — iradha n est l£g&rement in* 
certaine que dans la derni£re syilabe ; la comparaison 
de B sugg£rerait plutdt mahamatrana, mais la con- 
fusion de <f en "J s explique si facilement, que je prc- 
fere, en somme, me rapprocher, par la premiere 
lecture, du texte des autres versions. Pour la traduc- 
tion de cette phrase , il suflit de renvoyer k ce qui a 
et£ dit plus haut, in G. n. e. On ne squrait se pronon- 
cer avec uqe entiere confiance sur un passage aussi 
fragmentaire et aussi peu distinct que celui qui suit 
athaye. Du point de vue graphique, on arrive du 
moins ais&nent k la lecture viyoga pour les trois pre- 
miers caract&res, et cet Equivalent de vivdda fournit 
un sens fort convenable. Le ta peut etre la derniere 
syilabe de nikata pour nikati, et alors il faudrait ad- 
mettrc que la lacune qui suit n est quapparente et 
que le ma representc sculement les restes d un va. II 
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n est malheureusement gu&re de restauration certaine 
pour un fragment si mutile. Les caractferes suivants 
sy pretent mieux; ils se doivent lire parishaye anam ; 
il ny a pas tr&s loin de *J a ^, et la confusion de 

1 A en TA se r ^ sout ais^ment. Dans B, la premiere 
lacune pr^sente quelqqe difficult^; on peut bien 
completer °atham aira ; mais atra, ainsi plac£, ainsi 
repute, s'explique ajssez mal comme adverbe de lieu. 
Nous demeurons de la sorte en presence d une double 
hypoth£se : ou aid est pour atom =atham; mais alors 
il faut admettre qu il ny a pas r&llement de lacune , 
et la r^p&ition de cette orthographe, pour le trts oN 
dinaire atha ou atha, est un peu suspecte; on la la- 
cune cache riellement deux lettres perdues, et en 
lisant atham atdjanasa — atdyatasa, nous pouvons 
analyser attajanasa, attayutasa (comp. attapdsamda 
dans le xn* &lit), cest-a-dire dlmajanafya, dtmayuk* 
tasya : « je fais les affaires de mon peuple, des fidd- 
les de ma croyance. » C est vers cette derni&re ana- 
lyse que j'incline. La seconde lacune est facile a 
combler, [yam pi ca ma]hhata; car cest indubitable- 
ment ainsi qu'il faut lire les deux caracteres qui sub- 
sistent; cf. n, 5, ou nous avons deja du lire kha 
pour ta, et tout a I'heure pativedaka ou nous avons 
r&abli pativedetu. Anapice secorrige sans effort en ana- 
pimi pour anapemi, ^ P our *¥- ^ ans ocayiH 9 ]four aca- 
yika qu'il faut restituer, nous avons presque exacte- 
ment le cas inverse de cclui que nous venons de 
rencontrer dans [mu]khaka pour mukhatu. Jai deja 
marqu£ que je complete janasa; il va sans dire que 
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bhitise doit changer en bhoti. On peut de mdmc 
substituer vivade k vivide , et 1 analogie des autres 
textes parie tr&s haut dans ce sens; il ne nous reste 
plus d&s lors qui joindre sava k nikati (pour nijati, 
J] pour Y un peu comme tout k 1'heure dans favaka 
nous avions y au lieu de *Jj ); mais on regrettef ab- 
sence du premier va, et ce sarva que n a aucune autre 
version n est gu&re utile ici. On pourrait done son- 
ger k une autre division des mots et lire : °athayc va 
videsa va\ cest-i-dire vidvesha, bon equivalent de vi- 
vdda ou viyoga. En somme , cependant , le premier 
parti me parait encore le plus stir, etant le plus sim- 
ple. Lis. anamiariyana = anamtariyena, le ja est mal 
form^ et se rapproche sensiblement du ya. De pati- 
videtuto faire pativedetavo ne constitue mfone pas a 
vrai dire une correction ; mais cctte lecture , confir- 
mee par le^autres textes, implique pour A une rec- 
tification plus grave, de sa ($a) en va ou va; il est 
curieux qu un peu plus bas nous retrouvions en ap- 
parence parakamatasu; mais une forme pareille se- 
rait sans explication, et, danscecas encore (cf. vm, 
1 7, ou il faut lire ra au lieu de sa) , le changement de 
sa en va nous rendra une lecture acceptable et intel- 
ligible. — d. Anapitu pour ahapitam. A en juger par les 
autres textes , la lacune qui suit maya ne cacherait 
que la seule syllabe/iade nalhi. Mais dans cette phrase 
notre copie s'&arte un peu des autres; en effet, en 
corrigeant tana en tasa, tosa, P pour ^, ce qui nest 
pas excessif, nous navons rien qui corresponde k 
athane des autres textes; pi (pour pe), au lieu de ca, 
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apr&s athasamiiranaya, indique du reste une modifi- 
cation de detail dans la construction; t>a, apr£s me 
quil renforce et souligne, s'explique de lui-m£me. 
— e. Je ne doute pas, d'apr& les autres versions, 
qu'il ne faille completer mana[mafh]trehi=== manoman- 
trehi, qui nest rien qu'un Equivalent de mamtrehi 
seul. Malam pour malam. Etra pour atra peut etre 
correct : pali ettha; atanam pour athanam, athanam. 
Malgni ce que la confusion de na et sa a dun peu 
inusite, la restitution athasamtirana, que garantit la 
comparaison des copies parallfcles , me semble incon- 
testable. — /. Completes et corrigez °na[thi\ hi ka°. Je 
lis , en rapprochant G. , °savalokahitala[ya] =» savaloka- 
hitattdya. Lis. °parakamami au lieu de °mama. — g. 
°kimti[bha]tanam 9 . Les mots qui suivent son t plus em- 
barrassants; nous en tirons neanmoins un sens fort 
satisfaisant , au moyen dune conjecture tr&s facile; 
si nous lisons H, te, au lieu de >f , ca, nous obtenons 
ananijasa (pour °jasi 9 ) vateyam, ce qui revient exacte- 
ment, etant donn£ 1'emploi frequent de vattaii avec 
des locatifs abstraits (pali : vase vattaii, dhamme vat- 
lati), au sens de la locution dnaniyam gacheyum ou 
ycham des autres versions. — h. Pour shu y cf. in G.. 
n. k. Paralu pour paratam (Kh.) = paratd. La lacune 
qui suit sakhayami semble netre qu apparente ; il se 
peut aussi qu'il soit tombe r^ellement deux syllabes, 
aham par exemple. — i. Ayi pour aye = ay am. 11 
manque deux syllabes; il faut lire dkarmadipi dipitha 
pour dipita; cctte perseverante repetition de la meme 
faute dans Ic meme mot est asscz singuliere(cf. i, v, 
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t\ ; v, 3 ) ; mais en somme la forme r^guliere est au 
moins aussi fr&juente ici (cf. rv, 4; xin, i i; xrv, i). 
Tata pour tathd; namtaro pour ndtaro = nattaro. 
— j. Nous pouvons r&ablir Tavant-derniere phrase, 
par deux rectifications principal es, de sa en va (dont 
nous avons eu tout k 1'heure un premier exemple, 
n. c), et de*2 en"]^, ce qui nous m&ne k cette lec- 
ture °parakamatu savalokaathaya; je ne parle pas du 
ohangement de hi en to, les deux signes 4 et *t ^tant 
presqueidentiques. La suite, qui s'&arte un peu des 
autfes versions, se peut analyser cependant avec une 
plus grande confiance. II faut £videmment lire md 
bhavata esa, pour asa, et ce pronom annonce un sub- 
stantif dans les trois syllabes suivantes qui se lisent 
d'abord amaa. Comme sens g^n^ral, equivalent de 
celui des autres copies, nous obtenons : «Ce. . . .ne 
saurait etre sans un grand effort. » D ou il suit que 
le substantif qui se oache sous les syllabes, certain e- 
ment incorrectes , amaa, doit r&umer cette action et 
cette conduite que le roi conseille k ses successeurs. 
En effet, au moyen dune correction si tegfere et si 
frequente quelle peut k peine entrer en compte, 
nous arrivons k amaha, que I'extr&me negligence de 
la notation vocal ique nous autorise k lire amoha; 
le terme est familier k la langue buddhique dans le 
sens, excellent ici, d\< activity, sagesse». 

Voici , en r&um6 , comment je propose de traduire 
i'ensemble de cette tablette : 

a Voici ce que dit le roi Piyadasi, cher aux Devas. 
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Dans le passe [on n'a] pas [vu s'&endre] & tous les 
moments 1' expedition des affaires et 1'audition des 
rapports (K. : & tous les motnents 1 audition des rap- 
ports sur les affaires). Quant k moi, voici ce que j'ai 
fait A tous les moments, que je mange , [que je sois] 
dans le gyn£cee, dans les appartements int&ieurs, 
meme dans 1'endroit secret, et dans le lieu de la re- 
traite religieuse (??) et dans le jardin, partout p^- 
nitrent les officiers charges des rapports, avec Tor- 
dre de me rapporter les affaires du peuple , et partout 
j expidieles affaires du peuple (K. (B) : les affaires du 
peuple , les affaires des fiddles) , tant par ce que, moi- 
mtoe, de ma bouche, j ordonne de donner ou de 
faire savoir, que par 1'imprevuque procurent (K. : au 
peuple) les Surveillants de la religion. (Test ainsi que 
j ai command^ que, partout et toujours , une division , 
une querelle (K. (B) : toutequerelle?) se produisant 
dans 1'assemblee du clerge, il m'en soit fait rapport 
imm^diatement. Gar je ne crois jamais avoir assez 
d^ploy6 dactivite pourl'administration de la justice. 
Cest mon devoir de procurer par mes conseils le 
bien public; or la source en est dans lactivite et 
dans ladministration de la justice ; car il n est rien 
de plus efflcace pour le bien public. Tous mes efforts 
n ont qu'un but : acquitter cette dette [de devoir] a 
regard des creatures; je les fais autant que possible 
heureuses ici-bas; puissent-elles s'acquirir le ciel 
dans lautre monde! G est dans cette pensee que j ai 
fait graver cet edit, puisse-t-il subsister longtemps ! et 
que mes fils, mes petits-fils et mes arriere-petits-fils 
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(Dh. ct J. : mes fils et mes arri&re-petits~fils; Kb. : 
mes fils et mes femmes; K. : mes ills, mes petits-fils) 
suivent mon exemple (Oh., J., Kh., K. : fassent 
tous ieurs efforts) pour le bien public. Mais cela est 
difficile sans un extreme effort (K. : mais cette sage 
conduite ne saurait fitre que par un extreme effort). » 
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Prinsep, p. 2 55 et suiv.; Wilson, Joarn. Roy. As. 
Soc. t VIII, p. 3o8 et suiv., et XII, p. 198 et suiv.; 
Lassen, p. 264, n. 2, 5; p. 265, n. 1; Burnouf, 
p. 756 et suiv. 



G1RNAR. 



(1) >fl*CdC6X!'<|Jr8-<t4A-:<l»J(^D<i;f r AlJlKl 

tt£j,8<j (2)n r HD ,, d:-<tXy:jLL<r<!,dA-?L<r 

(1) Devanaihpiyo piyadasi raja sarvata ' ichati save pa- 
samda vaseyu* [.] save te snmyamam * ca (a) bhavasudhiui 
ca ichati * jano ' tu ucavacachanido Hcavacarago [ . ] te 

1 Fac-simil£ C. "savala°. 
* Fac-simile C. "saya*. 



J 
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sarvam va 1 kdsamti ekadesam va kasamti' (3) vipule tu pi 
dane yasa nasti sayame bhavasudhita va kataiimata va dadha- 
bhatita ca nica badhaift [ . ] 



DHADLI. 

(1) Devanampiye piyadasi 
laja savata icbati savapasam- 
<Ja vasevuti[.] save hota * sa- 
yamam bhavasudhi ca ichamti 
munisa ca (a) ucavacacham- 
da ucavacalaga [.] te savam 
▼a ekadesa . kachati vipula 
pi cA dane asa* nathi sayame 
bhavasudhi ca nice badham [ . ] 

KHALSI. 

(a 1) Devanampiye piyadasi 
laja — vata ichati sava- 
pasamda vaseva * [ . ] save hi te 
sayamam bhavasudlii ? icham- 
ti muneva * ucavacachamda 
ucavacalaga [.] te savam eka- 
desam pi kachamti vi- 
pule pi ca dane tasa nathi c 
(aa) sayame bhavasudhi ki- 
tanatu da^lhabhatita ca nica 
padha'f.] 

1 Fac-simile C. *sava va°. 

9 Fac-simile C. Q kasam°. 

5 Fac-simile W. °sava°. 

4 Fac-simile W. °pashada va 5 . 

B Fac-simile W. °savama? va°. 

. * Fac-simile W. *pi bhasha . 



JAUGADA. 

(8) Devanampiye piyadasi 
laja savata ichati savapasam- 
da va . e . . i ' [ . ] save hi te sa- 
yaam * bhavasudhi ca ichamti 
munisa ca ucavacacham- 
da ucavacalaga [ . ] ( a ) 

ekadesam va kachamti vip . le 

pi ca da.e 

i la e nice badham [ .} 



KAPLR DI GIRI. 

(l) Devanampriyo priva^i 
raja sarvatra 3 ichati sarvam (a) 
pasha mj a 4 vaseyu" [ . ] save i te 
suyoma* bhavacudhi'ca icham- 
ti (3) jano cu ucavacachamdo 
ucavacarago [.] te savam va eka- 
desam va ( t\ ) pi kashamti * vi- 
pule pi cu dane yasa nathi 
sayuma bhava (5) cudhi ki- 
tanata didhabhatita nice 
padham [.] 
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Girnar. — a. La>> construction serait utilement 
completee ct ^claii^e par ladjonction de iii que 
portent, en effet, Dh. et J. Au reste, 'le sens de la 
phrase na rien dobscur. Jai d£j& dit (G. v, n. h ) 
que pdsamda se doit prendre dans le sens general 
de « secte » , et non t avec Burnoiif , dans le sens par- 
ticuiier d'« asc^te appartenant a telle ou telle secte ». 
C'est, comme on va le voir, par les m£prises oil il 
est tomb£ dans Interpretation de la suite qu il a 
(He entrain^ a cette specification que rien n'appelle 
ni ne justifie. Le roi « souhaite que toutes les sectes 
puissent habitcr, habitent librement en tous lieux», 
suivant 1' explication de Lassen. — b. La lef on sam- 
yamam du fac- simile B. coupe court aux hesita- 
tions de Burnouf qui, lisant sayama, le voulait trans- 
crire svayama; samyama est, du reste, absolument 
familier a la terminologie des buddhistes, pour mar- 
qucr la ((domination sur les sens» (on peut com- 
parer encore G. ix , 5 , oil pdnesa sayamo exige la res- 
titution samyamo). La precision de ce mot nous 
aide a determiner la valeur de bhdvasudhi qui d£- 
signe la purete de lame, des pens£es, opposee k la 
purete des sens, aux macerations et a la penitence. 
— c. Lc reste de cette courte inscription veut elre 
examine d'ensemblc ; c est a partir d'ici que Burnouf 
a fait fausse route, egar6 moins encore par une ex- 
plication inexacte des termes que par la liaison et 
le rapport qu'il etablit entre les diflferentes phrases. 
II y a cependant le mot kdsamti [kachamti des autres 
textes) dont il a m£connu la vraie transcription; ici, 
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comme dans d'autres passages 1 , il y voit le Sanscrit 
karskanti; nous avonsreconnu pr&edemment (id. v) 
que c'est tout shnplement le futur de kar « ils feront ». 
Le doute nest pas possible. Quant k Texpression 
ekadesam, la phrase prec£dente rapproch^e de 1'ex- 
pression que nous avons rencontree vers le d£but du 
v* 6dit, sans parler de deux' passages difficiles du 
i w et du n e £dit d&ache (1. 7-8) de Dh., en justifie 
bien f emploi au moral; ce qui donne, en definitive, 
avec cette traduction : « ils feront tout ou ils feront 
une partie seulement, n ce sens general : ils attein- 
dront complement ou seulement en partie I'id^al 
moral quils se proposent , ou qu ils font profession 
de se proposer. Ce passage bien compris projette sur 
ce qui pr&&de et ce qui suit une lumi&re precieuse. 
Par la particule to, la proposition jano to, etc. est 
plac^e dans une certaine opposition avec celle qui 
precede , et qui peut se r£sumer ainsi : « tous cherchent 
la perfection » ; I'antith&se naturelle que nous atten- 
dons, etant privue par la conjonction, est celle-ci : 
mais tous n y atteignent pas. Tel est en effet le sens 
qui d^coule aisement de la traduction litt^rale : 
« mais les hommes ont des volontes et des attache- 
ments mobiles. » On voit maintenant comme , k son 
tour, la proposition suivante se rattache convenable- 
ment k celle-ci : la faiblesse et la m obi lite naturelles 
k 1'homme expliquent pourquoi les adherents des 
diverses croyances ne remplissent pas tous tout 

1 Lotus, p. 668 et 7^9. 

12 
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l'id£al qu'iis congoivent : ils nen rempliront peut- 
Stre qu'une partie. Suit de nouveau la particule ad- 
versative, en pendant k la phrase prec&lente. Dans 
celle-ci, il importe de bien &ablir le sens du mot 
ddna; ce nest pas, comme le pensait Burnouf, lau- 
mone au sens passif , mais bien au sens actif «i action 
de donnern. (Test l'acception dans laquelle ie mot 
est toujours pris dans nos inscriptions. 11 suffit de 
renvoyer au n e idit de la colonne de Firuz ,1. ia, 
oil Burnouf (p. 666 suiv.) la fort bien entendu (cf. 
encore ddnasamyata, plus haut, 4d. v, etc.). Dureste 
la construction meme, qui coordonne ie mot aux 
termes samyama et bh&vasadhi , ne permet pas dat- 
tendre autre chose que la designation dune quality, 
d'une vertu. Geci pos^ , la traduction de la phrase 
enti&re se d£duit d'elle-m£me , sans qu il soit besoin de 
presque rien changer au reste de I'interpr&ation de 
Burnouf : « Mais dans celuMA m6me qui ne fait pas 
beaucoup V aumdne , la domination des sens , ia pu- 
ret^ du coeur, la reconnaissance , la fidelity dans les 
sentiments sont toujours bien. » L'enchainement des 
id&s est de la sorte irreprochable. Le roi veut la to- 
lerance pour toutes les croyances; cest que toutes 
poursuivent, encore que par des chemins dififcrents, 
un but recommandable.il est vrai que 1'homme est 
faible et sans perseverance ; mais encore , si la plu- 
part ne pratiquent qu'une partie de ieur programme 
moral , ce nest pas une raison pour les condamner 
sans inerci ; celui qui n aura pas une quality en aura 
au moins une autre : s'il ne fait pas largement lau- 
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m6ne, il saura dompter ses sens, se inontrer recon- 
naissant et fiddle; c'est toujours tris bien. Nicd pour 
meant, comme nice ou nica des autres textes. L'ad- 
jectif est pris adverbiaiement , et il est employe ici 
exactement comme Test « toujours » dans certains 
tours familiers : a c est toujours cela de gagn4 , » etc. 
Dans dadhabhatitd, dfidhabhaktitA , nous ne saurions, 
avec Burnouf (ane dfootion soUde), entendre bhakti 
dans le sens technique de/oi, devotion, quil ne prend, 
k notre connaissance , dans les sectes indoues , qua 
une epoque post4rieure , et que nous n'avons pas le 
droit, sans preuve decisive, d'introduire dans la lan- 
gue buddhique du m° sieclc avant notre ire. Or le 
rapprochement de katamnatd nous prepare bien plu- 
tot k quelquevertu plus g£nerale, plus humaine que 
religieuse ou mystique. C'est, aussi bien, dans lac- 
ception de «fid&ite,d^vouement», qu'il reparait au 
xif 6dit (G. 1. 6) dans {expression dtpapfoamdabha- 
tiyd « par attachement k sa secte ». 

Dhauli. — a. Lis. hi te, sdyamam pour samyamam, 
bh&vasadhi pour bhdvasudhim. — b. Kachati k corriger 
en kachamti; asa pour yasa comme souvent. 

Jaagada. — a. Cette lacune, comme lessuivantes, 
se comble sans hesitation par la comparaison de Dh. ; 
je ny insiste pas. — b. II faut lire, avec le fac-si- 
mil6 B., sayamam, ou peut-etre sayamam, pour sam- 
yamam. — c. Lis. ca ; la confusion entre J et «J 
s'explique sans peine. 

I 3 . 



I* 
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Kh&lsi. — a. Lis. vasevu «= vaseyu. — i. °sudhi 
est suivi dun trait vertical, tout sembiable en ap- 
parence k celui qui , dans ia suite des inscriptions 
de Kh&lsi, est plusieurs fois employ £ pour remplir 
une place laiss£e libre en raison du mauvais &at de la 
pierre. II est plus croyable, bien quii soit un peu 
rapproch^ du caract&re pr£c£dent, que ce trait ici 
n est autre chose que la tige d un J dont la bou- 
cle est effac^e. Maneva ne saurait 6tre correct; les 
desinences 'chamdd et 'raga des adjectifs indiquent 
plutdtun pluriel; il est done d'autant plus probable 

qu'il faut lire munisd (comme & Dh. et J.) que Jj et 
4 sont apr£s tout assez semblables. Peut-fitre est-ce, 

mieux encore, munisd ca qui I faut retablir, en ad- 
mettant que le dernier caract&re est en realite le ca 
que la comparaison des autres textes nous promet 
ici;]aressemblanceentre^ et J (ou 4), queje viens 
de rappeler, auraiteu pour resultat d'amener Tomis- 
sion de ^ par le lapicide. En tout cas , il n'existe au- 
cun doute sur le sens. Lis. ucdvaca\ — c. Que 
l'omission du double va apr&s savam et ekadesam 
soit accidentelle , ou bien, ce qui est tres probable, 
quelle soit voulue, elle ne saurait impliquer une 
difference de traduction, le api qui suit ekadesam 
pouvant & la rigueur en tenir lieu k lui seu). Tasd ne 
saurait e*tre exact; on a le choix entre deux corrections 
absolument equivalentes , et toutes deux d une grande 

facilite au point de vue graphique : Jj£ ou H<C- Les 
habitudes dialectales de Kh. , d accord avec mon fac- 
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simile, me font pencher pour la seconde. — d. Ki~ 
tandta, interversion pour kitanatd. Lis. didhabhaiitd. 
On a dijk rencontre assez d'exemples du durcisse- 
ment anormal de la consonne moyenne , pour ne pas 
s'etonner de 1'orthographe padham pour bddharh. A 
vrai dire, la pierre, si j'en juge par ma photographie, 
permettrait ais£ment la seconde lecture, mais la 
concordance de K., avec padham, commande une 
particuli&re reserve. 

Kapar di Giri. — a. Priyagi pour priyadaiyi, par 
omission dun caract&re; sarvam = sarvd. Dans cette 
ecriture toute cursive, les signes Y et Y se peuvent 
ais^ment confondre; cest certainement pashamda 
qua ^crit ou du moins voulu Acrire le lapicide. 
— b. °i k corriger en hi, comme souvent. Dans sa- 
yoma, comme plus bas dans sayama, si la notation 
vocalique n est pas enticement arbitraire , ou mSme , 
dans le second cas, simplement apparente, il y au- 
rait une interversion pour sayama, suyama = sam- 
yama, comme dans l'£dit suivant nous allons rencon- 
trer sabodhi pour sambodhi. Relativement & padham 
= bddham, cf. in Kh. n. d. 

Cette tablette me parait se traduire avec certitude 
de la facjon suivante : 

uLe roi Piyadasi, cher aux Devas, souhaite que 
toutes les sectes puissent habiter [librement] en tous 
lieux. Toutes, en effet, se proposent [egalement] las- 
servissement des sens et la purete de l'&me; mais 
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l*homme est mobile dans ses volont£s, mobile dans 
ses attachements. lis pratiqueront done ou en entier 
ou [seulement] en partie [l'ideal qu ils poursui vent] ; 
mais au moins tel qui ne fait pas d'abondantes au- 
mdnes poss&de la domination sur ses sens, la puret£ 
de I'dme, la reconnaissance, la fidelity dans les af- 
fections , ce qui est toujours excellent. » 



HU1TIEME EDIT. 

Prinsep , p. 2 56 ; Wilson , p. 1 99 et suiv. ; Lassen , 
p. 227, n. 3; Burnouf, p. *jbj et suiv.; Kern, p. 55 
et suiv. 

GIRNAR. 

(0 HX-FATAITH[iC-IXr"hX<|,>A8A4;HTij: 

re^<Citod;*HX.L<£a-tf (3) hjdue 
jr>Aa;-Crj(o{ii < i / 8ii-t'cLid?idori , i»<jLid 
w d-riU^fdai J i'cidEi<ii'cti-D , yj 1 <jL£ 

dDHU^id (5)A?UEh)>i4AIJ(iMJt>&l:CA 
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(1) Atikatam amtaram rajano viharayatam 1 nay«au a [.] eta 
niagayya 3 * anani ca etarisani s (a) abhiramakani ahumm [.} 
so deyanampriyo 4 priyadasi raja dasavasabhisito samto amya- 
ya* sambodhi* [.] (3) tenesi' dhammayata eta 7 yam - hoti 

bamhanasamananaih dasane ca dane ca thairanam dasane 

• • • • 

ca (4) biramnapratividhano 8 ca janapadasa ca' janasa dar- 
sanam dhaihmanusasti * ca dhamaparipucha ca [.] (5) tado- 
paya' esa bhuya rati bbavati devanaihpiyasa priyadasino 
rano bhage arane [.] 



DHAUL1. 

(3) . . kamtam amtalam 
lajano vahalayatam nama * . . 
khamasa .... viya amnani ca 
edisani abhilamani puvam 
tinam [ . } se devanarbpiye 

(4) piyadasi laja dasavasabhi- 
iite * nikhami sambodhi [.] 
tona ta dhammayata tesa hoti * 
samanababhananamdasan . ca 
dane ca vadhanam dasane ca 

(5) hilamnapetividhane ca 
janapadasa janasa dasane ca 
dhammanusathi ca 



JAUGADA. 



(10) . t. kamtam amtalam 



m* 



iya amnani ca 
— mani huvam 



tinam [ . ] se devanampiye 
(l l) piyadasi laja dasa 

■ ta tesa hoti 



ca 



dane ca vadhanam dasane ca 
(la) hilamnapatividhane ca 



mmapalip 



1 Fac-simile C. °ta na°. 
5 Fac-simile C. °vya a°. 

3 Fac-simile C. °risani°. 

4 Fac-simile C. *piyo°. 

5 Fac-simile C. °ayaya°. 
8 Fac-simile C. °na sa°. 
' Fac-simile C. °eta ya°. 

* Fac-simile G. °ranaprativi<lhane ca*. 

* Fac-simile G. Mhama*. 
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cha. [.] tadapaya* . . sa . 
abhilame hoti devaoampiya- 
sa piyadasino Iajine bhage 
amne [.] 



lame hoti devanampiya- 



sa ( 1 3} piyadaeinelajine bhage 



KHALSI. 



( a a ) Atikatam amtalam 

devanampiya' dhiya 

nikhamisu [.] hi- 



damigaviyaamyani' ca hedi- 
sani abhilamani huiiisam [.] 
devanampiye piyadasi la- 
ja dasavasabhisite samtu * 
nikhamilha sambodh . [ . ] 
(a3) lena ta dhammayata eta 
yam hoti samanabambhan- 
anam dasane ca dane ca vidha- 
nam dasane ca hilamnapati- 
vidhane ca janapadasa jana- 
sa dasanath dhammanusathi 
ca dhammapalipucha ca [ . ] 
tatipayo * esa bhaya lati 
hoti devanampiyasa piya- 
dasisa Iajine bhage amne [.] 



KAPUR DI GIRI. 

(l 7 ) Atikamtam amtaram l 
Java jaraya * viharayatam * 
name nikhamishaih 4 ' [ . ] 
gamagaye * anane ca edi- 
cani * arasamana abhayasu [ . ] 
so devanampriyo priyadarc.i 
raja dacavashabhisito sauitu* 
nikami subodhi ' [ . ] 
tena dha 4 dharmayatra atra 
ya iyaih hoti cramanambrame- 
nanam 7 darcane dana vaa- 



na 



8 « 



hiraiiapali- 
vidhane ca pajanasa jana- 
sa damcana dharmanucati 
dharmaparipruQia ca [ . ] 
tatopayam ete j bhaye rati 
bhoti devanampriyasa priya- 
darcha rani 9 bhago ani [.] 



1 Fac-simile VV. lara ja°. 

• Fac-simile W. °ja?ya°. 

3 Fac-simile W. "yalra na°. 

4 Fac-simile W. "mi&ha ga Q . 

8 Fac-simile W. °ca adhicane ava°. 

• Fac-simile W. °sutu°. 

7 Fac-simile VV. 'bramana*. 
1 Fac-simile W. °anu. . .*. 

• Fac-simile VV. °raiio bha°. 
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Girnar. — a. M. Kern a ici ameliore {'interpreta- 
tion de Burnouf , en reconnaissant dans haydsu une 
orthographe irreguli^re pour niyjasu, aoriste de nir- 
y&ti. Gette analyse est, k mon avis, confirmee par le 
parall&isnie qui en r&ulte entre notre expression et 
la locution aydya sambodhim, ^galement emprunt^e au 
verbe jd; ce parall&isme est &videmment intentionnel 
et cherche, comme ie montrent les autres versions 
qui, dans Tun et 1'autre cas, opposent 6galement ie 
m£me verbe , nikhamati. C etait une occasion natu- 
relle de souligner le trait sur lequel repose tout 
ce texte, lantith£se entre vihdraydtrd et dharmaydtrd. 
— 6. Pour eta = pAii ettha = aira, il faut certaine- 
ment maintenir I'interpr&ation de Burnouf, contre 
celle dePrinsep (eta, gazelle), reprise par M. Kern; 
cest ce que prouve f&piivaience de hidd k Kh. Elle 
indique en m£me temps que le mot a une valeur un 
peu plus precise , moins expletive , que ne le pensait 
Burnouf, et nous donne & entendre que « la chasse , 
etc. faisart ici-bas tout le plaisir des rois ». Impossible 
dc decider si magavyd est r&Uement employe au fe- 
minin ou represente seulement 1'orthographe maga- 
vyafh, au neutre, comme en Sanscrit. — c. Bien que 
le fac-simile B. paraissc bien porter am, laccord 
de MM. Burgess et Cunningham dans la transcrip- 
tion aydya rend n^cessairement cette lecture tr£s 
douteuse; si elle se v&rifiait, elle se pourrait A la 
rigueur expliquer comme = dydya « il vint » , au 
lieu de «il alla». Sambodhi au lieu de sambodhim. 
Ce mot , dont le sens a 6tc tr&s bien ddfini par Bur- 
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nouf, est des plus curieux, non seulement par ses 
attaches ind&iiables avec le buddhisme, mais aus&i 
par la preuve quil nous fournit de ce fait, qu'a la 
date de nos inscriptions, la terminologie buddhique, 
m^me en ce qui touche un mot si important et si 
connu, netait pas encore fix^e telle que les livres 
canoniques nous font transmise. Car sambodhi ny 
pourrait avoir dautre sens que celui d f « intelligence 
parfaite», de « condition dun Buddha ». Je revien- 
drai ailleurs sur ce point. So qui commence la phrase 
ne doit pas s entendre au sens neutre, dans la fonc- 
tion adverbiaie : cest le masculin; il equivaut a la 
locution so 'ham, et accentue l'antith&se avec rdjano 
de la phrase anterieure. — d. Burnouf s etait md- 
pris tout a fait sur eta yam qu il lisait en un seul 
mot; M. Kern a bien divis4, mais atra de K. nous 
permet d'etre plus exact encore dans 1 analyse du de- 
tail : eta ici , comme eta a Kh. , represente atra, ettha; 
en effet , le mot fait pendant k eta de la phrase prece- 
dente , comme le comporte bien le parall^iisme anti- 
thetique institue entre ces deux propositions. De lex- 
pression eta yam hoti, sa hoti, on peut rapprocher dans 
le xi e ed. ( G. 1. a ) la locution equi valente : iota idam bha- 
vati. — e. Lis. pratividh&ne. On pourrait admettre que 
ca n est pas ici enclitique comme d ordinaire ; le fait se 
reproduit assez sou vent, en particulier dans le Sans- 
crit buddhique (cf. Mahdvastu, t. I), et cest ainsi 
que font entendu Burnouf et M. Kern; n£anmoins, 
comme ca manque dans toutes les autres versions, 
nous n'avons qu'une seule manure de construire cor- 
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rectement, cest de faire dependre un genitif de 
1'aulre, janapadasa de janasa, ce qui nous donne ce 
sens : « Tinspection du peuple de 1 empire. » Dautre 
part, la presence de ca k G. ecarte la possibility de 
considerer janapadasa comme adjectif, pour j&napa- 
data. Cf. Delhi, iv, 5, 7, Je men tiens pour darfana 
k la traduction de Burnouf , dont jestime que le sa- 
vant professeur de Leyde a eu tort de s^carter. II 
entend le mot par ((Taction de voir chez soi», en 
d'autres termes , dinviter. Cest introduire une nuance 
arbitrable , peu conforme k f usage du style buddhique , 
011 constamment nous rencontrons dassanam, dassa- 
ndya, pour marquer Taction d'aller voir (le Buddha 
par exemple). II est dailleurs beaucoup plus naturel 
de la part du roi de recommander Tattention k veiller 
sur le peuple , que de se preoccuper de le faire affluer 
au palais. L association de darsanam avec les deux 
termes suivants tend k la meme conclusion; ils mar- 
quent un ordrc d'idees oil le roi, directement ou 
indirectement , est aclifk Tegard du peuple; il en doit 
etre de mdme pour le premier terme. On peut , plus 
qu il n a £te fait, pr^ciser la portee dedhammaparipachd, 
M. Kern comprend : «la recherche de la justice ;» 
or pariprichd signifie non pas rechercher, poursuivre, 
mais bien qaestionner, senqairir. Quant k la traduc- 
tion de Burnouf, « les interrogators sur la loi, » c est 
plutdt un caique qu'une interpretation. Ici encore, 
dhamma se doit prendre au sens precis de religion. II 
nest pas tres croyable qu il soit question d'interroga- 
toires qui ne pourraient avoir d autre but que de 
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s assurer du degre d 'instruction religieuse du peuple. 
D'ailleurs, l'emploi de m(\u^«| et, spEcialement, de 
vfaftTOPT> dans le Lalita vistara (p. i5y, uit; 
p. 1 58, 1. i ), nous conduit directement a entendre 
ici «des enquetes, des consultations auxquelles se 
livre le roi, pour s'Eclairer sur les questions reli- 
gieuses », sans doute aupr&s des pretres, des docteurs 
les plus renommEs. Ainsi il se monlre dans son 
double role de maitre qui r£pand la religion (dham- 
mdnusasti), et de fid&le zElE qui ne cesse d'en appro- 
fondir les doctrines (dhammaparipachd). L/existence 
dun livre corame le Milindapahha de la litterature 
palie montre assez que ce rdle pretE au roi n'a rien 
d'arbitraire ni d'inusitE. — /. Pour tadopayd, M. Kern 
propose de transcrire tadaaparydt; il s'y laisse deter- 
miner par cette pensEe, que je ne puis mempe- 
cher de trouver prEcon^ue et arbitraire, qui! faut 
qu il y ait ici quelque Equivalent du Sanscrit taddpra- 
bhriti. Je le crois d'autant moins que 1'idEe qui serait 
ainsi exprimEe Test dEji dans la phrase par les mots 
bhdge one. Cette conjecture ne me parait d'ailleurs 
se recommander ni par Tevidence, puisqu'il faut ad- 
mettre un dfor. Xey. aaparyam, ni par la facility de la 
construction. Quant k finfluence qua pu exercer 
sur 1'ingEnieux commentateur la comparaison de la 
pretendue le^on de Dh. taddpeydle, elie doit tomber, 
comme je le dirai tout & Fheure , avec la le£on elle- 
meme. Je n insistc pas sur le double emploi Evident 
que fait, dans cette traduction, hhuyo avec tadopayd; 
i'embarras men parait sensible dans les explications 
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de M. Kern ; mais j'admets pour bhuyo une nuance 
de signification un peu diffeVente de ceile qu il y 
cherche. Difficult^ pour difficult^, {'explication de 
Burnouf tadopayd — tadupdyd me paraitrait encore 
preferable. Mais nous sommes en &at de pr^ciser 
davantage. II faut reconnaitre ici le m£me mot qui 
existe en pali sous la forme taddpiya. M. Trenckner 
(Pali miscellany, I, p. 75) neme parait avoir apporte 
aucune raison forte contre f acception traditionnelle 
(cf. Childers, sab. verb.) dans laquelle les commen- 
tateurs prennent le mot; ils 1'entendent au sens de 
approprit, qui est en rapport avec. . . . Cette interpre- 
tation est, dans le cas present, parfaitement conve- 
nable : le, roi parle du plaisir qui va avec les pratiques 
religieuses, qui les accompagne, qui en resulte. La 
forme que prend ici cet adjectif nous donne en 
mime temps la clef de son Etymologic Celle qua 
propos^e Childers (tadrupiya) est condamneepar les 
difficult^ phon&iques ; celle qua produite M. Trenc- 
kner [d-vap) ne Test pas moins par le sens trop res- 
traint, trop special quelle assignerait a la locution. 
Le p&li emploie un adjectif opdyika pour dire conve- 
nable, bon; je le retrouve dans le Sanscrit buddhique 
avec la bref, opayika (par exemple, Mahdvastu, I, 
p. 1 46, 1. 1 2); il suffit de consideYer opoya comme 
une forme parallele, de meme signification, dont la 
legitimite' se passe de preuves. La deformation de 
tadopaya en tadupiya n'a rien de bien extraordinaire; 
u pour 0, comme dans vistika (cf. Kuhn, Beitrdge, 
p. a 8-2 9 ) ; 17 pour a a pu se d£velopper d'autant plus 
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ais&nent dans te voisinage de 1 j que la premiere al- 
teration avait obscurci 1'origine du mot. On remar- 
quera que mon interpretation serait indirectement 
confirmee par la lecon de Kh. et K. , si, comme il 
semble r&ulter de forthographe tatopayd , cpaya y a 
en effet une existence distincte et une valeur &jui- 
valente k celle de tadopaya. Dhuya pour bhttyo me 
parait souligner une fois de plus cette antith&se entre 
les habitudes anciennes et les pratiques nouvelles 
qui fait le fond de tout notre texte ; il se peut rendre : 
q en revanche, en ^change des plaisirs abandonnes. » 
A coup sur, il faut 4chapper k ce compose hybride, 
bhAyoraJd « extreme plaisir » , ou se r&ugiait Burnouf. 
II ny a, au contraire, rien k ajouter k ses observa- 
tions, tout k fait definitives, touchant la locution 
bhdge ahc = pdli aparabhdge « dans la p&riode qui a 
suivi [ma conversion] ». 

Dhauti. — a. Lis. °vihdlaydtam ndma nikhamisu 
[eta maga]viya . II ny a aucune difficult^, et il serait 
superflu de sarrtter maintenant k certaines incerti- 
tudes de mes pr&l&esseurs auxquellesJe benefice 
dun nouveau fac-simite coupe court. Puvam se doit 
n£cessairement lire huvam. Les deux syllabes sui- 

vantes sont autrement embarrassantes. M. Kern res- 

* 

titue tdnam , le g&iitif pluriel ( D. I V, 1 7 , ai. ). On pour- 
rait songer k d'autres analyses. Nous avons cm re- 
connaitre, d&jk dans ccs textes, la particulc nam, si 
famili&re au magadh! des Jainas (K. i" id.). On pour- 
rait fort bien lire te ou ta nam, que Ion consid&rerait 
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comme un equivalent de la formule si fr&juente au 
commencement des phrases des Merits jainas toe nam 
pour tato nana, et dont jai d'autre part retrouvE 
dans le Sanscrit buddhique des traces encore sensi- 
bles. II faudrait d&s lors reporter la ponctuation 
apr&s havam. Je laisse k de plus habiles le soin de 
decider entre Tune etlautre conjecture, etm'en tiens 
provisoirement k celle que recommailde f autoritE de 
M. Kern. — b. Lis. Piyadasi, dasava . — c. Lis. tena 
i&°. Te sa = tad tad, la differentiation secondaire 
introduite entre les deux Equivalents dun termc 
unique a permis de les accoler ainsi dans ces deux 
fonctions different es, de sujet pour Tun et dattri- 
but pour 1'autre. Litt^ralement : uceci est ceci,» 
en d'autres termes : wvoici ce que cest» que ces 
courses de religion. Lisez hilamnapati . — d. J'ai ddji 
marquE plus haut que le nouveau fac-simite sup- 
primait la lecture taddpeydla adoptee par M. Kern, 
et sujette, en elle-meme, k tant de difficult^. II 
donne tdddpayd qu'il faut lire tadopayd (X"p pour J[ ? ) , 
cest-i-dire , en somme, exactement la lecon deG. II 
ny a done dans la lacune qui suit rien d'autre k 
completer que Xe initial de esd, comme 1'avait bien 
senti Wilson. Le fac-similE doii Prinsep avait tirE 
la lecture °paydld est beaucoup trop indistinct dans 
ce passage , oil le roc a souffert , pour qu on en puisse 
tirer Tombre dune objection contre une restitu- 
tion si plausible. Je ne crois pas non plus que Tin- 
coherence des genres entre °opayd et abhildme, ou, 
si Ton aime mieux, la n^cessitE, si fr&juente ici, de 
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corriger °opayd en 'opaye, nous puisse arrfiter davan- 
tage. Abhildme, qui correspond 4 rati de Girnar, a 
1'avantage de faire ressortir dans les mots, par son 
opposition & abhildmdni du commencement de I'Edit, 
lantithese qui est dans la pens^e du roi. Rien nest 
modifie au sens general, non plus que par la sup- 
pression, sans Equivalent, de 1 adverbial bhuyo. 

Jaagada. — Ce texte , & son ordinaire , se rapproche 
Etroitement de celui de Dhauli. On corrigera aise- 
ment, sans que j'y insiste, les quelques fautes mat£- 
rielles, comme [dlia]mmapdlip[uchd] pour °palipu\ qui 
lui sont particuliferes. 

KhdlsL — a. Je ne doute guere que les caract£res 
dhiya du facsimile ne doivent etre lus vihd; £ (J. pour 
Q J, n est pas une correction bien forced, surtout en 
un passage oil le roc est deterior6 , comme le prouve 
la lacune qui suit. 11 faudrait done lire devdnampiye 
vihA\rccydtam\ nikhamisu. Mais ce pluriel avec le su- 
jet devdnampiye, condamne du reste par le concert 
des autres textes, demeure sans explication. H est 
tres peu croyable , m6me en admettant cette anoma- 
lie du verbe au pluriel avec un sujet singulier, que 
le roi ait reellement opposE ici sa conduite , a lui , dans 
le passe, k ses habitudes pr£sentes. Si f opposition ne 
portait pas sur les sujets eux-m6mes , r&jdne — devd- 
nampiye, la phrase antith&ique qui va suivre ne com- 
mencerait pas simplement par devdnampiye y etc. J en 
conclus, en somme, que, dans le pr&ent passage, 
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devdnampiye cache line faute mat£rielle. Je n'ai pas 
la pretention de I'expliquer avec certitude; je ne puis 
cependant mempficher de remarquer que la version 
de K. portc (sauf une legfcre interversion que je jus- 
tifierai tout k llieure) Java rajaya; si ion se souvient 
que les caract&res *> ^ e t*JY son t k peu prfcs iden- 
tiques, que f expression a juste un nombre de carac- 
t&res egal k devdnampiya, que dailleurs elle finit par 
la mfime lettre, ya, on sera peut-fitre dispose, avec 
moi, k imaginer que le graveur de Kh. a dO avoir 
comme module sous les yeux un texte ecrit dans 
f alphabet du nord-ouest et dont il transposait l^ge- 
rement le dialecte, en le gravant. La frequente re- 
petition du nom de devdnampiya laurait pu amener, 
trompe par les deux premiers caractferes , k 1'introduire 
ici par negligence, aux lieu et place de dva Idjdne (cf. 
in K. n. a). Je ne proposerais pas ici cette conjec- 
ture, assur^ment tr&s hypoth&ique, si je ne croyais 
dem&ler quelques autres indices encore , k l'appui du 
fait qu elle suppose. — b. C'est surement amndni qu'il 

fautlire, X au ^ eu d e JL- Humsam est pour hufhsu, 
comme k K. nous trouvons nikhamisham, pour ni- 
khamishu, dans la phrase prec^dente. — c. Samtu, 
nominatif pour samto; K. a la meme forme, une 
preuve de plus de l'6troite affinite qui lie les deux 
textes. La forme en tha, tiha pour la troisi&me per- 
sonne de 1'imparfait, est bienconnue du p&li (Kuhn, 
Beitr. zarPdli Gr. 9 p. 1 10); j'y reviendrai ailleurs k 
propos du Sanscrit buddhique. Si 1c th ciribml est 
bien exact, il conserverait, plus nette, la trace de la 

i3 
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forme primitive tha pour ttha, pour [i]shta. — d. 
II faut certainement corriger tatopayd qui corres- 
pond rigoureusement i tatopayam de K. La locution 
se peut bien analyser en tata + opayd ou tatra + 
o° (of. n./, in G.). U eat possible aussi que la difle- 
rence avec lalecon de G. et de Dh. ne soit qu'appa- 
rente , le *1 ct le } se ressemblant extrdmement dans 
l'alphabet du nord-ouest; il est ais£ment admissible 
que la lecture authentique soit tadopayd, tadopaycuTi; 
dans ce cas, nous trouverions ici un nouvel indice 
en faveur de la conjecture presentee dans la n. a. 
Lis. bkuye (que porte mon fac-simil^) lati. 

Kapur di Giri. — a. Java = yavat est employe ici 
exactement comme nous avons vujamd, autre equi- 
valent priori t du meme mot, dans le i cr ddit dcGir- 
nar, 1. 7 ; il suftit d y renvoyer le lecteur. Quant a 
jaraya , il s'explique sans incertitude comme = rajaya , 
e'est-a-dire r&j&no, par une interversion acciden telle 
des deux premieres lettres; name pour noma. — 
b. Gamagaye ne s'entend point , et ne peut 6tre cor- 
rect. On peut penser, comme fait M. Kern , & ajou- 
ter ma, et il est certain que la syllabe aurait pu 
aisement etre omise h cause de la repetition maga* 
magaye. Cependant, fcxpression impliquerait une 
tautologie parfaitement oiseuse; fappui le plus se- 
rieux de cette conjecture disparait par Implication 
exacte de eta que portent les autres versions. Enfin, 
la phrase perd , non moins que la concordance gene- 
ralement assez fidele entre les difterents textes, a 
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i'absence de eta ou dun equivalent. Dans ces condi- 
tions , je garde fort peu d'hesitation & proposer la 
correction, tris facile, de ga en ta ou te, ^ ou ^ 
pour *£\ on ae souvient que dans 1c vf edit, 1. 8, 
nous avons dft corriger, en sens inverse, ti en gi. 
Nous retrouvons d&s lors, en raftachant &roitement 
la syllabe k ce qui precede , dans nikhamishamta pour 
nikhamishdta : nikhamisha + atra. Ou tout au moins , 
si Ion tient ce sandhi en suspicion, et que Ton pr^- 
ftre sparer complement les deux phrases y nous 
aurions te pour tarn = tad, comme nous le trouvons 
a Dh. et a J. dans ia quatrieme phrase oil justement 
il correspond aussi a eta, atra des autres copies. 
Ahani pour anane va de soi. On ne peut guere h&i- 
ter da vantage a lire abhiramana (cest-a-dire abhiraman i ) 
pour arasamana, Wrpour^^; 1'usure de quelques 
traits accessoires expliquel'apparencedu premier ca- 
ractere; quant a la correction du second, le n e edit, 
1. k > nous a fourni un exempte indiscutahle de ier- 
reur inverse, sa pour ta; ta et ra ne se distinguent la 
pfaipart du temps par aucune difference precise dans 
1'ecriture denotre inscription. — * c. Samta, comme 
a Kh. ; nikami, sans aspiration , pour nikhimi, comme 
plus has °anugati pour ana^athi; sabodhi pour samba* 
dhi, c est-a-dire sambodhim. — d. Dha est assurement 
fautif ; 1'examen de la pierre pourrait seul decider la- 
quellede ces deux restitutions, sa ou ta, est la plus 
vraisemblable; pour le sens cest toutun. Ya iyam~* 
yad idam, comme souvent. Lis. gramanabramanddar- 
cane, avec fallongement a normal de fa du th£me en 

i3. 
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composition. — e. Lis. vadhana, "|" pour ^ , cest-i- 
dire vriddhdadm (cf. Dh. et J.). On pourrait, pour 
obtenir un minimum de correction, lire *pijanasa° 9 
pi se joindrait au ca qui pr6c&de , etjanasajanasa s'in- 
terpr&erait aisement dans un sens distributif. N£an- 
moins, api ne parait pas dans les autres versions, 
rien ne 1'appelle particuli&rement au milieu de cette 
Enumeration , eties inadvertances ou les inexactitudes 
sont assez nombreuses dans ce texte pour nous permet- 
tre d'oser un peu; on peut done admettre, je pense, 
que le graveur s est encore une fois mEpris dans les 
assonances de ces deux mots assez semblables, et que 
son module portait rEellement, comme nos autres 
copies , janapadasajanasa. II est clair que , dans *pari- 
pratha , la derni&re lettre doit 6tre lue $£ et non C^* y cha 
et non tha (?) ; c est le mime mot °paripuchd que dans 
les versions paralleles, mais sous une orthographe 
qui rappelle, par un detour curieux et bien digne de 
remarque, IV etymologique du mot parippechd. — 
/. Sur tatopayam, cf. in Kb. n. d. II n'y a pas k 
insister sur les corrections qui ne concernent que la 
notation vocaiique : eta pour ete, bhaye pour bhaye, 
bhage pour bkago. Rani et ahi ne sont pas des fautes, 
mais des orthographes equivalentes, pour rane et 
one. 

La traduction suivante s'eloigne moins que pour 
aucun autre des Edits passes en revue jusqu'ici de 
celle de mes devanciers : 

«Dansle passE, les rois sortaient pour (Dh. K. : 
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pour ce qu'on appelle) des courses d'agr&nent. La 
chasse et autres [amusements] de ce genre faisaient 
ici-bas leurs plaisirs. Moi [qui parte] , le roi Piyadasi , 
cher aux Devas, dans la treizteme annee de mon sa- 
cre, je suis parvenu k la [vraie] intelligence. Aussi 
voici [quelles sont ici-basmes courses qui sont] des 
courses de religion; cest k savoir : la visite et lau- 
mone aux br&hmanes et aux cjramanas, la visite aux 
vieillards (manque d Dh. et J.), la distribution d'ar- 
gent, la visite au peuple de 1'empire, son instruction 
religieuse, les consultations sur les choses de la reli- 
gion. Cest ainsi que, en ^change [des plaisirs pas- 
ses], le roi Piyadasi, cher aux Devas, jouit depuis 
lors du plaisir que procurent ces actions [vertueuses]. » 
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Prinsep,p. 2187 et suiv.; Wilson, p. ao3 et suiv.; 
Lassen, p. ?63, n. 1; Burnouf, p. 665, 722, 735; 
Kern, p. 82 et suiv. 

GIRNAR. 

-TTUM»"W^ ( 2 ) H*lrteHtyJWfl^«M 
&>k £<J H"hg d fcCL<TW8A-J*m (3) >AJL8 

m 

C-f r dCal r +*Jn| r iD*J4,!i < |j:i0J8A-J*+f7lA+ 
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J181-U-08A-0 JLDWAJ AA ? d i^A+^^&ejCU 

A.fcl*HW , X<C& ( 5 ) GI<|,<W/tr<C&a$I<l8I 

i (6) VU&fA&fS^lE-PcCbl-HA^B'A-ir 
H^HO<U&LLH<5<J G$A (7) <C&M.:-XlA.> 
Ar , <CHc|;?l*<!>HlA-C-<!>j:f J cCD , 8?l*4D8I 1 A-C-<!>A 
A/Kftl^lriOl (8)"hJftlW,G-JLUltfA 

4;A^A^u+i$:-?+d:-?<cD:-X:-8 , j!<t+ o) ^a* 

HOJLI-Jtfd I-tfX+A^AIUO-^A:!!? 



(1) Devanampriyo 1 priyadasi raja eva* aha [.] asti jano 
ucavacam mamgalam karote ' abadhesu va (a) avahavivahesu 3 
va putralabhesu 4 va pravasaihmhi va * [ . ] etamhi ca anambi 
ca jano ucavacam mamgalam karote [ . ] (3) eta tu maha- 
dayo* bahukam ca bahuvidham ca chudam * ca niratham ca 

1 Fac-aimil6 C. °mpiyo # . 
a Fac-simile C. °roge a°. 
3 Facsimile G. °avahaviva°. 

* Fac-simite C. °puta°. 

* Fac-similc C. °hida°. 

* Fnosimfl* C. Vhadam". 
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niamgalem 1 karote* [.] ta katavyam eva tu mamgalam' [.] 
apaphalam (u kho (&) etarisam mamgalam ayam tu mahaphale* 
mamgale ya dhammamaihgale [.] lata 5 dasabhatakamhi sa- 
myapratipati' gujunam apaciti 4 sadhu (5) p&nesu sayamo 5 
sadhu bamhanasamananam sadhu dAnain [.] eta' ca* ane ca 
etarisam dhammamamgalam nama [.] ta vatavyam 7 pitd va 
(6) putrena 1 vd bhata va svamikena 9 va idam sadhu idam ka- 
tavya mamgalam ava tasa athasa nistan&ya' [.] asti ca pi* 
vutam (7) sadhu dana iti na tu etarisam asti danam va 1# 
anagaho 11 va yarisaiu dhaiiimadanani va dhamanugaho va [.] 
ta tu kho mitrena 11 va suhadayena (8) natikena va sahayana va 
ovaditavyam " tamhi tambi pakarane u idam kacam idam sad ha 
iti 1 [.] imini saka (9) svagaiii aradhetu iti kica" imina kata- 
vyataram yatha' svagaradhf [.] 

I Fac simile C. °galam ka°. 

3 Fac-simile" 0. °mahapha°. 

5 Fac-simile G. °tateta d&° ; le fac-simile B. parait co effU reveler 
ici des surcharges qui expliquent cette lecture sans, jcpensc, la jus - 
lifier. 

4 Fac-simile C. "myapriti 'gurunani aj acila »a°. 

* Fac-simile 1 G. "yame stf\ 

* Fac-simile G. °ela ca*. 

7 Fac-simile C. °tavya pi°. 

* Fac-simile C. °pulena°. 

* Fac-simile C. °svami°. 
w Facsimile C. °na va°. 

II Fac-simile G. °anagapo va°. 
'* Facsimile G. °milena A . 

13 Fac-simile C. °vaclata°. 
u Fac-simile C. *praka*. 
lh Fac-simile C. °kaca°. 
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DHAULJ. 

(6) Devanaihpiye piyadasj 
laja hevaiii aha [.] athi ja- 
no ucavacam mamgalaih ka- 

loti abadhesu vi 

juppdayc pavasa- 



si* [.] (7) etaye amnaye ca 
hedisaye jine bahukam maui- 
galam ka . . , . . ithibidham 
ca • puti 

ca nilathiyam ca mam- 
galaih kaloti* [.] (8) se ka- 
tiviye le . no mamgale* [.] 
apapale ca kho esa hedi- 

sam mamga ma- 

haphale' e dhammamam- 
gale [.] tatesa d&sabhata- 
kasi' sammapatipat . (9) gu- 
lunam apaci 



»— samanababhana- 

nam dane [.] esa amne ca 

dhainamgala naV 

ma 7 [.] t$ vataviye pitina 
pi putena pi bhatina pi 
(jo) suvainike 

(am ava tasa alhasa nipha- 
tiya f [ . ] athi pa vutam 
vate dane sathi ti hedisam* 



anu- 



gahe va (n) adiva dhailima- 



J AUG ADA. 



laj 



(i4) devanaihpiye piyadasi 



pajupadaye pavasa- 

si [.] etaye amnaye ca (i5) 
hedisayejanebahukaih 



m. 



galani kaleli [.] se ka- 
taviye ceva kho mamgale [.] 
(1 6) apaphale ca kho esa hada 



bhala- 



kasi sammyapatipati gu- 
lunam apaciti panesu sa- 
yame (17) samanabambhana- 



•tina 



pi putena pi bh&tini pi 
suvamikena pi iya sailhu 
iyani kataviye (18) 



se dane anu- 

galie va adive dljammar 
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dane dhammanuga 



tikena sap&yena ti* viyovadita 
tasi pa 



kalanasi i 



(12) 



ka aladhavitave- 



tasa alabhi [.] 



unena 



dane dhammanugahe ca [.] 
se cu kho mitena (19) 



yam sadhu [.] imena 

sakiye svage aladhayitave 
kim hi imena kataviyatala 
( a0 ) 



khAlsi. 

(a4) Devanampiye piya- 
dasi Jaja aha [.] jano 
avacam* mamgalaih ka • . 
abadhesi avahavivahesi paju- 
padaye pavasasi [.] etaye 
amnaye ca edisayc jane* 
bahu mamgalam kaloti [.] 
beta \u abakejanibhu* bahu 
ca bahuvidham ca khuda. vi 
nilathiyam vi ma*gak ka- 
loli [.] (2 5) se kalavi* ceva 
khamamgale[,]apaphalecu 
kho . sa iyaui cu kho maha- 
phaleih ' . ye dhaminamaihga- 
le . , dasabha- 

1 Fac-simile W. °jano u°. 
' Fac-simile W. *na bu ma°, 

3 Fac-simile W. °ata ta°. 

4 Fac-simile W. \idhu cu°. 

5 Fac-simile W. °cu ma Q . 

* fac-simije W. °maff)ga°. 
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(18) Devanauipiiyo priya- 
dam^i * raya eva ahati [ . ] jani l 
ucavaca magalam karoti 
abadhasa vaavivaba paja* 
patune pavasa* [.] aiaya 
anaye va hadeci . . . dana 
tu 1 mamgalam karoti [.] 
atu tu 3 thriyaka* bahu 
cu bahuvidham cu 4 putika cu 
niratbiyam ca 5 magala ka- 
roti [.] so katavo a* 
magala [.] apaphalam tu 
kho ete hi matakho maha- 
phalam ye ma. mamga- 
la ( 1 9) ti^ [ . ] asa ima dasabha* 
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lakasi samapatipati gulu- 
nam apaciti pa . sa- 

y amine s samanabambhani- 
nam dine [ . ] ese ane ca he- 
disa tani dhammamamgale 
nama [.] he' vataviye 
pitina pi putena pi bhatina 
pi suvamikena pi matasamtha- 
tena ava pativesiyena pi 
(a6) iyam sadhu iyam kataviye 
mamgale ava tasam athasa 
nidhatiya* [.] iyam' . 
kusi — vaca— la— mamgale 
samsayike [.] se saya va tarn 
atham nivateya siya pane no 
hidalokike ca vase' [.] iyam 
jana dhammamamgale aka- 
liko* [.] hamce pi tarn atham 
no niteti hida atham palata 
anamtam puna pavasati pam- 
ce suka tarn atham nivateti 

• 

hida tata ubbiyetam (37) adhe 
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takasu samapatipati ba gara- 
nam 1 apamiti pasadha su- 
yama* ^ramanabramana- 
na dana' [.] eta 3 ana ca 
dharma sa* .... 

savo 

pitana sava putena sa bhatu 

kena pi 4 matasamtlia- 

tena ava prativatiyena 
ima saha eiha. .sa katatha 
mamgalam yutasa* ava jaca- 
vatiya nivatanika 6i [.] (ao) ima 
ku saye hetarake' magalam 7 
sacayoki 8 [ . ] tarn siya vo tam- 
tha nivakayati saya pane ni* 
ihalobha* ca avadharma 

anata ■ — ■ 

— ya dharma anatani atham 
na nivati itu . . haa para- 
tamnata panam prasava 
hara prakhatamtha li nivatati 
tato abhaasa u edha ls 



I Fac-simile 
s Fac-simile 
s Fac-simile 

* Fac-simile* 

5 Fac-simile 

6 Fac-simile" 

7 Fac-simile 

8 Fac-simile 

• Fac-simil6 
10 Fac-simile 

II Fac-simile 
!i Fac-simile 



W. °rana a p . 
W. °saya°. 
G. "nana sa e°. 
W. ; kana°. 
W. °yatusa°. 
C. °nipa i°. 
W. °mamga°. 
W. "yoke tam°. 
W. °pana ne i°. 
W. °ra pakha°. 
W. °abhea°. 
W. "edham bho A . 
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boti 1 [.] hida ae athe hela- 
ta ca anamta pana pasavati 
teoa dhammapaga w [.} 



bhoti l [ . ] ito ca si l athi pa- 
bhatra dhatra pana pasaka? 
tina'tramamgale" [.] 



Girnar. — a. Lis, evam a°. — b. Asti, expletif , 
aii comnfencement de la phrase, comme si sou vent 
dans le style familier, par exemple au d£but des 
contes, dans le Pahcatantra et ailleurs. Karoie nest 
quune autre orthographe pour karoti. Mamgalam 
embrasse deux nuances de signification dont on a 
tour k tour exag£r£ Importance particuli&re , et quit 
n'est pas abe de mettre suffisainment en relief dans 
une traduction concise: Fid6e de fdte, de rejouis- 
sance (cf. 1'usage pali), et Tidde de pratiques reli- 
gieuses qui doivent porter bonheur k qui les accomplit. 
Le pali nous permet de specifier le sens de dvdha et 
de vivdlia: le premier s applique au manage dun 
fils qui va prendre (d~) sa fiancee, le second au ma- 
nage dune fille que le fiancd emmene (w-) hors de 
la maison paternelle. Gf. dvdhanarh et vivahanam ap. 
Childers. Lis. pravdsamhi. — c. Le seul terme obscur 
est mahdddyo. Burnouf voulait lire mahidiyo et 1'expli- 
quer comme equivalant a mahiddhika = scrt. mahard- 
dhika; mais, outre que les deux d paraissent tres nets , 
la c^rebrale constituerait une irregularis que com- 
pliquerait encore 1 absence (Inspiration. M. Rem a 
renonc6 & corriger ou k expliquer le mot; il suppose 
qu'il doit signifier quclque chose comme «grande 

1 Facsimile W. n ca sc a°. 
* Fac-simite W. °ka? nina°. 
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sottiseo. II est ici influence par son interpretation, 
erron£e, suivant moi, de thriyaka, i K. II r&gne 
juttement en ce detail une grande divergence entre 
nos versions parall£les , et le rapprochement ne jette 
sur la locution de G. aucune lumi&re. Je ne vois rien 
k tirer de mahdddyo; je suis done anient k supposer 
une erreur, sinon de lecture (k en juger par le fac- 
simile B. , les lettres sont ici visibles avec une parti- 
culi&re netted), au moins de gravure, et je lis mahd- 
kayo;\di ressemblance entre pT et -f est assez grande 

pour expliquer une m^prise du lapicide. Mahd- 
k&yo, mahdjanakdyo sont des expressions famili&res 
k la langue buddhique pour designer le grand 
nombre, la masse du peuple; il est naturel que le 
roi insiste sur la g£n&*aiit£ de ces pratiques, et qu il 
y trouve une raison de les souflrir, tout en en pro- 
clamant la vanity. Burnouf s'est £tendu sur le sens de 
chuda=kshndra, qui est ici k peu pr&s synonyme de 
nirartha, et condamne ces ceremonies comme d^pour- 
vues d'importance , de valeur. Mamgalem pour *lam 
ou *fe; on a reneontr^ &&]k pareille confusion. — 
d. Rien dans la phrase n'appelle la particule adversa- 
tive to. Elle commence au contraire par tad, qui 
marque la consequence, la deduction; jen conclus 
que to doit fitre consider, dans le cas present, 
comme — torn; tad mamgalam : ces ceremonies. Dans 
les mots suivants, les deux to sexpliquent naturelle- 
ment :• quoiqae il en tol&re Taccomplissement, le roi 
declare que ces pratiques sont de peu de fruit; les 
pratiques de la religion, au contraire, en produisent 
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de tr&s grands. — e. C est certainement taleta qui! 
faut lire, c'est-a-dire tatra etad. II va sans dire qu'on 
corrigera garunam. M. Kern, dans toute la phrase, 
prend sddha comme £pith&te des substantifs, et non 
comme attribut; c est certainement un tort, ainsi que 
le montrent et la r6p&ition persistante du mfone mot, 
sddhu, et surtout la fa9on dont est employee cette 
formule, soit ici, un peu plus bas, soit, plus nette- 
ment peut-etre , aux in et xi e £dits. La comparaison du 
iv e 6dit, 1. 6-7 k G., rend la preuve plus significative 
encore. L'emploi de sayamo dans cette locution ne 
peut laisser aucune hesitation sur sa valeur = scrt. 
samyama. Cf. vn e id. n. b in G. — /. Etd*=*etam. — 
g. On retrouvera ,au xi* £dit , les formes d instrumental 
pita, bhrdtd, remarquables par leur fid61it£ k la tra- 
dition sanscrite; au lieu de 1'instrumental tir6 dun 
th&me modify, ce qui est le proc£d£ habituel et 
normal du pracrit, ces formes ne peuvent rien repr6- 
senter que la transcription populaire des formes clas- 
siques piird, bhrdtrd. Le d^monstratif na.gufere ici 
que la valeur de notre article : « le but [que V on a en 
vue] ». Malgr6 1'absence d'i'fo', je crois que nous de- 
vohs mettre les mots idam sddhu idarh, etc., dans la 
bouche du pere , etc. Le mouvement g£n£ral de la 
phrase ne s'explique bien que de cette facon. Lana- 
logie est frappante, d autre part, entre ce passage et 
celui qui, un peu plus bas, commence par ta ta kho 

milrena va , ou, cette fois, nous voyons iti ex- 

prim£ apr&s idam kacam idam sddha. Si les trois par- 
ticipes du futur passif etaient simplement coordon- 
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n£s, on ne trouverait pas, maintenue avec tant de 
rigueur, non seuiement ici, mais dans le passage pa- 
ralleie du xi 6 edit , la distinction entre les pronoms : 
eta oppos£ dans un cas k idam des deux autres qui 
se trouvent ainsi 6troitement rapproch& 4 1'erclusion 
du premier. La comparaison du xf idit me sembie 
surtout probante et decisive. — h. Bien que MM. Bur- 
gess et Cunningham, sous 1'influence des errements 
ant&rieurs, lisent pa vatam, ies deux fac-simil& ne 
me paraissent laisser aucun doute sur la lecture pi; 
elle doit remplacer d6finitivement les conjectures 
par lesquelies on avait essaye de suppleer k 1'inexacti- 
tude de i'ancien d^chiffrement. Je ne saurais davan- 
tage approuver la traduction donnee par M. Kern 
des mots dhammaddna, dhammdnagaho; ils ne signi- 
fient pas c< la charity , la bienveiliance par vrate pi&£ » , 
qui est exerc6e par pi^t6 , mais a l'aum6ne , la cbarite 
de la religion » , c est-i-dire t comme la situation clle- 
m&ne suffirait a le demontrer, la charite que Ton 
exercc en donnant de bons conseils, des avis con- 
formes k la religion. On peut au reste comparer 
Dhammap., v. 35 4. Pour tout le passage, voy. le 
xi° 6dit avec les nn. in G. — i. Lis. ndtikena, sakd- 
ycna, sddha. — j. Cette phrase est, de tout l'6dit, 
celle qui avait le plus besoin de lumi&res nouvelles 
et qui en a aussi le plus rc§u des derni&res publica- 
tions. Je n'insisterai pas sur 1'essai de correction 
de M. Kern; il est condamn£ par une inspection 
exacte du facsimile B. , et plus positivement encore 
par la comparaison du texte de Jaugada. Nous y li- 
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sons imena sakiye; il faut done ici corriger imind et 
entendre sakkani— qakyam, ce qui impiique la lecture 
drddhetum. Kica, etnon kdea, est 1'orthographe veri- 
table du mot qui suit iti, et, si Ton songe k fusage si 
frequent, en particulier dans la langue buddhique, 
de la locution iti kptvd, dans le sens : « pensant ainsi , 
faisant cette reflexion » (cf. aussi lemploi du parti- 
cipe kata dans l'6dit circulaire de Delhi), on ne dou- 
tera pas que tel ne soit ici le sens de iti kica = iti 
kritya, par une extension de lemploi du suffixe ya 
de l'absolutif qui est courante en pracrit. Enfin cest 
kalavyataram qui! faut lire, e'est-i-dire un compa- 
ratif r6gulier de fadjectif verbal kataxya; je ne vois 
pas que nous ayons aucun motif dy chercher la for- 
mation adverbiale en tardffi usit£e en Sanscrit apr&s 
le verbe fmi. Sous le benefice de ces corrections et de 
ces explications, la phrase se traduit sans incertitude : 
(( U faut que , r^flechissant que cette [conduite] donne 
le moyen de marker le ciel, il la pratique avec per- 
severance comme meritant ie ciel. » Svagdradhi pour 
°rddhi. La forme ordinaire est drddho, m£me dans 
nos textes, mais rien n'empgche d'admettre une for- 
mation parallele drddhi; nous la retrouverons dans 
la suite; Dh. semble aussi avoir un substantif ftmi- 
nin. Cf. la note in loc. 

Dhauli. — a. Corr. dbddhesu [dvdha]vi[vahesu pa]- 
ju°. La forme updddya se laisse expliquer k la rigueur, 
parall&lement k updddna, comme ddya k cdt£ de ddna; 
je suis neanmoins port£ k admettre, £tant donnes 
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les cas frequents de confusion certaine entre JL et 

JL, qui! convient, dans les deux textes, de corriger 
°apdddne; la lecture de K. repose certainement sur 
la forme pajupadane, et, k Kh., pajapadfye doit, 
d'apr£s ma copie, Stre corrige en pajapaddne. Quant 
au sens , il 6quivaut strictement k celui de pnlra(plus 
exact serait paja)Ubhu 9 kG. — b. On remarquera Tem- 
ploi du feminin dans la locution et&ye, etc., ici 
comme k J. , k K. et k Kh. Rien ne saurait mieux 
caract^riser Toblit^ration qua subie la distinction 
des genres dans le sentiment populaire. Jine pour 
jane. Compl. °ka[loti [.] etam iu] i°. Le texte de K. 
parait prouver quil ne manque rien entre °dham et 
ca , et que , entre *ti et ca , la syllabe kam est seule 
tombee. Dans cette phrase, le texte de Dh. se rap- 
proche beaucoup , d une fa^on g£n6rale , de celui de 
K. , notartimerit pour un mot qui ne laisse pas que 
dc presenter (Juelque difficult^: k itth.ibidh.am ca, K. 
oppose thriyaka. M. Kern consid£rait thriyakam (qui! 
lit striyaka) comme signifiant « les femmes » ou « une 
femme», dans une intention pejorative, poiir desi- 
gner a un homme faible et superstitieux ». Si le nou- 
veau fac-simile de Dh. est exact, il faut nteessaire- 
ment renoncer k cette explication; la seule lecture 
qu'il autorise est: ithibidham ca putikam ca° y et ithi- 
bidham ne se peut gu&re entendre que comme une 
autre orthographe pour ithividham; thriyaka se de- 
vrait d&s lors expliquer comme un adjectif k peu 
pr&s synonyme et employe au mfime titre, servant 
d'epithete k mamgalam, et non de sujet a kaloti. L'un 
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et lautre nadmettent, d'apr&s i'analogie des mots 
dans la composition desquels entre vidha, parasha- 
vidha, etc., qu'une interpretation: asemblable k la 
femme, qui se compare k la femme. » Patika, pour 
ptitika, wpourri, corrompu», est moins douteux 
encore. Dou r&ulte en somme cette traduction : 
«mais ces pratiques sont comme la femme (nom- 
breuses et variees, ajoute K.), elles ne sont au fond 
que corruption et vanity. » On verra que Kh. emploie 
aussi une comparaison; mais elle est emprunt£e a 
un ordre d'idees tout different. Le respect professe 
par le buddhisme pour la continence ne suffit pas k 
expliquer la brusquerie inusit^e dun pareil langage , 
surtout dans un texte comme celui-ci , qui , en somme , 
ne s'adresse pas k des moines, mais k la masse du 
peuple. Elle parattra bien plus naturelle si, avec 
moi, Ton y reconnait une allusion aux r£cits, 6vi- 
demment tr&s r£pandus et parfaitement populaires, 
de la vie du Buddha. On se souvient de cette sc&ne 
qui precede sa fuite hors de Kapila vastu ; toutes les 
femmes du harem se sont endormies dans des poses 
disgracieuses ou indecentes; aujeune prince, toute 
cette multitude, si brillante et si paree (bahu, bahu- 
vidham), n'apparait plus que comme un cimeti&ce 
(ptitika); ce spectacle le confirme dans le sentiment 
de la vanity (niratharh) des plaisirs sensuels. L'expli- 
cation qui se degage pour patika me semble surtout 
frappante ; on remarquera que cette ^pithfete figure 
seulement dans les versions qui portent la compa- 
raison avec les femmes. — c. II est certain, par le 

i4 
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rapprochement de J. , que le. se doit lire ceva; la res- 
semblance entre nJ et 9 est elroite. La syllabe sui- 
vante, 1 , se laisse bien entendre, «il faut que nous 
fassions. . . . ». Neanmoins, la correspondance est en 
general si exacte entre Dh. et J. qu'il faut sans doute 
la retablir jusque dans le detail, par la correction 

trfes facile de 1 en T, ou mieux peut-etre, et k 

coup stir encore plus aisement, en f , pour fcfco. Cf. 
ci-dessous n. U — d. La lacune de quatre ou cinq 
lettres se peut combler sans hesitation serieuse: 
mamga[lam <xyam ta] ma°. — - e. Le t dental de bha- 
taka k G. montre, d accord avec le contexte, que 
['interpretation de Prinsep , maintenue par Burnouf , 
bhataka°=bhritaka, est bien fondee, et quil ne faut 
pas, malgrd le t cerebral > confondre ici bhataka 
avec bhata de la locution bhatamaya que nous avons 
rencontrie au v* edit. La lacune est de sept carac- 
t&res environ, exactement suffisante pour completer 
*mpaci[ti pdiiesa sayame] sa°. — /. La lacune est de 
quatre lettres : hetddisam. Dhamamxjala, pour dham- 
maniamgalam ; la repetition des deux ma explique 
finadvertance du graveur. — g. La lacune com- 
porte bien les quatorze caracteres qu'il faut com- 
pleter d'apres les autres texles. Lis. niphatiye. — 
h. Corr. athi pi vu°. Les mots suivants sont certaine- 
ment altcres; la lacune de J. nous 6te le moyen de 
les restituer avec une confiance absolue , mais ie sens 
est certain. D'apres G. , il faudrait lire sddka ddne; 
on peut penser ^galement a vadhe d&ne, pour bddham 
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ddnam; je nose pas me decider expressement entre 
les deux: <£b ou && pour &\. Iti est omis, comma 
sou vent; nous en verrons un exemple, un peu plus 
has, k J. Jjtffc doit stirement se lire JLONL. mA* ta, 
ft" pour ta, comme nous avons peut-fttre, au i w &lit, 
dlabhiti pour dlabhita. La lacune n'est qu en partie 
rielle; elle donne place pour cinq caractferes, et nous 
n en avons que deux, trois au plus, k insurer, idne ou 
ddne vd. Dans adiva et ddive , nous retrouvons k J. et 
4 Dh. la m£me erreur, soit de gravure, soit de lec- 
ture; cest ddise qu'ii faut lire, cest-a-dire yddriga/h. 
— i". Je ne marrete pas aux lacunes que Ion com- 

blerasans effort. Pour sapdyena, lis. sahdyena, Q pour 
G-, comme souvent. \ est une faute pour £ qui en 
difftre assez peu. Si Id long de viycvaditd est bien 
exact, il suppose pour ce mot la forme viyovaditdve 
ou °tdvam pour tavva—°tavya. Les fragments mutiles 
de la fin d&Ment une certaine divergence entre Dh. et 
J. Que faire de ka entre imena et dlddkayilave ? La pr€- 
mi&re pens4e serait de completer [$a]ka (comme a 
G. , pour sakiya) , et dadmettre que svage etait ici re- 
jet^ apr&s le verbe. Mais k Kb., ed. xi, 1. 3o, nous 
rencontrons de meme kam, precis&nent devmtdld- 
dha, sans que rien y corresponde dans les autres 
textes; Le mot ne s'y peut expliquer que comme = 
ka pour hhu ou kho, khala en Sanscrit; j'admets ici 
k rnkoe explication , pour ne pas separer deux pas- 
sages si semblables. Et alons de deux choses Tune : 
ou sake, sakiye est tombe dans la lacune qui precede 

• 4. 
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imena , ou la conclusion &ait un peu difUrente de 
celle de J., en sorte que dlddhayitave devrait etre 
pris ici comme le participe futur passif (cf. khami- 
tave, id. dit. , n , 1. 5 , etc.) , et non comme 1'inGnitif 

qu'il exprime k J. A<L» <jui suit la lacune, est cer- 

tainement une erreur pour A<L ( de svagasa) qui en 
dif&re trfes peu. Aldbhi se pourrait k la rigueur ex- 
pliquer pour dldbhe, de d-ldbha; mais 1'emploi de <£- 
rddh est invariable dans cette locution. Cf. saggd me 
draddhd, Mahdvagga, id. Oldenberg, p. aa3. Je ne 
doute pas qu'il ne faille lire dlddhi, comme k G. ; j'en 
doute d'autant moins que c etait ainsi que Prinsep 
interpr^tait son fac-simite (dladhi). La revision de la 
pierre donnera probablement raison k cette pre- 
miere transcription. La lacune impliquant environ 
quatorze caract£res, on admettra sans peine la resti- 
tution °dlddhayitave [svage kirn hi imena kataviyatalA 
sva]<jasa dlddhi. 

Jaugada. — Les fragments de ce texte n appellent 
gu&re d observations qui n'aient iti faites a propos de 
Dh. Je signale, 1. 16, hada, qu'il faut lire hedi[se] y 
sammyd* pour samya* ou sarhmd . La derni&re phrase 
presente seule une particularity qui n a pu 6tre tou- 
chie. Nous y rencontrons pour la premiere fois la 
forme archaique de 1'infinitif en Have, comme d&Ar 
dhayitave, D. , iv, i o ; sampatipddayilave, Dh. , id. dit. 
ii , 11, etc. Iti est omis apr^s ce mot. La locution 
kim hi, en modifiant un peu le tour de la phrase, 
le suppl6e en somme exactement. Elle rappelle de 
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pr&s 1'emploi dans nos textes de kimti pour marquer 
le style direct. On traduirait b'tteralement : « Par cette 
conduite on peut m&riter le ciel , eh bien done ! qu'il 
pratique, etc. » II nous est impossible de decider si 
k construction 6tait ici rigoureusement pareiUe 4 
celle de G. , — dans ce cas, kataviyatald serait Equi- 
valent de kataviyatalam, — ou si le participe &ait 
en accord avec svagdlddhi, ce que semblerait indi- 
quer I'&endue d& ia lacune k Dh. , ou il n'y a gu&re 
de place pour yathd ou son Equivalent. 

Khdlsi. — a. Avacam n est qu'une fausse lecture 
pour ucdvacarh qu'il faudrait restituer sans hesitation , 
mais que du reste ma photographie donne positive- 
ment. Abddhesi, vivdhesi , pour °dhasi, °hasi, ou plutdt 
'dhamsi, °hamsi. Cf. ci-dessus, id. hi, in Dh. , n. a. — 

b. Jane pour jane rappelle la faute de Dh.,jine. — 

c. § pour JL • heiam ta. En vertu de Equivalence de 
net am, jentends dbakejanibham; le dernier terme du 
compost est bien clair; les premiers le deviennent 

par la correction , bien legfere , de T- en ^ : dbakaja- 
nibham = ambakojanibham, e'est-i-dire dmraka+arj 
+ nibha. Urj> aussi bien que ojas, prend en p&li la 
forme ojd, oja; il en est de mime dans le pracrit 
buddhique du nord. Nous obtenons done ce sens : 
« semblable au sue du fruit du manguier. » La com- 
paraison sexplique par 1' extreme abondance de ce 
fruit, qui est commun (khada) et sans valeur (nila- 
thiya). Khada — khudam. Vi ne peut etre exact; il 
faut lire ou cd ou rd; il r&gne entre ces particules 
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une telle confusion qu'il n est pas toujours facile de 
decider laquelle doit dtre pr4fer6e ; en tout cas 9 il 
est peu vraisemblable (jue , dans une mdme Enume- 
ration, on ait ainsi pass4 de fune k 1'autre; et le te- 
moignage concordant des versions parall&es parle 
ici en faveur de la restitution uniforme de cd*=ca. 

— d. Katavi^katave. Lis. fcfco.-^-e. Cf. in G. , n. c. 

— /. Sdyammepour sdyame =samyama. Gf. anasdyd- 
nam, 6d. in. — g. Lis. hetarh vata°\ ia, a cbti de va f 
a 6t6 omis. On lira aussi mitasamthutend, pativesiyena. 

— h. Tasdm pour tasd; la longue est en quelque 
sorte exprim^e deux fois, directement et par 1 addi- 
tion de la nasale. Nidhattyd repose certainement sur 

une fausse interpretation du caract&re |* , lu i ; c est 
niphatiyd qu'il faut lire, comme k Dh. — i. A partir 
d'ici , Kh. et K. s'61oigncnt des autres versions et ont 
un texte qui leur est particulier. Aucune tentative 
n'a Ete faite encore pour interpreter ce passage diffi- 
cile. En ce qui touche Kh., Tobscurite est, pour la 
premiere phrase, fort aggrav£e par fcxtrdme incer- 
titude de la lecture. Mon fac-simil£ s'accorde mal 
avec les donnees du general Cunningham; mais il 
ne me met point en £tat de les remplacer, non pas 
mdme de decider quelle est 1 etendue exacte des la- 
cunes. II me semble dechifirer k peu pr&s : xmaih ku- 
samatd— -ca(?)la — mamgale*. La comparaison de K. 
permet, k mon avis, de restituer avec quelque con- 
fiance : imam ku siva marhqale samsayike, ce 

qui se traduit sans peine : « ces pratiques sont dou- 
teuses,» c'est-A-dire , comme l'explique la suite, 
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qu'eUes ne produisent pas s&rement la fin qu'on sen 
propose. Siva, ainsi que 1'indique saye de K. , sen- 
tendrait comme «= siyd ( cf. la desinence eva pour eyu). 
II nest plus besoin d'insister sur ku=klw, khalu. 
Mais pouvons-nous alter plus loin? Calamarhpile se 
rendrait bien : ales pratiques sans force, sans soli* 
dite; » 1 epithete s accorde & merveille avec Tid£e que 
marque expressement lattribut samsayike; elle Tan- 
nonce et le prepare. J'hesiterais davantage, raalgre 
la comparaison de K. , a completer t<£[ri&]; il n'existe 
entre °va (pour ma) et td aucun blanc qui marque 
la separation entre deux mots , et surtout le vide qui 
suit id semble impliquer la perte de plus de deux, 
lettres. Encore une fois, il faut, pour le detail, at- 
tendre ici une nouvelle inspection du rocher, et 
nous contenter du sens general qui me paratt dte 
maintenant assured — j. Sayd-sayd, pour siya-$iy& 9 
comme au xiv 6 &lit asti- afti, marque simplement 
I'aiternative, exactement • soitsoit. JSivateyd repond 
au pali nibbateya, nibbatteti, signifiant «produire»; 
nous trouvons meme des locutions comme mama 

labham nibbatieyam: a que je procure mon 

a vantage)) (Dhammap., p. 1 43). Nous avons vu plu- 
sieurs fois deja sa atha employe^ sans plus de pre- 
cision, pour marquer linteret particulier quon a 
en vue k un moment donne. Nous traduirons done : 
«Ces pratiques ou peuvent produire TeQet de$ire\ 
ou ne le produisent pas. » Dans les derniers mots, 
K. s^carte malheureusement encore de notre ver- 
sion, et, par surcroit, nest ccrtainement pas tout 
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& fait correct. N£anmoins, notre texte, isote, se 
laisse entendre; le mot vase pr&e seul i f incerti- 
tude. Nous ne pouvons y chercher qu'un substantif , 
puisqu'il nous en faut un auquel se puisse rapporter 
1'adjectif hidafokike. Nous le trouvons en effet avec 
ce role dans l'£dit de fihabra, od nous lisons aUya- 
vasdni; on fy a rendu par « puissance, puissance 
surnaturelle » , et ce sens est parfaitement fonde dans 
1'usage p&li. En le retenant ici, nous obtenons cette 
traduction : « Et leur puissance (la puissance de ces 
pratiques) est de ce monde;» ce sens saccorde a 
merveille avec la suite qui relive , comme 1'avantage 
essentiel de la pratique de la loi , les tr£sors de m6- 
rite qu elle procure pour lautre monde. On verra 
que K. nous amine en somme k une interpretation 
dquivalente. — k. On peut prendre a la rigueur jand 
comme un vocatif : 6 hommes! Le roi sadresserait 
ainsi aux lecteurs. Mais le cas serait tellement isoli 
que je pr^fere de beaucoup la correction pand = 
puna que ma photographie me pa rait mettre hors de 
conteste. Le sens de f adjectif akdlika est malais^ 4 
determiner. On en trouve pourtaut un emploi trfes 
semblable dans un texte public par d'Alwis 1 oil 
lepith&te est appliquee au dhamma: dhammo soahiit- 

thiko akdliko ehipassiko D'Alwis et, d'apr&s lui, 

Gbilders, le traduisent: «qui produit des r^sultats 
immediate , sans perte de temps. » Cette interpretation 
ne me parait gu&re satisfaisante , etant donne le con- 

1 lntrod. to Kacchdyana, p. 77 ct 87. 



NEUVI&ME EDIT. 217 

texte; elle le serait encore moins ici. En attendant 
quelque passage d&isif qui mette le sens du mot 
en pleine lumi&re, son emploi dans notre phrase 
me decide a preftrer cette autre traduction: «qui 
nest point li£ au temps, qui nest point passager et 
transitoire. » En effet, ce qui distingue la pratique 
de la religion des pratiques du rituel, suivant Piya- 
dasi, cest que la premiere produit infailliblement 
des fruits qui s'etendent k lautremonde, tandis que 
les autres peuvent tout au plus avoir des effets limi- 
tes au temps present et k la circonstance particuli&re 
qui en a 6t6 {'occasion. — I. Le terme le plus diffi- 
cile de cette phrase est harhce. Je consid&re la forme 
comme certaine, bien que le fac-simil£ lise plus has 

pamce; U et U se ressemblentextr&nement;dans la 
confusion qui en r&ulte, il est necessairement plus 
frequent et plus facile de prendre le premier pour 
le second, que de commettre ferreur inverse; dans 
le deuxikne cas, du reste, K. lit positivement ha 
la premifere syllabe du mot. La traduction qui s'im- 
pose est h si -sin. On serait dfes lors tent£ de consi- 
der harhce comme une forme inexacte ou, si fon 
veut, irreguli&re, pour hace=sace t saced, bien connu 
dans le pali et le Sanscrit buddhique. Le changement 
de 5 en h, au moins a fint^rieur des mots, est assez 
frequent en pr&crit l pour autoriser le rapprochement. 
Mais la grande difficult^ reside dans lanusvdra que 
la repetition dans les deux cas interdit de rejeter. Je 

1 CC Lassen, Instit. ling. Pr&krit., p. ig4, 219, 454* etc. 
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m'arrete k une explication dififerente, et je voisdans 
harhce une autre orthographe du pali jwirce; employee 
ordinairement pour signifier que, apr&s un compa- 
ratif , cette locution est aussi usitAe dans le sens de 
si; on en peut juger par fexemple que Cbilders 
(p. 6o3*) emprunte k d'Alwis. Hamce pour amce t la 
forme dialectale que nous devons atttendre ici , ne 
peut nous arrSter un instant, a c6te de hela, hedisa, 
hida, etc* Niteti pour nivateti, la syllabe va a 6t6 
omise par le graveur. Hida atham ne s'explique que 
comme apposition de tarn atham, «ce r&ultat, qui 
est un r&ultat terrestre ; » il 4tait bon de pr£ciser un 
peu la portte dune expression d'autant plus vague 
que nous nous 41oignons davantage du d^but de 
l'£ditqui en d&erminait la valeur; il 4tait n&essaire 
de souligner l'antith&se, entre le r&ultat terrestre 
et les fruits ulterieurs, sur laquelle roule toute cette 
fin du texte. Pond pour pumnd^pumham. Pavasaii 
pour pasavati , par une interversion accidentelle , cf. 
la ie$on de K. et la suite. Mon fac-simile ne laisse 
aucun doute sur la restitution hamce puna tarn 9 . K. 
porte prakhatam , tr&s distinctement k ce qu il serable; 
ce serait done prakhatam, prahhydtam qu'il faudrait 
entendre, et Ion obtiendrait ce sens tr&s justifiable : 
ttsi elle produit ici-bas un resultat apparent, mate- 
riel, . . . ». N6anmoins, en presence du fait que je 
viens de signaler pour Kh. , j'ai peine k douter qu une 
revision attentive de la pierre n'aboutisse k la 
m£me rectification pana tarn. Tata pour tato. Vbhi- 
yetam est aussi leg£rement incorrect , pour ubhayetam, 



\KI!Vli'.MI. EDIT. 2If 

ubkayelra, ubhayatra; cf. 1c pali ettka m> atra. Adhe 
sercit en Sanscrit nddhah: uil est puissant, fecond de 
deux cotes. » On remarquera le radical ridk qui fait 
une exacte contro-partic a 1'emploi du mot rasa dans 
une phrase precedente. Nous en avons rapproche 
lexpression aliyaras&ni dc Bhabra; ces vasas sont 
precisement les pouvoirs surnaturcls qui, plus ordi- 
nairement, sont designes par le mot riddhi, iddki en 
pali. — m. Pour helatd, il faut ccrtaincment lire 
patatti=paratra. Lis. anamiam puinnani pasavati; le 
vocallsme est, comme si souvent, trfes neglige. Mon 
fac-simile retahlh un parallelisme complet avec K, 
en fournissant la lecture °hida cd sc° ; il donne Mir- 
tout une correction importante du dernier mot, qui 
est dhammamaiiiaalend. Appuye sur eclte analogie, 
on n'hesitera pas a completer de memc a K. C'etait en 
effet la conjecture a laquclle m'avait amene d'abord 
la comparaison dela fin du xi° edit. Des lors pasavati 
s'applique, non plus directement a la pratique de la 
religion, mais a lliomme qui s'y conl'onne. II y au- 
rait changement de sujet, une irregularitc apres tout 
assez venielle. Peut-etre memo reste-t-il un moyen 
d'y echapper. En elTet, Kh. lit pasavati, qui se pent 
a la riguetir expliquer pour pasawali, comme un« 
formation nouveile du passif, prasavyate au lieu de 
prusuyale, de memc que nous trouvons, au moins a, 
K,, hate va, /{afdt'fi= liarlavya. Anaiidampuham serait 
un nominal] I' et representeiait le sujet : h un merite 
inlini est produil. » Les inconsequences de lortho- 
graplic sonl ici assez nombreuses pour defendre dc 
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repousser a priori cette forme pas&vati au lieu de pa- 
saviyati que Ton attendrait plutdt. 

Kapar di Giri. — a. Priyadamgi pour priyadaryi. 
Sur les faits analogues en p&li, il suffit de renvoyer 
& Kuhn, Beitrdge zur Pdli Gr., p. 33-34. — b. Jani 
—jane, jano. Lis. abadhasavahavivaha (pour °vahe 
comme pavasa pour pavase) , avec un sandhi par eli- 
sion dont nous retrouvons plus bas des exemples 
plus caract&istiques , pour 'dhasa (°dhasi) — avaha . 11 
est Evident que le signe qui parait affecter la forme 
to, ou, si Ton veut, to, est r^ellement da; la confu- 
sion est, on le sait, fort aisee entre les deux carac- 
tferes: cest pajapadanc, pour pajapadane, que nous 
avons ici. — c. Lisez etaya, *] pour / J. Va aurait le 
sens de ca 9 ce qui est possible; mais il est egalement 
tr&s ais£ de le corriger en ca, *) en */• Dans hade$i, 
on croirait que toutes les voyelles ont et^ interver- 
ties, pour hedica[ye]; mais il est possible aussi que 
de ne soit qu'une autre orthographe pour di, et que 
la forme soit deriv£e d un thfeme en i, hedigiye, en 
sorte que la premiere syllabe seule r£clamerait une 
correction proprement dite. Dans la lacune , il semble 
qu il ne se soit perdu que la dern&re syllabe dfe ce 
mot. Les syllabes qui la suivent, dana to, ne peuvent 
fitre correctes, et le concert de toutes les versions, 
nous autorise 4 r&ablir jana 6a , le ^ se complete ai- 
s6ment en Y d'autant mieux que la pierre a soufifert 
ici; le fac-simite W. a dailleurs ba pour le signe 
qui, dans le facsimile C, se rapproche plutdt de to 
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(ou to, ii n'importe). La seule difficult^ reside dans 
la n&essit^ oil nous sommes de completer ba[ha] ; il 
y a bien entre ba et ma un peu plus que l'^cartement 
ordinaire, point assez pour admettre que Yh y ait 
jamais &6 grav4. Quoi qu il en soit, les exemples de 
syllabes omises sont assez frequents (nous allons en 
retrouver d autres plus bas) pour nous pennettre de 
passer par-dessus ce scrupule. — d. Lis. eta, etam. 
Sur thriyakam « semblable aux femmes [du Buddha] », 
et putikam, cf. in Dh., n. h. — e. Corr. ^ en ff, a 
en ca. — /. Lis. °kho ete (= etam) imam to kho°. Ici 
les autres textes ne laissent aucun doute sur la n&- 
cessit^ de r6tablir, quoique le fac-simite ne montre 
point de trace de lacune (cf. n. c), °ye [dham]mama°. 
La suite est un peu moins certaine. Cependant, la 
lecture mat£rielle paraissant assez nette, je n*h£site 
gu&re & proposer de restituer °mamgalamti, ce que j'ex- 
plique en comparant ati pour asti du i" &lit (1. a), 
et tout k l'heure tamtkam pour tarn atham, etc., 
comme = °mamgalam asti. La phrase recommence- 
rait avec ie mot suivant, asa ima = sy&& idam, qui 
rend bien le sens de d savoir, encore que par un tour 
leg&rement different de celui des autres textes. — g. 
°bhataka$u pour °bhatakesa ou, plus probablement, 
'bhatakasi, singulier collectif comme k Kh. et sou- 
vent ailleurs. Ba, qui suit samapatipati, doit selire va 
(cf. ci-dessus la confusion en ba et ta, lequel est 
quelquefois impossible & distinguer de va). Quoique 
les autres textes ne fournissent point de parall&le h 
cette particule , Temploi en est si frequent et si libre 
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qu il n y a gu&re de difficult^ k en admettre ici la 
presence. Peut-^tre faut-il reconnaitre dans la suite 
un cas exactement semblable. Apnfes apamiti, qui! 
faut lire apaciti (Hf pour^, les deux fao6imil& portent 
pasadka sityama; le second mot est =» jamyanw; quant 
au premier, il est impossible den tirer sans violence 
le panesa que font attendre les versions parall&les. 
Tout au plus pourrait-on lire pasahi pour pasaki f pa- 
fdhi; mais outre 1'* dental dont l'irr£gularite ne sau- 
rait, 4 vrai dire, avoir un bien grand poids, et l'em- 
ploi de I'instrumentai pour le locatif dont on a yu 
d^j& plus d'un exemplc , pagu n est pas le mot con- 
sacre dans cette locution ou figure soit pr&nam, soit 
bhdiam. Si Ton se souvient de G. , oil sddhu est intro* 
duit i plusieurs reprises dans cette phrase, ou, en 
particulier, nous lisons apaciti s&dhn panesa sayamo , 
etc. , on sera dispose A corriger ici apaciti pi sadka. 
On pourra admettre ensuite, ou que patiesa a 4t& omis 
aocidentellement , ou que leseul samyama a parusuf- 
fisant pour rendre 1'idee exprim4e ailleurs dune fa- 
£on moins concise. La lecture dana pour sa est un 
des exemples les plus ^vidents de lavantage que 
lancien fac-simile garde en plusieurs rencontres sur 
le nouveau, et un des plus sure garants de notre 
droit de correction asses 4tendu A regard des lectures 
apparentes de Tun et de 1 autre. — k. Ce membre 
de phrase &ait ^videmment plus court ici que dans 
les autres textes. La lacune n'implique que neuf ca- 
ract&res; cinq au moins, etam vatavam, sont n^ces- 
saires pour le commencement de la phrase suivante. 
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II n*en reste que quatre pour celle-ci. Dans ces con- 
ditions, ii me parait que Ton peut avec confiance 
corriger et completer °dkarmama[galam noma]. On 
obtient de la sorte , sous une forme un peu plus ra- 
pide , un sens strictement Equivalent k celui des autres 
textes et la seule restitution qui s'accorde avec les 
dimensions de la lacune; e'en est assez, je pense, 
pour faire passer sur ce qua d'insolite la confusion 
de y et de kj .— • i. Sava ainsi rEp&c n est autre que 
le siva employ^, semble-t-il , k Kh. (voy. n. i), cest- 
&-dire une autre forme de siyd, sydt: soit—soit Cf. 
saye, soya, pour siya, au commencement de la ligne 
suivante. II faut done lire la premiere fob sava pour 
savo, et completer sava pour sa, aprfes putena; la 
lacune se comble ai*6ment : bhaia[na sava svami\kena\ 
Lis. mitasamthutena. Prativatiyena k corriger en °va- 
ciyena (Ii en ftj) pour c ve$iyena. Saha pour sahu, 
avec une ortbographe pracrile, & moins qu'on ne 
prEfere corriger la lecture en sadhu; cf. au vi* edit 
(n. c) °matradha pour °matrehi. La lacune n est qu ap- 
parente; je lis etha sa katavo, 7] pour £f- est une cor- 
rection facile; etha «* atra est, comme en d autres 
passages, un Equivalent de idha «ici-bas». La fin 
de la phrase est ici tr&s remarquable et tr£s curieuse; 
elle se peut, je crois, malgrE l'isolement de notre 
version en ce point, interpreter avec certitude. II 
suffit de la correction tr&s lEgfere de vatiya en vadhiya 
(TJ^ en ^). Nivatanika s explique assez par 1 emploi de 
nivateti constat^ k Kh. et que nous alions retrouver 
ici m£me dans la suite ; c est un d&ri v£ de nivatana , 
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pali nibbattana cTou ladjectif nibbatanaka (Jdiaka, ed. 
Fausboli, if 96) «qui produit». Comp. le pali sam- 
vaitanika. Jaca peut etre =jacc&, g&iitif de jdti; la 
forme jaiiya serait cependant plus conforme aux ha- 
bitudes de notre dialect e; jeprefere done le prendre 
comme repr&entant ladjectif jdtya, dans le sens de 
«pur, authentique, veritable », et je traduis: avoili 
la. pratique quil faut que les fiddles observent ici- 
bas , jusqu 4 ce quelle leur vaille la prosp6rit£ veri- 
table ; » en d'autres tennes , le merite moral qui est 
la vraie richesse. — j. Hetarake pour hetarike =• etd- 
rikhe; k pour kh, comme dans ku=kha, etc.; nous 
trouvons d'ailleurs ici plusieurs cas oil la cfrebrale 
remplace la dentale d'une fa$on irr£guli&re. Saye=* 
siyd. Cf. n. i. Sagayoki pour samgayiko par transpo- 
sition des voyelles. — A. On remarquera le sandhi 
tamtha = tarn aiha , tarn aiham. Cf. un peu plus loin 
paratamnata pour paraia anarhta, et plus haut n./. 
Pour nivakayati, lis. nivaiayati,-}* pour^j; au lieu de 
ni, e'est no quil faut lire; soya pour siya; pane = 
panah. Malheureusement la fin de cette phrase et le 
commencement de la suivante sont fort obscurcis 
par la lacune. Nous en voyons assez pour etre port& 
k penser que notre tablette difierait, au moins dans 
les termes, de celle de Kh. Dans ces conditions, il 
serait oiseux de produire des conjectures forc^ment 
fragiles. Une seule chose est certaine , cest qu il faut 
lire ihaloka pour ihalobha (^pour 7t) -^ parlir de 
tarn atham, le texte, qui est intact, se rapproche 
exactement de celui de Kh. > et rede vie nt ais&nent 
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explicable. 11 vaut mieux , pour le passage interme- 
diate, reconnaitre simplement notre ignorance; la 
condition de la pierre 1'excuse suffisamment. — /. 
Nivati pour nivateti; une syliabe est tombee. /<a = 
ito, synonyme de hida, iha, comme le montre une 
fois de plus la phrase suivante. La lacune qui vient 
aprfes doit n&tre qu'apparente; car haa (72) se P eut 
sftrement corriger en ^ 7> ^7' ou m ^ me ^F*7» cest " 
4-dire atham, sous Tune des formes qui! revet suc- 
cessivement ici. Paratamnata = parata anamtam, cf. 
la note pr^c^dente, panafh k corriger en paham. 
Compl. prasavati. le corrige hara en haca, hace, ^7 
pour ^ 7,» comme nous y autorisent les cas ddji si- 
gnales oil v se doit necessairement corriger en c. Cf. 
par exemple in iv, n./. Voy. du reste, sur ce mot 
et sur prakhatamtha, le commentaire de Kh. Nivatati 
pour nivateti. On retablit la concordance exacte avec 
Kh. en lisant ubhayatra pour abhaasa; il ny a r^elle- 
ment que le changementde7 en^ qui fasse quelque 
difficult^; au n 8 edit, nous avons vu d^ji notre fac- 
simile donner^ ou £ pour ^ , et nous avons depuis 
rencontre bien des cas analogues. Quant k Q pour 
7, il nest pas besoin d msister. Le changement de 
ji en e n'&ant pas rare , edha pour riddha peut k la 
rigueur etre exact; il me parait n£anmoins beaucoup 
plus probable qu'il faut corriger ^ pour 7^1 et Kre 
idha, comme en pali. — m. Sur ito, cf. la note pr^- 
cedente. Si athi^se a the. Les mots suivants doivent 
s'interpreter ou se corriger paratr anata, paratru an- 
arhtam, en substituant ) k **] et^ k | ; pand=pufiam } 
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comme ci-dessus. C est evidemment pasavali quil 
faut lire,7r P our 7» comme A l'instant nous avions^f 
pour *). Je ne puis douter quil narrive ici pour le 
dernier mot ce que j'ai pu constater k Kh. ; qu'une 
revision nouvelle ne le complete en 'rnamgalena. En 
supposant que la pierre soit fid&lement reproduite, 
il ne nous resterait qui admettre que le graveur a 
oubli6 accidentellement la derni&re syllabe. Tina, 
pour tina, tena, ne pr^sente pas de difficulty ; dans 
le tra apparent, on ne cherchera done point autre 
chose que les restes plus ou moins d£figur&, soit 
par les lecteurs, soit par le lapicide, soit par la dete- 
rioration du rocher, du mot dhamma\ La n^cessite 
evidente de r&ablir la concordance entre notre texte 
et Kh. me parait devoir Temporter ici sur les scru- 
pules dune critique trop timide. 

L'ensemble de cette tablette se traduira done de 
la facjon suivante: 

a Voici ce que dit le roi Piyadasi cher aux Devas. 
Les hommes observent des pratiques variables [sui- 
vant les circonstances] dans la maladie , au manage 
dun (ils ou d'une fille [G. et Dh. ont le pluriel], A la 
naissance dun ills (Dh., Kh., K. : dun enfant), au 
moment de se mettre en voyage. Dans ces cir- 
constances ct dautres semblables, les hommes ob- 
servent des pratiques variables. Mais ces pratiques 
qu observe le grand nombre (Dh., Kh., K. : qu'ils 
observent), (Dh., K.: semblables aux femmes [telles 
qu eiles apparurent au Buddha] ; Kh. : sont semblables 
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au sue du fruit du manguier) , & la (bis nombrelises 
et diverse* [ces deux fyithltes omises a Dh.), sont 
sans valeur (Dh., K. : un amas de corruption) et 
vaines. II faut cependant observer oes pratiques. 
Mais de pareilles pratiques (Kh., K. : elles) ne pro- 
duisent gu&re de fruits ; la pratique de la religion , au 
contraire, en produit de trfcs grands. C est k 4a voir : 
les ^gards pour les esclaves et les serviteurs, le res- 
pect pour les parents et les maitres sont bons [ces 
deux mots omis d. Dh., J., Kh. , K.), bonne [ce mot 
omis d. Dh., J., Kh.) la douceur en vers les Stres vi* 
vants, bonne [mot omis a Dh., J., Kh. K.) faumdne 
aux c^ramanas et aux brahmanes. Ces [vertus] et 
dautres semblables sont ce que j appelle la pratique 
de la religion. II faut qu un p&re , ou un fils ou un 
fr&re, ou un maitre (Kh., K. : ou un ami, un cama- 
rade, ou meme un voisin) le dise: voili ce qui est 
bien, voili la pratique qu il faut observer jusqui ce 
que le but soit atteint (K. : qui! faut que les fid&les 
observent tant qu elle produise leur avantage solid e). 
On a dit : I'aum&ne est une bonne chose ; mais il 
n est pas d'aumdne ni de charit^ comme faumdne de 
la religion, la charity de la religion. C'est pourquoi il 
faut qu'un ami, un parent, un camarade donne ces 
conseils : « Dans telle ou telle circonstance , voili ce 
«qu'il faut faire, voili cc qui est bien. » Convaincu 
que c est par cette conduite qu'il est possible de m^- 
riter le ciel, on la doit suivre avec z£le, comme le 
moyen de marker le ciel (Dh., J. : on doit pratiquer 
avec z£le le moyen de marker le ciel). (Kh. et K. 

i5. 
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remplacent tout ce passage, depots : On a dit, etc. par 
le saivant ; Les pratiques [ordinaires] de ce genre 
(Kh. : pratiques sans solidite,) sont dune efficacite 
douteuse. Ainsi, ou elles produisent ou elles ne produi- 
sent pas le r&ultat [que Ton a en vue]; et [, en tous 
cas ,] leur puissance est limitee k la vie pr&ente. La 
pratique de la loi, au contraire, nest pas li^e au 
temps. Si elie ne produit pas le r£sultat que Ton a 
en vue, le resultat terrestre, eile assure pour 1'autre 
monde une infinie moisson de m&ite; mais si elle 
produit ce resultat [K. : imm^diatement sensible ici- 
bas?], alors elle a une efficacite double. Ici-bas [on 
se procure] ce resultat, et dans lautre monde on se 
prepare une moisson de merite infinie, [le tout] grace 
& la pratique de ia religion). » 



DIXlfeME tiDIT. 

Prinsep, p. a 58; Wilson, p. 209 etsuiv.; Bur- 
nouf, p. 658 etsuiv.; Kern, p. 86 etsuiv. 

GIBNAR. 

(i) >^l*6i?;X}»<Cr8-X*A-l ;, XA±8C-0-AC-8"}i"3l 
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(4) S+IXT">A*+}» : HAaiL<KlAH"}iAH^lU 
r+Uldi-bN^^AA-T-LcKife+r 

(i) Devanarhpiyo ' priyadasi raja yaso va kiti va na maha- 
thAvahA manate anata tadatpano dighaya ' ca me jano s (a) 
cmaiiimasusumsA susrusatAm dhammavutam ca anuvidhiya- 
tam 4a [.] etakAya devAnampiyo' piyadasi raj A yaso va kiti* 
va ichati [.] (3) ya tu kici parakamate • devAnampriyadasi ' 
raja ta savam pAratikAya kimti 8 sakale apaparisave f asa' [.] 
esa tu parisave ya apunam t0 [.] (4) dukaram tu kho n etam 
chudakena va janena usatena va 4 anata agena parAkamena sa- 
vam paricajitpA [.] eta tu ls kho usatena dukaram "'[•]• 



DBAULI. 



(i3) Devanapiye piyadasi 
rajA yaso vA kid vA na 



1 Fac-simile C. °priyo°. 

2 Fac-simile* G. MighA'. 

9 Fac-simile* G. °jane dha\ 
4 Fac-simile C. °vidhiya*. 
1 Fac-simile C. 'priyo*. 

• Fac-simile G. •rakama*. 
7 Fac-simile C. °piya°. 

• Fac-simile C. °kiti*. 

9 Fac-simile G. °apaparapave°. 
,# Facsimile G. °parasave ya apumfia dA°. 
11 Facsimile C. °ra ta kho°. 
14 Fac-simile G. 9 jitpa ela ta kho*. 
13 Fac-simile G. °duka°. 



JAUGADA. 

( ai ) 
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vali 



mam- 



nati va kitl va ichati* ta- 
datvaye amnati . jane (i4) 
dhanioiasususA sususataib 

mc dhammavatam * 

[.] etakaye ■ 



va i 



pa- 



lakammati devanampiye pa- 
latikaye va (i5) kiiiiti saka- 
le apapalesave puveya ti * [ . ] 

palisa . 

kajava 



taagena 



no sa- 



vara ca palilitu 

(16) khadukena va usathe- 
na va * [ . ] usatena ca dukala- 
ta r 



yaso va kit! va ichati ta- 
datvaye amyatiye ca jane 
dha ift masuausajii sususatum 



me - (a a) 



li devanapiye pa- 

latikaye va kili saka- 
le apapafisavc puveya ti [.] 
(,3) 



itijita 

khudakena va usale- 

na va [.] usatena cu dukala- 
tale [.] 



KHALSI. 

(37) Devanampiye piya- 
dasi laja yaso va kiti va 
no mahathavi" manati ana- 
ta yam pi yasa va kiti va 
ichati tadatvaye ayatiye ca 
jane dhamasususa susu- 
sata ma ti dhamavatam va 
. nuvidhiyata ti [ . ] etakaye de- 



KAPUR DI GIRI. 

(21) Devanampriyo priya- 
dargi 1 raya ya^o va kirti va 
na mahathavaha manati ana- 
tra 5 yo pi yaco ^riti va 
imati* tenatrasa ayatiya cu 
tane dharmasamcttsha a su£ru- 
shaa me ti dharmavatam cu 
anuvidhayatam [ , } etakaye de- 



1 Dans ie faosimile W, , les syllabes dor et ft sent separ&s par 
ud court intervaile oil semblent apparailre les traces d'un caractere 
indistinct. 

* Fac-simile VV. °ti ifia°. 

* Fac-simile 1 W, °sanicashu , 



k. 



DIXIEME £DIT. 



23] 



vanampiye piyadasi (28) laja 
yaso va kiti va icha* [.] 
am ca kichi lakamati de- 
vanampiye piyadasi laja ta 
savam palitikaye va kimti su- 
kale apapalisava siyati ti c [ . ] 
ese cu palisakha* e 
apuuine [.] dukale cu kho 
ese khudakena va vagena" 
usutena va anata agena paia- 
lakaniena savam palitidisa [ . ] 
pata' cu kho (29) usatena va 
dukale [.] 



vanampriya priyadarc.i raya 
ya^o kiti va (32) ichati [.} 
yam tu kici parakra .mati de- 
vanampriyo priyadarcj raya ta 
savam paratikaye va sali* sa- 
kali 1 aparisave siya ti [.] 
eshe tu parasrave c yam 
apumnam [ . ] damkara ta * kho 
eshe * vadakena vagena 
usadhinata va . geoa para* 
kamena savam paritiji 4 * [.] 



eta ca 



usa 



Girnar. — a. M. Kern a le premier reconnu le 
sens de iaddtpano qu'il corrige avec raison en taddt- 
pane = taddtvane, taddtve u dans le present ». A cause 
du datif qui suit et du datif qu opposent plusieurs 
versions, on pourrait songer a lire taddtpdye, mais 
on verra que K. porte ^galement le locatif. Le sens 
de dighdya « dans la suite , dans 1'avenir » est nette- 
ment determine par le rapprochement des textes pa- 
ralleles. La lecture jand avait induit Burnouf dans des 
erreurs de construction qu'a deji rectifies M. Kern. 
La place de me qui choquait si fort le savant profes- 



1 Fac-simiic W. °kaie a°. 
8 Fac-simile VV. •ratukho . 
» Facsimile W. °ashe°. 

* Fac-simile C. °rijiji°. 

* Fac-simile C. °ita°. 

* Fac-simue W. °ca isa*. 



k~ 
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seur de Leyde s'explique aisement, quand on le 
construit, comme iexige la comparaison de K. et 
Kh. , non avcc jano , mais avec dhammasasusam et 
dhammavutam. En effet, maigr^ laccord avec iequel 
les differents textes, k la seule exception de J., 
omettent l'anusvara , c est certainement sasasam quil 
faut entendre; Equivalence de la longue et de la 
voyelle nasalisee a pu contribuer k cette omission. 
Susrusatdm et ses equivalents sont la troisi&ute per- 
sonne de limperatif moyen; anuvidhiyatdm est la 
meme forme , aupassif , deana-vi-dhd employe , comme 
il Test en Sanscrit, avec 1'accusatif, au sens de «se 
conformer k . . . . ». Vulam ou valam est le pali vaita 
(cf. Ghilders, s. v. vattati), le Sanscrit vritla, et si- 
gnifie adevoir, pratique)). La construction de la 
phrase est dune concision & peine reguli&re. Le sens, 
exprime plus au long dans les versions parall&ies, 
n est pourtant pas douteux : « Piyadasi n estime aucune 
gloire k 1'exception de [celle-ci] : que le peuple , etc. » 
De cette construction un peu eliiptique on peut rap 
procher la construction de yathd dans le xn c edit 
1. 8 k G. — 6. Pour kiti, lis. kitim, kirtim. — c. Lis 
yam, kmci, pardkamate. Devdnampriyadasi pour devd 
nampriyo priyadasi, par une inadvertance du graveur 
Ta pour tarn. Si Tomission de Yanusvdra n'&ait si 
frequente, on pourrait penser que ya ta et ta savam 
sont des orthographes intentionnelles pour yattu, 
tatsarvaM. Pdratikam, derive de pdratd, tir6 de para, 
et hidalikam, tire pareillement de hida, idha, nc signi- 
fient pas simplement « la vie k venir, la vie prescnte » , 
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inais « i'interet , futilite de ia vie presente, de la vie k 
venir». Cf. D. , m, 1. 22. Kimti, nous 1'avons vu 
dej&, annonce le style direct; il explique suffisam- 
ment f absence, k la fin de la proposition, de 1'i'tt que 
portent les autres textes. M. Kern a bien d&erminE 
la forme &ymologique de paruava qui est parisrava, 
comme le montre K. II a, fort k propos, compart 
dsrava, dans la terminoiogie buddhique. II na pas 
remarquE que nous retrouvons le mot en p^li sous 
la forme parissaya, avec le changement assez rare de 
v. en y. Son emploi dans le v. 3a8 du Dhammap. 
(cf. le comment.) et dans le v. 8 du Khaggavisd- 
nasutta, auquel renvoie Childers 1 , indique que, k 
fidee principale de pechd, impuretd morale, il joint 
celle de souffranee, qui parait aussi appartenir quel- 
quefois k dsrava (cf. PWB). En somme, la notion 
de danger, ipreave, parait bien , comme le veut Chil- 
ders, impliqudc dans le mot 3 . II est olair quici apa- 
parisave, qu'il represente alpapa 9 ou apapa\ doit etre, 
quant au sens, essentiellement Equivalent k aparisrave 
de K. : uPuisse-til etre (cest-a-dire puisse-je etre) 
tout entier exempt de peril. Mais le [vrai] peril, cest 
le mal. » — d. Le langage du roi est trfes concis; evi- 

1 Voki ce distique : 

Catuddiso apatigho ca hoti 
Samtussam&no iuritarena | 
Parissayinam sabilA acbamblii 
Eko care khaggavis&nakappo || 

* Dans le passage du Khadgav. S., je traduis : ■ II traverse toutes 
les epreuves sans en 6tre eJ)ranle.* 
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demment, dans sa pens4e, ce qui est difficile, c'est 
d'atteindre completement k ce merite moral qui est 
lobjet de ses efforts. Je crois, malgre 1 opinion de 
M. Kern , que Burnouf a raison de rapprocher asata 
de ucchrita (et non ucchrita, comme il a et& imprime 
par erreur)^ non de utsrita. Ce dernier mot ne pa- 
rait guere etre en Sanscrit usite dans le sens qui con- 
vient ici, et qui est, en effet, le plus ordinaire de 
ucchrita « ilevi ». Je me fonde sur 1'emptoi pali de 
ussdpeti=* acchrdpayati « lever ». II se peut d'ailleuns 
que 1'influence obscure des derives de sri ait favorise 
la forme ussata pour assita. — e. II faut admettre que 
dakaram a ici un sens pregnant: «cela est vraiment 
difficile , » qui supplee en quelque fagon au compa- 
ratif , plus expressif, des autres textes. 

Dhauli. — a. Kiti pour kitim = kittim. Compl. 
na [mahdthd]vd[hd , . .]. La comparaison de Kh. ne 
laisse pas de doute sur la maniere dont il faut com- 
pleter la suite °vd[hd mamnaii amnata] : elle permet 
aussi de corriger avec certitude les caractcres sui- 
vants qui ont £te ou mai graves ou mal lus, et qu'il 

faut restituer : amyaso vd°. La correction de 8 en H 
ne pr&ente pas de difficulte , non plus que celle de 

J. en X ; quant k la confusion de A et de cL , elle 
s'cxpliquc egaiement, et nous en trouverons tout 
k Theure d'autres exemples k Kh. (n. d). La cons- 
truction est un peu plus developpee et plus claire 
ici qu & G. : Piyadasi considere quil n'y a de vraie 
et profitable gloire que celle quil ambitionne : la 
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nature en est cnsuite exprira^e au moyen du style 
direct : puisse le peuple , etc. ■**- 6. Corn tadatvdye 
comme k J. II faut lire amyatiye, couune i J. , cest-4- 
dire dyatiye a pour 1'avenin). Cependant, la lacune 
nest que dune lettre, et ion regret te le ca; peut- 
etre faut-il lire dyati ou dyatim ca , par la meme locu- 
tion adverbiale qui estijsitee en pali. Sasnsdlam peut 
n etre qu'une erreur malerielle comme dhammdvatam , 
pour sasusatam. Cependant, comme, a Kh., nous re- 
trouvons la meme orthograpbe , et de plus anavidhi- 
ydta, il est tr&s admissible que les trois formes repre- 
sented le pluriel [dtafh pour amtam), fort naturel 
apr&s un sujet collectif comme jane. — c. La lacune 
du commencement de la phrase se comble ais£ment : 
etakdye \yaso vd kitim] vd i[chati am ca kimc]i pa 9 . Vd 
pour va = eva, par une confusion d£j& signage. Apa- 
palesave pour apapalisave. Puveya, A corriger en hu- 

ve y&, \f pour (ji. — d. II peut y avoir environ huit 
lettres de tomb£es apres palisa. Elles se competent 
approximativement : palisa[ve ta am apumnam du]; 
comme, d autre part, apr&s °va ii ny a place que 
pour cinq caract&res, il faut certainement corriger 
et completer °da]kalam ca [kho etam amna]ta°. Lis. 
agena \paldkame]na°. Palilitu tie peut etre correct et 
doit, d'apr&sJ., se restituer paliti\ji\ (u=» parity ajitvd. 
II nous faut done admettre que tyaj est exception- 
nellement, et par un samprasdrana comparable au 
pali vidh pour vyadh, change en tij au lieu de caj. 
Le fait est d'autant plus curieux qu*i) se reproduit ici 
dans le passage correspondant de Kh. et de K. : A 
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Kh. nous lisons (d'apr&s mon fac-simite) palitiditu, 
qui! faut corriger en paUtijita; le £, tel quil s&rit 

dans cet alphabet, au lieu de c , peut aisement se 

confondre avec p . Nous retrouverons du reste 4 Kh. , 
vers la fin du xiv* £dit, la forme alocayisa, corres- 
pondant 4 fabsolutif dlocetpd de G.; il la faut aussi 
n£cessairement corriger en alocayitu. II nest gu&re 
permis de songer 4 une correction , graphiquement 

plus aisie peut-Stre, alocctyitpa (^ pour <t); nous 
n'avons aucun cas certain de 1'emploi , 4 Kh. , de la li- 
gature ^ de G. A K. , le fao-simil£ W. donne paritiji 
qu'on peut aisement corriger en °tija=°tyajya; il est 
vrai que le Li ne doit pas £tre parfaitement net, 
puisque le fac-simil£ C. fournit °rijiji; mais ce premier 
ji nest pas bien form^ et laisserait pressentir quelque 
erreur. II est 4 croire que le graveur a voulu ecrire 
ca; la ressemblance est grande en effet entre *f et ^ 
dans f alphabet du N. 0. Faut-il attribuer 4 quelque 
faute commune, fondee sur cette confusion, lac- 
cord, entre Kh., Dh. et J., dans cette forme excep- 
tionnelle et irr^guli&re , paritijita pour paricajita ? Pour 
Kh., tout au moins, certains indices deja signales et 
la position g6ographique rendraient, k mon sens, la 
conjecture assez plausible. Elle est evidemment beau- 
coup plus suspccte en ce qui touche Dh. et J. La 
lacune qui suit nest quapparente, comme le font 

sentir les autres textes. Lis. khadakena et usaiena. -C 

au lieu de "0 , comme plus haut, ( pour , in Dh. 
v, n. e. — e. Gompl. °tale. Le comparatif est, comme 
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si souvent en Sanscrit, employe avec une valeur de 
superlatif : « Mais cela est pour 1'homme dun rang 
eieve dune excessive difficult^. » 

Jaugada. — a. Tous les details qui peuvent int£- 
resser cette version viennent d'etre touches dans le 
commentaire de Dh. ou je renvoie. Lis. susdsatam. 
Plus bas, outre devdnampiya, kimti, le fac-simil4 B. 
donne la lecture paritijitu. 

Khdlsi. — a. La syllabe hd est omise. Kh. parait, 
comme Dh., avoir employ^ la forme allong£e °vdha; 
elle se peut k la rigueur expliquer par un substantif 
dvdha; mais je crois bien plutot k une transposition 
fautive de la longue , °hdthavdhd pour °hdlkdvahd. Ma 
photographie parait donner, pour les deux imp&ra* 
tifs, la lecture sususdtu, anuvidhiydta. Si elle se con-, 
firme , nous aurions ici la desinence active , au lieu de 
la moyenne; cela ne changerait rien k l'observation 
emise (in Dh. n. b) au sujet de lavant-dernifere syl- 
labe. — b. Gompl. icha[t(\ , et de raeme , dans la phrase 
suivante , \pa]lakamati. — c. Sakale est une faute pour 
sakale, amende sans doute par le voisinage de dakale. 
Le graveur tr&s negligent de Kh. s'est laisse £garer 
par une antith&se qui n'existait que dans son imagi- 
nation. S'il ny a pas de faute materielle, siydti sereit 
une forme parall&le de siyd; elle rentrerait, du reste, 
fort bien dans l'analogie de la formation p&li-pra- 
crite en eyydmi, eyydsi. Mais peut-etre est-ce le sen- 
timent meme de cette analogie qui a induit notre 
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lapicide k repeter deux fois tf..Cf. ci-deasous, 6d. xu, 
n. c, in Kh. Ma photographie porte correctement pd- 
latikdye. — d. Lis. palisave, il ny a presque pas de 
difference entre le kh tel qu'il est 6crit k Kh. et la li- 
gature pour ve, entre 5 et "J. — e. Vagena est un 
mot difficile. Je ne vois que deux fa$ons de Fexpli- 
quer. II peut repr&enter le Sanscrit vargena et signi- 
fies avec khudakena : « par la foule des petits;» mais 
le substantif ne convient plus k la seconde 4pith&te, 
asatena, quon est oblige den isoler dune mani&re 
assee inattendue. D'autre part, F n cerebral que porte 
K. dans ce mot ne s'explique gu&re dans cette hypo- 
thfese. On remarquera d'ailleurs que K. lit khudakena 
vagena et non °na vd vagena 9 . Dou la seconde con- 
jecture : vd serait redouble par erreur k Kh. oil il 
faudrait r£tablir °khadakena vagena et analyser *k$ha- 
drakena vd agrena . II est certain que agra « un chef, 
un puissant», fait double emploi avec asata; encore 
la presence sen justifierait-elle par 1c d^sir de mar- 
quer dans les termes le rapprochement qui est dans la 
pens4e , entre la grandeur de Fhomme et la grandeur 
de Feffort qui lui est n^cessaire, Yagra pardkrama. La 
position quoccupent les deux vd et qui parait enve- 
lopper les deux mots agena et usatena dans un seul 
groupe , confirme cette interpretation : « soit pour un 
petit, soit pour un grand, un puissant ;» cest k 
celle-14 que je crois devoir marreter. Relativement 
k palitidita qu'il faut lire paUtijitu, cf. in Dh., n. d. 
— /. La comparaison de K. met bors de doute la 
valeur de pata, qui correspond a cta,etam. Au point 
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de vue graphique, la correction cesse d'etre forte, 
si Ton admet , d'apr£s les nombreuses analogies que 
Ton sait, i'orthographe heta, pour hetam. Vd = eva : 
« c est surtout pour le puissant qu'il est difficile. » 

Kapar di Giru — a. Pour friti, lisez kiti, ou peut- 
etre kriti*=kirti, cest-a-dire kirtim,1fj outpour ffj . 
Imati se doit restituer ichali, y pour ^/. Pour Tap- 
parent tenetrasa, cest surement tadatasa, cest-i-dire 
tadatamsi==taddtvane de G., qu'il faut lire. Le da et 
le na etant presque impossibles & distinguer, la cor- 
rection ne porte guire que sur te que je lis la; le 
changement est insignifiant. Quant & la finale 5a, cf. 
dans le i" edit mahanasasa = mahana$asL II est evi- 
dent que tane doit se lire reellement jane; il y a eu 
confusion entre •£ et y, comme entre ^ e O ( c ^ 
ci-de&sus A plusieurs reprises) dans su$rushaa, pour 
sagrashata. Dans anavidhayatam, le vocalisme seul est 
bless^; il faut anuvidhyatam. — b. Sati ne peutetre 
exact; la correction la plus simple, recommandee 
par la concordance des autres versions, est, en 
somme, kiti, cest-i-dire kimti, ^fjpour fr. Sakali = 
sakale, comme souvent. — c. Lis. parisrave. — d. 
Damkara pour dukara, dakaram. Lis. eshe khadakena, 
cest-&-dire °khuda°. Le fac-simil£ de Wilson parait 
avoir conserve des traces assez distinctes du trait su- 
p&rieur du kh , *j , dont la disparition complete donne 
A la lettre 1'apparence d un S dans le facsimile du 
Corf as. Sur vagena = vd age , cf. in Kh. , n. e. Dans 
la suite, il y a ici des alterations sensibles. II est sur 
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qui! faut corriger dhi en ti ou ti (== ie) , % en ^ ou ^- ; 
mais usatinatava[a]gena n est pas encore satisfaisant; 
en supposant m6me un sandhi par Elision , il serait 
tomb£ une syllabe, il faudrait usatinahata; de plus, 
le va a sa place avant, et non apr&s, ahata, ahatra. 
Sur paritiji ou plutdt paricaja, cf. in Dh., n. d. 

Je traduis la tablette entifere de la fagon suivante : 
a Le roi Piyadasi, cher aux Devas, ne juge pas que 
la gloire et la renommee apportent grand profit 
excepte [celle-ci:] (Dh., J., Kh., K.: except^ cetle 
gloire et cette renommee quil recherche [4 savoir]:) 
que dans le present et dans lavenir le peuple pra- 
tique I'ob&ssance k ma religion , quil observe les de- 
voirs de ma religion ! Voilk la gloire et la renommee 
que recherche le roi Piyadasi, cher aux Oevas. Tous 
les e (Torts que fait le roi Piyadasi, cher aux Devas, 
tous sont en vue des fruits pour la vie future, dans 
le but d'^chapper k tout ecueil. Or 1'ecueil cest le 
mal. Mais certes la chose est difficile, soit pour le 
petit, soit pour le puissant (Kh., K. : soit pour le' 
grand, pour le puissant), excepte par un effort puis- 
sant, en se detach ant de tout. Mais cela est assur£- 
ment difficile (Dh., J. : infiniment difficile) pour le 
puissant (Kh., K. : surtout pour le puissant). » 
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Prinsep, p. a 59; Wilson, p. 212 et suiv.; Bur- 
nouf, p. 736 et suiv., Kern, p. 76 etsuiv. 

G1RNAR. 

(CtfAAckATiXfl-D-^IcLSIl-cCIiPl- (3) 611- 
Hirri r cC[i>AiA4;djri^lin r jri8 , Acl.4tAli 
Jrt-lAH-AUft<Cld-:-5»<CQ:-i"+A4, W) * jco-k 
r-Hr+ddH-l^-C-XUIAdH-l-A'^TirfAXUlD* 

8P11 



( 1 ) Devanainpriyo l piyadasi raja evaih aha 9 [.] nasti etarisaih 
danam yarisam dhaihmadanam * dhammasamstavo va dham- 
masamvibhago va dhammasambadho va [ . ] (a) lata idam bha- 
vati dasabhatakamhi samyapratipati 3 matari pitari sadhu susu- 
sa mitasastutanatikanam bamhanasamananam sadhu danam * 

1 Fac-simile G. °nampriye*. 

1 Fac-simile G. *aha nisti°. 

* Fac-simile* G. °myapati°. 

4 Fac-simile G. Manam*. 
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(3) prananam anarambho sadhu' [.] eta vatavyam pita va pu- 
tena va bhala va mitasastutaiiatikena va ava pativesiyehi ida 
sadhu ida katavya' [.] (A) so tatha ka.u 1- ilokacasa' aradho 
hoti pa rata ca amnamtam purhriam 3 bliavati tena dhammada- 
nena [.] 



KHALSI. 

(29) Devanampiyc piya- 
dasilaja hevaih hd* [.] nathi 
hedisam damna * yadisam 
dbammadaite dhamasamvi- 

bhago dharaa- 

satfibamdlia [.] tata ese 
dasabhatakasi samyapati- 

patt matapitiau sususa mi- 
tasamthutana ... tikanam ' 
samanabambhanana dane (3o) 
pan ana m analambho [.] ese 
vataviye pitinam d pi pute pi 
bhatina pi savamikena pi mi- 
tasavhthotana ava pativeatyena 
iyam sadhu iyam kataviye [.] 



KAPUR DI GIRI. 

(2 3) Devanampriyo priya- 
darci raya evam ahati[.] natbi 
edigam danam yarica* 
dbarmadana dharmasamtha vo 
dharmasamvibhago dharma- 
sambamdhi * va [ . ]. ta Ram* 
datambhatakanam samapali- 
pati znatapitushu sugushu mi- 
tasathatanatu kana 
c^faraapabamanasa (2 4) dana 
pranana anarambho. [ . ] etaui 
vatavo * pituna pi putrena pi va 
bhatena pi va mitrena* pi mi- 
trasatha tuna ava pative^iyena 7 
sadhu ide katavi* [.] 



1 Lc caracterc est lout a fait indistinct dans le facsimile C. ; le fac- 
simile B. n'a que l'a de clair ; mais B. lit karu , comme Buraouf d'apres 
le fac-simile de Wilson. 

* Fac-simile C. °kacapa a*. 

3 Fac-simile G. "pumna bha°. 

4 Fac-simile W. °yadica°; mais la ressemblance est si grande entre 
les caracteres ri et di , qu'il est impossible d'etre entierement aflir- 
matif. 

* Fac-simile W. °bamdlio va*. 

• Fac-simite W. °vataro°. 
7 Facsimile W. °tivici°. 

• Fac-simile W. °tavo so*. 
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so tatha kalailita hidalokike 

• • 

ca kam aladhe hoti palata ca 
ailinataili puna pasayati 
. .tena dhammadanena * [ .] 



so' tatha karaiaih ihaloka ca 
aradhiti paratra ca 

anatam puiiam krasavabha. 
(a5) ti tena (Hiarmadanena [ . ] 



Girmr. — a. Toute cette tablette se rapproche 
etroitement de plusieurs parties de la ix 6 au corn- 
men taire de laquelle je dois tout d'abord, et d'unc 
fa£on g&ilrale, renvoyer lelecteur. Ici, comme pre- 
c&lemment, je ne puis que repousser, pour dham- 
maddnam, 1'explication de M. Kern. C'est «lau- 
mdne de la religion , 1'aumdne des bons conseils et 
de Tenseignement religieuxn qui! faut entendre. 
Soul ce sens est compatible soit avec la valeur ordi- 
naire de dhamma , soit avec 1'intention generate du 
contexte. Le dhammaddna est si bien la preoccupa- 
tion exclusive du morceau, que ce mot sert, i la fin, 
a le r&umer tout entier ; & lui seul , il repr&ente 
toutes les expressions que nous trouvons accumul&s 
ici. Or en quoi consiste ce dhammaddna? II consiste , 
de la part dun p&re, dun fr£re, etc., & avertir son 
fils , son fr&re , etc. , que telle chose est bonne , qu'il 
faut observer telle conduite. Est-ce \i ce qui se peut 
appelcr (d'aumone avec piete, 1'aumdne pieuse»? 
N'est-ce pas rigoureusement «la charity, l'aumdne 
des conseils religieux » ? Le sens que l'analogie de sa 
premiere interpretation induit M. Kern k attribuer 
aux termes suivants en fait, je pense, ressortir Fin- 
suffispnec. uLa justice dans les rapports, la justice 
dans la liberalite, la justice dans les relations [de 

16. 
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parent^] (?gerechte betrekking) , » sont des id^es dont 
la derni£re ail moins me parait bien obscure , mais 
qui toutes sont £galement etrangftres aux preoccu- 
pations que manifeste le reste du passage. Si, au 
contraire, nous fondant sur 1'explication que nous 
revendiquons pour dhammaddna, nous conservons 
partout k dhafhma sa valeur pleine et en quelque sorte 
ind^pendante, au lieu dune simple fonction epitbe- 
tique, nous entendrons ales relations, les libera- 
lites, la parente de religion », c est-i-dire « les rela- 
tions fondees sur la religion , les Iib^ralit6s en religion , 
la parent^ constitute par 1'union religieuse ». Et ces 
termes trouvetit leur enti&re explication dans la suite. 
Le roi va inyiter un ami , un maitre , un parent a 
faire faumone de la religion ; il marque d'abord que 
ce dhammaddna forme le lien le plus solide entre 
amis, entre maitre et serviteurs, entre parents. Ce 
qui, entre gens sans relation speciale, nest que 1'aa- 
mdne de religion , se peut appeler, avec une ^nergique 
concision, entre amis, Xamitii de religion, du maitre 
au serviteur, la distribution, les gages de religion, 
entre parents, la parenti de religion. Tous ces mots 
ne sont ainsi que d'autres expressions, variees sui- 
vant les applications sp^ciales, de I'id^e contenue 
dans dhammaddna. C'est exactement ce que laissait 
attendre la fin de l*6dit. II faut encore comparer 
1'emploi, au via* edit, de dhammaydtd, au ix\ de 
dhammamamgala ; ni fun ni 1 autre ne se peuvent 
traduire : « des courses justes, des pratiques justes, » 
ou , ce qui est tout un : « la justice dans les courses, 
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la justice dans les pratiques du culte, » mais, comme 
le contexte 1'exige k 1' Evidence : « les collides de reli- 
gion , les pratiques de la religion. » — t. Comme au 
ix' edit, M. Kern unit Etroitement aux substantifs le 
mot sddhu; il en fait un simple qualificatif. S'il Etait 
besoin dune preuve nouvelle en faveur de la fonc- 
tion d'attribut que je lui prete, apr&s Burnouf, on 
la trouverait dans la fa^on m&me dont le mot est ici 
plac£. M. Kern la bien senti, et cest ainsi quil a 
ete forcE de rejeter le dernier sddhu au commence- 
ment de la phrase suivante; mais cette division nest 
pas admissible. La comparaison du ix 6 Edit ne per- 
met pas de commencer la phrase suivante autrement 
que par etam. Gomp. aussi le jii° edit ci-dessus. On 
verra que, k Kh. et k K. , la phrase, au lieu d'&tre 
ainsi articulEe, se rEduit k une simple Enumeration; 
le procEdE est, en hii-meme, trfes explicable; mais 
on ne saurait, sans violence, 1'introduire k Girnar; 
il est clair, du reste, que, dans les deux cas, le sens 
revient essentiellement au meme. La locution tatra 
idam bhavati peut aussi bien ouvrir une Enumera- 
tion que preparer une proposition complete. Dans 
les deux cas , la signification de bhavati doit, etre sou- 
lignee, accentuee: «Voici les devoirs de religion 
etablis, recommandEs. » — c. Cf. n. a ci-dessus, et 
ed. ix, n. q, in G. Je n'insiste pas sur les corrections 
Evidentes: idam, katavyam, etc. — d. H faut certai- 
nenient s'arreter a la lecture karu que nous donne 
M. Burgess, d'accord avec la lecture probable de 
Prinsep et du fac-siinilE de Westergaard. Kara, pour 
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karam, est 1 equivalent exact des lemons de Kh. et K. , 
karamta pour karamto , le participe present, que nous 
retrouvons dans la phrase tout analogue du xn 6 edit 
(1. 4*5). .Ten vois une preuvc decisive dans la forme 
karam (comme en pali gaccliam a c&td de gacchanio) , 
in, 1. A. Cest dans la suite de la construction que 
reside la difficulty. Je nc parle pas de ilokacasa quit 
faut £videmment lire ihalokasa ca. Si Ton fait abstrac- 
tion des trois premiers mots, la proposition marche 
le plus naturellement du monde, drddho et pumfiam 
etant sujets. II ne resterait plus qua consid&rer le 
commencement de la phrase comme un nominatif 
absolu; et il faut avouer que, trouvant un point 
d'appui dans la construction , si habituelle , par Fab- 
solutif , des exemples s'en produisent dans la langue du 
pracrit et du Sanscrit buddhique. Burnouf entendait 
ihaloke ca sauradho; mais son explication a contre 
elle les habitudes de la langue et 1'analogie des pas- 
sages plus ou moins identiques; elle nest guere ac- 
ceptable, ni au point de vue de la construction ni 
au point de vue du sens. M. Kern la en effet aban- 
donnee. II prend dradho comme adjectif en se r£fe- 
rant h 1'usage pali. Mais jusqu'ici l'emploi adjectif de 
drddha en pali ne repose, & ma connaissance , que 
sur une fausse lecture (cf. mon &lit. de Kacc&yana, 
in, 7, etBdl&vatdra, ed. de Colombo, 1869, p. 69). 
D autre part, la comparaison de Kh. oil nous avons 
hidalokike . . . . aladhe montre clairement que aladha 
est substantif puisqu'il est accompagne dun adjectif 
qui s y rapporte. Lirregularite que nous signalons & 



ONZIUHE EDIT. t'il 

G. s'y retrouve done exactement; elle se complique 
meme de ce fait que la seconde proposition, palala 
ca, etc., revieut a ce sujet, 50 kaUuiita. Inexpedient 
propose ;m iV edit (n. m, in Kh.), et qui consiste 
.1 prendre pasavati comme passif, presente plus de 
difficulte ici, puisque la pierre porte jmavati et non 
fiasdvati. A K. seulement, la structure est irrepro- 
chabln. So est tout d'abord le sujet de la premiere 
proposition ihalokam aradkeli, mais non de la se- 
conde. Paratra ca anatam pttham krasava bha . ti exige 
deux corrections tout a fait certaines : il faut lire 
prasava , fC pour 7l • €t completer btm[va]ti. II en re- 
suite, comme seule construction possible, paratra ca 
anamtapahaniprasava (pour °vo) bhavati, pour "pana- 
pra° = 'paiiapra', avec l'allongement de i'a du theme 
en composition ; et tinamtapuhaprasavo est clairement 
un bahuvrilii qui se rapporte au sujet so lalha ka- 
raihta (pour karatam). Tout est done ici dans 1'ordre. 
Quant ;■ G. et a Kh. , je ne vois, en somme, d'autre 
issue que de considerer, ainsi que je l'ai marque tout 
a I'heure, so tathd kara ou kalamta comme un nomi- 
natif ahsolu. 

Klidlsi. — a. Compl. 'evam Aba. — b. Lis. M- 
naih, etc. j je i lots dire que mon facsimile parait lire 
"hvdise ddite mllsani', ce qui rentrc parfailement dans 
les habitudes ilia lee tales de ce texte. On peut douter 
oil il ronvient de coupcr la phrase. Apres dhamma- 
saiiibinitdlut , on attend tn que donne K. Peut-etrc se 
eaclic-l-il dans le premier ta de lata; il est plus pro- 
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bable que , devant tata , le graveur Fa omis par une 
inadvertance dont il est assez coutumier. — c. La 
lacune nest qu apparente. On remarquera samand- 
bambhan&nd pour samanaba^hm&nam. — d. Lis. 
pitind pi ou pitincuh pi, patena pi; "samthntena. — 
e. Cf. sur cette phrase la dernifere note, in G. Kam 
ne se peut expliquer que comme = ku pour khu = 
khalu. Cf. ci-dessus, ^dit ix, n.j, in Dh. La lacune 
de deux lettres apr&s pasavati n est qu apparente; rien 
ne s est perdu. 

Kapar di Giri. — a. Completez tela; itam pour 
etam; il est impossible de decider si Terreur est ma* 
terielle, 4 pour ^, i pour e, ou si nous sommes en 
presence dune variante orthographique, comme 
plus bas dans aradhiti, pour aradheti, et ailleurs. Lis. 
dasambha pour dasdbha ou ddsabha ; sugusha; mita- 
samthatahatakanam, pour °natika°. Je ne crois pas que 
la cassure de la pierre k la fin de la ligne a 3 ait en- 
leve aucune lettre : framanabamanasa est un singulier 
collectif comme. ddsabhatakasi a Kh. — b. Vatdvo = 
vatavvo, vaktavyah; cf. plus bas katati. Va mitrena 
represente en r£alite suvamikena. Evidemment le 
graveur s'est laiss^ £garer par la ressemblance entre 
les caractferes Iff*/**! et k ^ % /'*] , dod une confusion 
tout accidentelle. Lis. °samthatana pour 'samthatena. 
Malgr^ son etendue, la lacune ne pa rait avoir ab- 
sorbs que deux caract&res idam (ou ide). — c. Cf. 
in G., n. d. 
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Voici comment je traduis Tensembie de ce texte : 
« Voici ce que dit ie roi Piyadasi , cher aux Devas. 
II nest pas d aumdne comparable k laumone de la 
religion , famitte [qui se manifeste par la communi- 
cation] de la religion (le mot manque d Kb.), les li- 
b6ralit& en [conseils de] religion, la parente [qui se 
fonde sur la communication] de la religion. Voici ce 
quil faut observer : les ^gards en vers les esclaves et 
les serviteurs, I'ob&ssance aux p&re et mfere (G. : est 
bonne), la charit^ envers les amis, les oamarades, 
les parents, les ^ramanas et les brfthmanes (G.: est 
bonne), le respect de la vie des dtres (0- : est bon). 
Cest li ce qu il faut que dise un p&re ou un fils, ou 
un fr&re (Kh., K. : ou un maitre), un ami, un ca- 
marade (G. : un parent), voire m&ne un voisin: 
« voici ce qui est bien, voici ce quil faut faire!» En 
agissant ainsi, il y a (K.; on trouve) a vantage en ce 
monde et pour la vie& venir; il r&ulte (Kb. , K. : on 
rtaolte) un merite infini de cette aum6ne de reli- 
gion. » 
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Prinsep, p. 2.59 et suiv. ; Wilson , p. ai5 et suiv.; 
Lassen, p. a64, n. 3; Burnouf, p. 761 et suiv.; 
Kern, p. 65 et suiv. 



GMNAIl. 



m ysntoUtlruM&f&utK&wf, 
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i!dtfXX?lld&PXd^X^JU(l (*) 1JLA 
0-?l^giAT'^l-Ci8Ti"XXCH J X<CI^H<t<lAG 
&fM\h&La\rtV (3)A<U<U.:-?SH\Ud , A. 
jC-FjCH-gGcCH^iblGcCHAIOifn'^HU+II^ 

TLllit+IIlM+rH-gGcCi'dAiWXU GcCH<L 
dLU+f X (&) A?"h0-KXH-^GAH-dAI^GIG<C 
iM^GH U+f Xid-f J'H-^G^'^UI G<CH*A 
AllrX (6) <L4-H-^GcCr J n»j(X-t ; XH-^GcCH^UL8 
:-jfodl,±A©+™-gG<CH*Q-<ur LblrI^AA8 

5£>WV (7)-i i X8"h8Ti<tD*8 <&I$dd,d,*a,rd» 
A-d-^^l-dX^-^UAG^rrp^XdH^+iTI 
A8"dH (8) XdAJCAAUtCIl^A^fl'CdCf 
A0-?l-AgeA8TiHX0-l i X(CIAlHd,d,AGd;r r l- 

nufd>jcx (9) HO-4;bJci>*88C-8"Xd:-on8C- 
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yXdidri^-FdH^dJl-FXHX^AclUXH-^G 
cUHi^-b-jCD'ydd^lI 

(1) Devanainpiye piyadasi raja savapasanidani ca pravaji- 
tani ca gharastani ca pujayati danena ca vividhaya ca pujaya * 
pujayati ne [.] (2) na tu tatba danaiii va l puje va devanam- 
piyo mamnate yatha kiti saravadhi asa [.] savapasaindanam" 
saravadhi tu bahuvidha [.] (3) tasa tasa' tu idani inula m ya 
vactguti kimti 3 atpapasamdapuja va parapasamdagaraha va 
no bhave apakaranamhi labuka 4 va asa (a) Iambi tamhi pro- 
karane pujetaya tu evaparapaaauida 6 tcnatena e prakarancna* 
[.] evatii karam 7r atpap&sainda ca vadhayati parapasamdasa 
ca upakaroti [ . ] (5) tadamnatha karoto atpapasa^ani ca cha- 
nali* parapasamdasa ca pi apakaroti [.] yo hi koci 8 atpapa- 
seuidani pujayati parapasanidauV va garahati (6) &a vam 10 
atpapasaihdabhatiya* kimti atpapasailidaiii dipayema iti so ca 
puna tatha karato atpapasamdain badhataraoi upahanali [.] 
la samavayo eva sadha u (7) kimtimanainamnasa dhaiumam 
srunaju 11 ca susumsera ca'[.] evam hi 19 devanauipiyasa icba 

I Fac-simile C. "nam va pu°. 

* ta du second tasa tres indistinct dans 1c fac-simile B. 
3 Facsimile C. °kiti°. 

* Fac-simile C. °laliaka°. 

* Fac-simile C. °parapa° * 

* Fac-simile C. °tena tana . 

7 Telle est la seule lecture que me semblc autoriser Ic fac-simile 15. 
pour ce mot la tres diversement kata, harim , etc. 

8 Facsimile C. °kaci°. 

9 Fac-simile C. °da va°. 

10 Facsimile C. °va a°. 

II dhd lout a fait indistinct dans ic f,ic -simile B. 
18 Fac-simile C. °naja ca°. 

» Facsimile C. \a hi*. 
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kimti savapasamda bahusruta ca asu kalanagama ' ca asu f 
[ . ] (8) ye ca tat& lata pasamna tehi vatavyani * * devanaihpiyo 
no tatha 4 danam va puja va mamnate yatha kimti saravadhl 
asa savapasamdAnam 3 bahaka ca * [.] etaya (9) atba vyapata 
dhauimamahamata ca ithijhakhamahamata * ca vacabhumi- 
ka ' ca ane ca nikaya [.*] ayam ca etasa' phala ya atpapasam- 
davadhi ca hoti dhammasa ca dlpana [.] 

K II A LSI. 

(3o) DevAnampiye piyadasi (3i) laja sava pasadani pavaji- 
tani gahathani va pujati dAnena vividhaya ca pujAye [.] ne - 
ca tatha dane va puja va devAnampiye manati atha kiti sala- 
vadhi siyati [.] savapAsamdAna salAvadhi na bahuvidha* [.] 
tasa ca iyam mule a vacatuti* kimti taatapAsada* va puja va 
palapasauidagalaba vam T tarn apasakate va no sayA (3a) apa- 
kalamnasi lahaka va siya tasi tamsi pakalanasi pujetaviya cu 
palapAsamdA tena tenaakAlana* [.] hevam kalala atapasamda 
badham vadbiyeti palapAsapida' va upakaloti' [.] tada anatba' 
kaloti atapasamda ca chanoti palapasamda 9 pi va apakaloti [.] 
ye bi kecha atapasamda puyAti' (33} palapasamda va galahati 

1 Fac-simile G. °gama ca aau°. 
3 Fac-simile* G °tavya dc°. 

* Facsimile C. °dAna ba°. 

* Fac-simile C. °ka va e°. Mais le fac-simile B. me parait donner 
clairemeni ca qui est aussi la lecture de Kh. 

s Bien que les fac-similes portent Q^ , qui est proprement le signe 
, avec la notation de Yd redoubled, il ne semble pas qu'il y ait jour 
a une autre lecture que *tht (Q). 

6 Dans °ta ata\ le second ta est rajoute au-dessus dc la ligne. 

7 Depuis pala% rajoute au-dessus de la ligne. 
Pi rajoute' au-dessus de la ligne. 
Pa rajoute 1 au-dessus de la ligne. 



8 
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sa ve atapasamdabhatiya va kid atapasamda dipayema so ca 
puna tatha kalota b&^hatale upahamti atapasamda pi [.] sa- 
maviye* va sadhu kimtimanamanasa dhamma sunemyu ca 
sususayu va ti [.] hevaih pi devanampiyasa ichakimti (34) sa- 
vapasamda bahuputA 1 ca kalaniga ca haveya ti [ .] e va tata lata 
pasamna tehi vataviye devanampiye no tatba danam va puja 
va mamnate atha kiti salavadhi siya savap&samda if bahuka ca 
[.] etayathaye viyapata dhammamahamaU itbidhiyakhamaha- 
mata* vacabhumika ane va ya nikaye [.] (35) iyam ca etasA 
phale yaih atapasamdavadhi ca hoti dhammasa- ca dipana [.] 
athavepabhipitasa'f.] 

K&PtJR DI GIRI. 

N a conserve de cet edit que les dernitres lettres 
qui semblent se lire : 

(i) hapatraca vepa.pitasa 1 * (.) 

Girnar. — a. Puje pour ptijam. Je crois avec Wil- 
son , contrairement a 1'opinion de Burnouf et de 
M. Kern, qui! faut lire, ici et k la ligne 8, kirhti 
s&ra et non kitisdra . La forme n oppose aucune dif- 
ficult^ , pas plus & la premi&re qu a la seconde analyse. 
Mais d'autres raisons me decident, et, tout dabdrd, 
l'emploi, qui suit imm^diatement, de s&ravadhi; il 
prouve tout au moins que dans kitisdravadhi, il fau- 
drait necessairement consid^rer kitisdra , non comme 
un tatpurasha (Burnouf), mais comme un dvandva, 
a 1'exemple de.M. Kern. Cependant, nous navons 

1 Getle premiere ligne de l'autre face do rocher manque complete- 
ment dans le facsimile W. 
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aucun motif de penser que le roi s'interesse si spe- 
cial ement i la renominee, h la gloire de toutes les 
sectes qui, apres tout, sont des rivales de sa 
croyance a lui. II nous a, au vn e ^dit, netlement 
cxplique ses sentiments; il entend les tol^rer, les fa- 

4 

voriser mdme, en raison du but moral et elev£ que, 
au fond, toutes se proposent egalement; c est le com* 
mentaire le plus expressif de notre $dra, leur es- 
sence. Quant k la restitution de kimti, lemploi si fre- 
quent de la locution dans ce texte lui prete a priori 
une ccrtaine vraisemblance. On reconnaitra aussi 
que cette introduction du style direct donne plus de 
clarte & la construction; siydti de Kh., si, comme il 
est probable, il le faut resoudre en deux mots, de- 
montrerait positivement que nous sommes en pre- 
sence du style direct. On ne saurait gu&re hesiter, 
dfes lors, i\ en chercher la marque dans kimti; il sup- 
pl^erait ici, comme souvent dans nos inscriptions, 
Viii qui manque , du moins i G. , a la fin de la propo- 
sition. C'esl aussi en partie sur le ti de Kh. que je 
fonde ma division des deux phrases; je coupe, 
comme Burnouf, avant, et non, comme M. Kern, 
apres savapdsamddnaih. II est en eflet tres naturel 
que sdravadki , qui fait antith&se & ddna et 'k pdjd, soit 
present^ dans les memes conditions que ces deux 
mots, c cst-i-dire sans ce regime. II est bien plus indis- 
pensable h la phrase suivante ; sava° et bahuvidhd sont 
en effet dans une correlation directe , n^cessaire. C est 
pour ne l'avoir pas assez senti qu'on a donne de cette 
proposition des interpretations si peu significatives. 
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Par ia particule ta, elle se pr&ente comme une ob- 
jection : «Mais le regne, fempire, pour toutes les 
sectes [i la fois], de leur fond essentiel, implique 
bien des diversites. » En d'autres termes : Mais com- 
ment pr&endre favoriser k la fois la puissance des 
doctrines fondamen tales de toutes ces sectes, alors 
qu il existe entre elles tant d oppositions et de diver- 
gences? La phrase suivante repond & ce scrupule : 
quelle que soit cette diversity, — telle est f intention 
de i'expression distributive tasa tasa, pour tasd tasd 
comme ya poured, — toutes ont au moins un interest 
commun, ou, litteralement, cette puissance a une 
racine, une source commune, qui est la retenue dans 
le langage. Le roi enfin , fidele k ses iddes exprimees 
dans le vn e edit, nentend pas que fon compromctte 
par des pol&niques acerbes et irritantes., inspirees 
par un esprit de secte exclusif , les heureux effets 
que peuvent, comme il nous la expiique, produirc 
toutes les croyances; car toutes, suivant lui, bien que 
dans des mesures di verses, poursuivent au fond un 
but identique (sdra). — b. Burnouf isole dtpapdsam- 
dapdjd dela negation no, et comprend que fon doit 
seulement honorer sa propre croyance, mais non. 
bl&mer cclle des autres. La symetrie des deux va-va 
me parait interdire cette construction. D autre part, 
il n est pas admissible que le roi defende dhonorer 
sa propre croyance , au moment meme oil il conseille 
de les honorer toutes en general. II faut evidemment 
fve^redtpapdsaf^^deipampdsamdagarahdcomme 
les deux termes, corrdlatifs et dtroitement lids, (Fun 
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ensemble unique : il ne faut pas honorer sa croyance 
aux depens des autres , ou faire le proofs aux autres 
croyances , au profit de la sienne ; en d'autres tennes, 
c'est la polemique que veut ici interdire le roi, et 
il la r^sout en ses deux aspects. La m£me observa- 
tion s applique au commencement de la phrase yo hi 
koci, etc. , de la ligne 5. M. Kern a le premier reconnu 
le vrai sens de lalmkd et de l'oppos6 bahukd, que nous 
trouverons plus bas : « respect et manque de respect, 
d&iigrement. » Cf. le pdli gdrava. Les formations 
d'abstraits en ka ne sorit pas rares en pdli ni dans le 
Sanscrit buddhique ; j'en r^unirai ailleurs des exemples. 
II nest pas besoin d'insister sur asa = pali assa, ve- 
dique asat, Equivalent de sydt. Burnouf, qui sest 
trompE sur 1 analyse de apakaranamhi «= a + praka 9 , 
c'est- A -dire «dans la non-occasion, quand il ny a 
pas lieu » , et sur la lecture prakarane qu il transcri- 
vait pi karane, garde 1'avantage sur M . Kern, k propos 
de ptijetayd , quil traduit pujelaiyd. La comparaison 
de Kb. ne peut plus laisser aucun doute k ce sujet. 
Kh. montre aussi que notre texte contient line l^g&re 
erreur; au lieu de prakaranena, c'est prakdrena qu'il 
faudrait. Cette rectification nous dispensera de 
joindre, comme on a fait jusqu'ici, tena tena praka- 
ranena k la proposition suivante. Sans parler de lana- 
logie des autres phrases qui commencent par evam 
karamto,i\ y a une correspondance significative entre 
tamhi tamhi prakarane et tena tena prakdrena : « II faut 
au contraire honorer les autres sectes en diverses 
manures suivant les circonstances. » — c. Le fac- 
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simile B. ne permet d'admettre d'autre lecture que 
karam ou tout au plus karam; dans les deux cas, 
nous avons certain ement, comme le d&nontre kalata, 
pour kalamte, k Kh., le participe present, karam ==* 
karamto ou karomlo. Cf. id. xi, 1. 4, AG., etla note. 
Jai k peine besoin de faire remarquer que cette lec- 
ture pdjetavyd condamne d^finitivement pour cette 
phrase la construction et la traduction de M. Kern.* 
— d. Karoto pour karomto. II est impossible de deci- 
der si chanat i, Sanscrit kshanoli, n est point passe dans 
une autre conjugaison. Cependant la presence k Kh. 
de la forme chanoti, jointe k lextreme facility de 

la confusion de f en I , rend la restitution chanoti 
tr£s plausible. — e. Je ne crois pas quit faille lire, 
comme on a fait jusqu'ici , savant en un seul mot 
*— sarvam. Le pronom yo edge un corrilatif, je le 
reconnais dans sa; vam pour ve (Tin verse de pfije 
pour pdjam k la premiere ligne) ou pour vd = va t 
comme souvent; Kh. a ve, ce qui me fait pencher 
pour la premiere hypothec La phrase se construit 
d'elle-m£me; il est tout simple que les deux verbes, 
qui viennent d'fitre exprimes, soientmaintenant sous-, 
entendus. II est sensible que nous obtenons de h 
sorte un parall&isme bien plus nature! entre les deux 
membres de phrase, sa vam, etc. , et so ca puna, etc. , 
qui se font antith&se. Burnouf avait bien rapproch6 
les deux moiti& de la p£riode que M. Kern a eu tort 
de disjoindre. Kimti marque exactement que les 
mots qui suivent expriment la pens^e , f intention qui 
inspire ce z&le, maladroit au direde Piyadasi. Kardto 

»7 
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pour karamto. Bddhataram, au sens du superlatif : 
« tr&s fort ». — /. Lis. sddha. Sur Ym de mahamam- 
riasa, addition euphonique entre deux voyelles, cf. les 
cas analogues du pali, dans Kuhn, Beitrdge, p. 63. 
M. Kern a bien vu que srundju est pour sruneju 
= sruneyu; comp. jama pour ydval au f edit, etc.; 
mais il a eu tort de pr£f<£rer la lecture pasamserd; 
,Kh. prouve k Evidence quil faut lire susanuerd, 
c est-i-dire sassdseram du pali. Quant au sens du mot, 
il ne peut etre exactemeot : « obeir » ; on ne saurait 
exiger que la tolerance soit pouss^e k ce point; mais 
dc deux choses Tune : ou le mot est pris a vec la valeur 
de « respecter, honorer », d&rv£e de l'id£e d'« obeir » 
(cf. plus haut, k propos de susasd, in edit, n. b, in 
G.); ou, ce que le rapprochement de sruneju rend 
pour moi encore plus probable, il est employ^, 
exceptionnellement , dans son sens etynaologique : 
«quils ecoutent et aiment k foouter». — h. Asa 
pour 055a. -*- i. Vataviye de Kh. ne permet pas de 
douter qu on n'ait eu reellement en vue ici 1'ortho- 
graphe vatavyam; d'ou il suit qu il faut lire tehi en un 
seul mot, et non en deuxavecM. Kern, et traduire: 
« ceux qui. . . doivent [se] dire. . . ». Pdjd equivalent 
de pujam. J'hesite d'autant moins k corriger bahakd 
en bahukd que la revision du texte a restitu^ plus 
haut la forme lahukd (c est du reste la lecture de Kh.); 
sur le sens du mot, cf. ci-dessus, n. t. — j. Com- 
ply, athdya vyd°. J ai deji marqu^ precedemment 
(vi c 4dit, n. c, in G.) que, j>our vacabhumika , je m'en 
tiens provisoirement au sens admis par Burnouf ; j'y 
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suis stirtout determine par l'emploi assez etendu et 
generalise de vaccasodhaka dans le Mahavamsa, oil il 
parait signifier veilleur de nuit — j. Etasa est mal- 
heureusement bien indetermine; cependant la seule 
application naturelle me parait etre celle qu'y cherche 
Burnouf : « le fruit de cette institution ». II me semble 
en tout cas Evident, quelque vague que Ton veuille 
garder, que le mot ne peut s'appliquer qu'aux id£es, 
& la conduite du roi , non k celle qu'il conseilie h se$ 
sujete; la recommandation en est trop £loignec. Mais 
alors il s'ensuit que dlpapasamda design e la propre 
croyance du roi, u ma propre croyance »; c est ce que 
confirme 1 expression dhammasa dipand; dhamma ainsi 
employe absolument designe toujours la vraie reli- 
gion, la religion' du roi. 

Kh&lsL—a. Lis.pajeti. Sile rqod&le de Kb. correspon- 
dait exactement au textede G. , ildevait porter *puj&ye 

pujayati ne ne ca°. La resscmblance entre le 1 final 
de pujdye et le 1 suivant a pu amener de la part du 
graveur Toubli des mots pujayati ne; mais il est im- 
possible de rien affirmer, ces mots n etant pas indis- 
pensables au sens. Sur la fin de la phrase, cf. la n. 
o, in G. — 6. Lis. °pdsamddnam sdhvadhi . Nd est 
surement fautif; cest tu qu'il faut lire, par le chan- 
gement de J. en A ; nous trouverons plus bas 
1'exemple inverse (n. /). -— c. La repetition, au sens 
distributif, de tasa, importe a Intelligence de la 
phrase ; je suppose que c est par une inadvertance du 

»7- 
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lapicide que Tun des deux manque ici. C'est en rea- 
lity atapdsada qu'il faut lire : le second A est rajoute 
au-dessus de la ligne ; ^videmment le graveur, ayant 
ecrit par interversion taa pour ato°, a vouiu corriger, 
mais en retablissant le ta k savraie place, il a neglige 
d'eflacer le premier. Le m^me cas ae reproduit aus~ 
sitdt dans atapdsadavd pujd vd, qui serait pour **ai?i- 
fapujd vd, corame k G.; il est moins probable qu'il 
faille lire °pdsamdasd pujd vd, quoique la confusion 

entre & et <jL ne soil ni difficile ni tr&s rare. Peut- 
fttre devons-nous avoir recours au m£me expedient 
pour nous rendre compte des caractferes tarn apasp- 
kate va. Voici k peu pr&s corame est ici grav6 le texte : 

U <J G /l\* H .A J C- S 

Si, au lieu dajouter les mots qui sont dans Imter- 
ligne , nous les substituons aux caract&res auxquels 
ils sont superposes, nous obtenons un texte exacte- 
ment pareil k celui de G. ; c est k coup siir une puis- 
sante recommandation pour cette conjecture, dau- 
tant plus que les caracteres soup£onn&* ne donnent 
pas , tels que nous les livre le fac-simile , un sens sa- 
tisfaisant. II faut avouer pourtant qu il y a deux diffi- 
culties k ce system e : dune part, nousne sommes pas 
en etat d 'expliquer leur introduction accidentelle, et 
en second lieu, il me semble que nous pouvons, au 
prix de deux corrections qui n exc&dent pas les droits 
que nous donnent ici le desarroi et les negligences 
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sensibies du texte, leur restituer une valeur utile. Je 
proposerais de lire atapasadakate va; aia pour iama 
comme nous avions k 1'instant taa[ta]pdsamda ; d'ou 
ce sens: udans 1'int^ret de sa propre croyance»; ce 
serait le pendant exact de 1'expression atapasamda- 
bhatiyd que nous avons rencontr^e k G. et que nous 
retrouverons tout k i'heure icimeme. Je prefere d au- 
tant plus la premiere hypoth&se, que les caract£res 
suspects paraissent, d'aprfesmon fac-simil6, avoir ete 
expressemcnt ray6s; du moins portent-ils une iigne 
transversale qu il est malaise de consid6rer comme 
une erasure accidentelie de la pierre, puisqu'elle ne 
s'etend qu'aux lettres douteuses. Soya pour siyd. — 
d. Lis. apakalanamsi, en transposajit l'anusvdra. II 
est Evident que, pour akdlana, cest pakdlena quil 
faut lire. Cf. in G. , n. b. — e. Lis. kalamta ou mieux 
kalamte. Vadhiyeti, pour vadhayati , comme le prouve 
la construction de upakaloti. II s'ensuit que atapd- 
samdd est = ydsamdam. Lis. palapdsada pi vd, pour 
°pdsamdam° ; pi, qui est rajoute au-dessus de la ligne, 
a &t& introduit en mauvaise place. — /. C est encore 
une correction insuffisante qui prete ici au texte 
une apparence d'incorrection. Le lapicide avait grave 
taanatha; il a ensuite entre to et a corrig£ dd t mais 
sans effacer la lettre a k laquelle en r^alite le nouveau 
caractere doit etre substitue. Cest, au fond, taddnatha 
quil faut lire, cest-a-dire tadarhnatha, todannatha. 
— <j. Kecha pour kechi=ka$cit Pay dti pour puyeti 
= pujeti, y pour j, comme nous en avons eud£j& 
des exemples, surtout k K. Ou bien le ja est-il 
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tombe: puydti pour pu[ja]ydti, pujayati? Vd long, 
pour e f me fait incliner vers la premiere hypotheso. 
Je passe sur ies petites irregularites de detail; chacun 
les corrigera k premiere vue. — h. Lis. samaodye. \ 
Dans sanemya, 1'anusvara est encore une fois trans* 

pos^ pour saneyafh. — i.°[(K pour JjX\ la faute 
est commune. CompL kaldndgamd ca. Ma photogra- 
phic parait donner la lecture kaydnd ; elle concorde 
mieux avec 1'orthographe du v* 4dit. Malgr6 Yd long 
de h&veya, cest huveyu qui! faut r&abiir; cf. k G. 
(1. 6) sddhd pour sddha. Nous avions plus haut k Dh. le 
singulier huveya. — j. Savapdsafhdati doit n^cessai- 
rement etre corrig£ en °pdsamdand pour °pdsarhddnam. 
Cf. ci-dessus, n. d, la correction de nd en tu. — k. 
La lecture itthidhi d&nontre que, de mime, AG., 
cestbien itthijha quit faut lire. Corr. nikdyd. — I. On 
voit que notre texte contient ici , comparativement k 
celui de G., une courte addition, nous en trouvons 
egalement des traces k K. Bien qu elle soit depar^e 
par plusieurs fautes ou confusions de lecture, elle 
se laisse retablir avec certitude : athavdsdbhisitasd, et 
quoique la formule soit ici plus concise que d ordi- 
naire, elle se traduit sans hesitation : « [De Piyadasi] 
[donne par Piyadasi) sacr6 depuis huit ans, » cest-i- 
dire, dans la neuvi&me annee de son sacre. Mon fac- 
simile* est venu apr&s coup prfiter k cette restitution 
une garantie mat^rielle. 

Kapur di Giri. — a. Ges guelqucs mots, les seuls 
que K. ait conserves de notre tablette, ouvrent fins- . 
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cription sur I'autre face du rocher. EHe est en gene- 
ral beaucoup moins bien conserve que ne ie sont 
les caract&res du cdt^ oppose , et la condition de la 
pierre en rend d'ailleurs la reproduction infiniment 
plus difficile et plus imparfeite. Les anciens explo- 
rateurs n'avaient meme rien reconnu de cette pre- 
miere ligne. On ne saurait done s'&onner de lextreme 
incorrection de ce fragment. Les traces qu il nous 
conserve suffisent, je pense, grfice 4 la comparaison 
de Kh. , pour le reconstituer avec une extreme vrai- 
semblance. Les trois derniers caract&res sont sure- 
ment sitasa; si Ton r&ablit bhi dans la lacune, on 
n'h&itera pas k lire vasa, pour vepa, les deux signes 
qui pr^c^dent; comme on en peut juger par le signe 
«, il n'y a pas tr&s loin du/l a 1'^. II ne serait pas 
&onnant du reste que le d^chiffrement anterieur de 
Kh. eftt pu influencer malencontreusement le g£n£i;al 
Cunningham dans son examen de K. Quoi qu'il en 
soit, ces corrections me paraissent hors de doute. 
EUes impliquent, pour le caract&re da van t, la lecture 
tha ou to a laquelle il se prete sans peine. Restent les 
signes^^?^. On les peut, sanstrop d'effort, ameneri 
correspondre au texte de Kh. , en corrigeant *f ^ fi ^ , 
e'est-i-dire iipand ca. Mais il est impossible d arriver 
ici h la certitude, etant donnee la perte de toute la 
partie anterieure derinscription. 

Voioi , en resume , ma traduction de cet 6dit : 
<i Le roi Piyadasi , cher aux Devas , honore toutes les 
sectes , ascites et maitres de maison , il les honore (ces 
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trois mots manquent k Kh.) par l'aumdne et par des 
honneurs de divers genres. Mais le [roi] cher aux De- 
vas attache moins d'importance k ces aumdnes et k ces 
honneurs qu au vceu de voir nSgner [les vertus mo- 
rales qui constituent] leur partie essentielie. Ge r&gne 
du fond essentiel de toutes les sectes implique, il 
est vrai, bien des diversites. Mais pour toutes il a 
une source commune, qui est la moderation dans le 
iangage ; c est-4-dire quil ne faut pas exalter sa secte 
en d^criant les autres, quil ne faut pas les d^pr£cier 
sans [legitime] occasion , qu il faut au contraire en 
toute occasion rendre aux autres sectes les honneurs 
qui conviennent. En agissant ainsi, on travaiUe au 
progr&s de sa propre secte tout en servant les autres. 
En agissant autrement, on nuit k sa propre secte en 
desservant les autres. Gelui qui exalte sa propre secte 
en d£criant les autres, le fait k coup stir par attache- 
merit pour sa propre secte, dans 1'intention de la 
mettre en lumiere; eh bien! en agissant ainsi, il ne 
fait au contraire que porter k sa propre secte les 
coups les plus rudes 1 . C'est pourquoi la Concorde 
seule est bonne , en ce sens que tous ^coutent et 
aiment k foouter les croyances les uns des autres. 
Cest en eflet le vceu du [roi] cher aux Devas que 



1 Je rappelle que la comparaison du ?u" edit importe a i'intelli- 
gence de ce morceau. Le roi estime que , par le but qu elles poursui- 
vent essentiellement, par leur sdra, toutes ces sectes se rapprochent 
au point de se confondre; il est des lors naturel qu'il tienne leurs 
interests (au sens moral et eleve\ bien entendu) pour etroitement so- 
lidaires. 
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toutes les sectes soient instruites , qu elles professent 
des doctrines pures. Tous, quelle que soit leur foi, 
se doivent dire que le [roi] cher aux Devas attache 
moins d'importance & l'aum6ne et au culte ext&ieur 
qu'au voeu de voir regner les doctrines essentieUes 
et le respect de toutes les sectes. C'est k ce r&ultat 
que travaillent les Surveillants de la religion , les offi- 
ciers charges de la surveillance des femmes , les ins- 
pec teurs, et d'autres corps d agents. Le fruit en est 
Favantage de ma propre croyance et la mise en lu- 
mi&re de la religion. (Kh. , K. ajoatent : Donn6 dans 
la neuvieme ann£e de mon sacre.)^ 
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Prinsep, p. a6i et suiv.; Wilson, p. aa3 et suiv. ; 
Lassen, p. *4i, n. 1 ; p. a 4a, n. 4; p. a 43, n. i ; 
p. a 59, n. 6. Les lacunes essentieUes de G. et 1'insuf- 
fisance, encore sensible malgr£ les efforts de M. Cun- 
ningham, des fac-simites de K. , dans cette partie sur- 
tout, pretent au texte de Khdlsi une importance 
particutiire. (Test cette version que je reproduis 
d'abord, et dans le caract&re original, car cest sur 
elle que repose principalement 1'explication de cette 
tablette pour laquelle presque tout reste k faire. 

XHALSI. 

(35) T>ss:UUteAiTr(i+JittrtJMr 
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HGldUlr7NXUH lr$U/!a<LUUTAAAlrA 

hi (36) m*8jcm^dd>f jrCjKpftidHj, 

da>UGl<CttA*WTl!HttJ(:d-#-181>A 
K& DAB-j'lfH G J VAHlcCa d-&?JL18"A A-J8 

(37) d,md,J(a-rfIM8CTl*G/h7rtd-©-£L 
/iLJti-jfO&H/fr. • ^cCyjCC^cCA.n.lcl/clB 1 
A < jL0A<LC-XlXT-^An r Xf<l^8"l;(:i;A l !Si-J l 
XjatflA-OX . U<t&lWDJHiATA±-*Tj:'l 
81 (38) IcWt^JUrtoHJGl^AJtfA 
A^JWXJUtibAXcW: . GGIAAAtftAim 
GtAUXUifA'cT^AA 81XJ^.-Jd'A8T'U*6 
JUCldd«UJLl/}» JGAItf I- "8 J!f JCH-JT JO, Id, 
(39) Qrfld«l81d"l^d'-t^CaGJ><CXAlCf8 
J^Cl^+A-Jd; . CG<U:<C£I8UCT»<lHAA*aA 



TREIZ1EME EDIT. 867 

AWWifAflKA^AT'AJrdJUC (.1) 



■ » » ^ 1 w >» 



AlU.Tv±8 (?) 
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(2) AAA ,UM£A-J I «L8M'£< 

A^(?) (3) >$JCGl£LD*8&W 

dTJl-JT»£J:6 d (4) ^ddHH^HMt 

«1- . AlcUllH'ACftl&Cl. • .-Jd"XI (5) H* 
jCiC7\IdA-J , X-JtlJL-J81I8HTH ; 1188"fI 
(6) BHJiAMIBJ^HUyXHMal/JlX 
"UTJAVm (7) . IrrtJ^A&JL-Hs-tyl 

JltAAD'tfJ^Gfo lAA'XJGAt&A (9) >S±*tA 

d^D , 8HJ 1 ^J:HHJ 1 ^Ji<CH<rX. ^d (n) .a 
T-I-C-Jf <U JCft ;l6AJ& <L A P<C-C-JCC X-G-jC W& 
Jt (i2) < CgUFAT-<CtjCC-0X±"8^8lrW-J'81* 
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jftwrfcL (1*) >jra*TH<>a,:-j;&Wkj , TJH J 
j,+<C£&j,<crX<r-j*4 (>5) Hjc&nuittrf 

iJ!-jX-C-.LX8-JXc6d-?.-d"-l f +lrJ-d"-l ; dE 



khAlsi. 

(35) Devanampiyasa piya- 
dasine Jojine kalikhyam vi- 
jita diyadhamaa* [.] pana- 
satasahaseye tupha a- 
havudhena satesapasamAta 
tala hate bahu tivateke 
va mite* [.] tat& ibava 
sadhuya ladhesu kalim- 
gesu tive dhammavaye (36) 
dhammakammaU dhamma- 
nusathi ca devanampiyasa* 
je atbi anusaye devana- 
piyesa vijiiavi kalikhy- 
am [•] avijitam hi vijimne- 
mane * e tatA vadha va 
maline va .apayahe va ja- 

nasa ce badhi vedamoa- 

• 

yamate galamate ca bava de- 
vanampiyasa [.] iyam pi ca 
tato galumatatale * deva- 



KAPUB DI GIRl. 

(l) Devanamprisa priya- 
dargisa rayo ka(?)lita vi- 
. ta . adhamatra ■ [ . ] pava- 
cataasraca ta . . . a- 
ha • vu . dhe catasahaaa ri 
tamtra hati . ka 

(a) va rina * [ . ] ta ca crata 
ladhasha kali(?)- 

sha khaa dha . avaci 
tapa(?)kha a dhatamita ma. 
mana(?)cathi . ca . hava ... mi 
yi athi anusocana devanam- 

priyasapi akaga' {.] 

(3) aviji(?)tam ? vijina- 
mano yo tata vata vi 
. ..maranam va apavaa va ja- 
nasa tarn badham shadane- 
yamata garumata ca ma de- 
vanampriyasa 4 [.] ... sa ca 
taca sashatamatura* deva- 
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nampiyasA {.] (37) savatA 
vasati bambhanA va sama 
vA ana va pAsamda 
gihithA vA' yeau vihita- 
thaaa agine . sususA mA- 
tapitisususa gulu- 

susa mitAsathatasahAya- 

nAtikesususa bhatikAsa 

gAmApatipali damdhalitilA 9 
[.jtesam te(?)ta poti . pasa- 
ghate va vadhe vA abhilAtanam 
vikhi nikhamane * [ . ] (38) 
yesam vApi vAvihitanam 
sine pe avipAhine etAnam 
mitasamthutAsapAnatike va- 
yasanam papanata' [.] lata 
so pi tanAmevA' upaghata 
pati [.] patibhAgam cA 
esa savamanayanam gu- 
lacate mA devAnampiya- 
sA* [.] nAthi ca sejanapade 
yAtA nAthi ime nikAyA 
AnamtA 1 yenesa (39) bam- 
bhane ca samane cA nathi 
cA kuvApi janapadasi yatA 
nathi munisAnam ekatalasA . 
pi pAsanisi no nAma pasAde " 
[.] se avatake jane tadA ka- 
limgesu . . . pi(?)nete' cA ma- 
te cApe pavudha . ba . tatA 



nanipriyasa [.] tadhatanatra 

(4) vasathi bramana cramana 
va aiie vam pashamda 
grahethi va yesu vihita- 
Psha agrabhutisucrasha ma- 
tapitisha sucrusba mirosa 
sacrusha mitasamtatasahaya- 

(5) natikeshu dasa Ptakanam 
samampratipapa dri . Ptita J 
[.Jtisam 1 tatam bhoti apa- 
gatho va vadham vadho ca 
ananata' nikamanam [ . ] 
pasha vampi samvihitanam 
sava avipraani atasha 
matasathalasahayanatika" va- 
sana (6) prapunati [.] tatam 
tarn pi tesha va upaghato 
bhoti [.] pamtibhagam ' ca 
atam samvemaneyanam ga- 
rumatam ca devanampriya- 
sa [,] nathi ca' 



ekatariht 
pacadehi na nama prasado 
[.]so yamatroja ta.na tada ka? 
lagre hata ca ma- 
tarn ca apavaa ca tato ta 



1 Gf. facsimile W. ; foe-simile C. *lam(?)sba. 
* Fac-simiie G. *sha datasa*. 
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putebhaga va sahasa- 
bhaga va aja galumate 
va devanampiyasa [.} (4o) 



(!) . 

— vanapanake ichama (a) sa- 

vata i yama samavaliya 

madavam ti [.] iya vu mu°- 

1 . (3) devanatn- 

piyesa [.] ye dhammavijaya 
sa cape(PP)na ladhe' deva- 
nampi . . . . ca (4) sa- 
vesa ca atesu asasu (P) 
pi chajane. .sa* [.] tesa ate 
aihtiyoge nama yone . . . 
la.ca tena (5) auitiyogeria 
catali 4 lajAne tulamaye 
nama amtekina nama maka 
na(6)ma alikasadale nama r 
mean) codapam^iya avam 
tambapamniya hevameva 
hevameva' (7) • palaja visma* 
vasi [.] yonakabojesu na- 
bhakunabhapamtisam bboja- 
pitinikesu (8) adhapuladesu' 



(7) catabhaga va sahasra- 
bbagain va aja garamala- 
tara devanampriyaaa * [• ] 
yo pi ca aprakati yati cha(?)- 
mitaviyamate la devanam- 
priyasa yam cako cha(?)ma- 
naya [.] ya pi hi atabi deva- 
nampriyasa aaPtaih bhoti 
tati anadeti ananija piti bana- 
trape pi ca pabhatrc (8) deva- 
nampriyasa vacati tisha kitri 
a tatra payane(P)ca amrieyasu 
biclia . li hi' dcvanarapiiyo 
savabhataam Pchati 

suyama sainavariya va bha- 
si [.] iyo cu ma- 
ti maPjamya " devanam- 
priyasa [.] yo dharmavijayo 
sa namdana* ladhaih deva- 
nampriyasa ia ca sa- 
vashu caibamteshu(g) ashushu 
pi yojanacado(?)sha [.]?vam 
amtiyoko nama yonaraja pa- 
ram ca tenam amtivoken* 
catura k rajano turamaye 
nama amtikini nama maka 
nama alikasudaro nama 
nici (P) codapanida ava 
tambapammniya hevameva 
benaraja visha- 

tini* [.] yanakamboyeshu ni- 
bhakanabhatina (10) bhoja- 
pitinikeshu amdhrapulideshu 
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savata devanapiyasa dham- 
manucuthi anavatamli [ . ] 
y&tapi duU[g]devtaampiyasi 
niyamti* te (?) pi rata 
devanampiniya lava- 

vutam mAdhunam (10) 
dhamm&nusathi dhamma 
anuvidhiyama amnuvidhi- 
yisaa ca ye . . lodba [.] 
(n) .takena" hoti savata vi- 

j a 7 c [-] 

pitilase se gadha sa hoti 

piti hoti dhamma vijayaiii (i a)- 

si [.] lahaka . ve kho sa 

piti palamtikameve maha- 

phajali manamti" devanam- 

piye [.] (i3) etaye ca athaye 

iyam dhammalipi Jikhita kiti 

puta papota me ana ( 1 1\) na- 

va vijaya ma vijayataviya ma- 

nisu* [.] sayakasi no vija- 

yasakham li .calam va (i5) 

dadata va locepa 7 tameva 

c4 vijayam manata ye dham- 

mavijaye [.] se hidalo- 

kikapalalo( 1 6)kiye sava ca 

ku nilati ho.u ya malati 

pa pi hida.lokikapalalokika* [.] 



savatam devanampnyasa dha- 
rmanacathi anavalaihti'' [.] 
yata pi devanampiyasa defa 
navamcamti' ti pi crntu 
devanampnyasa dbarma- 
vutam tivena 

dha(?)manucathi dharma 
tunavidhiyati ananavi* 

yoka. ca ca . judhra [.] 
etakena bhoti savatam vi- 
jayovijayo r [.] (n) vi(?)jayo 
pitirasu so ladho (?) bhati 
priti dhamavijavani 

[.jlamaka va (?) kho (?] sam 
priti paratikainevam maha- 
phala menati - devanam- 
priyo [.] etari ca athaye 
ayo dharmadipi dipito kili 
putra papatra me asu ca- 
tam vijayti ma vija?tama ma- 
nesha' [.] ? ?yo vija- 
caja ti cala va 

dadata ca romcetu" tarn va 
na vija manam (1 a) yo dham- 
mavijaya [.] ta iprea- 
viko* paralokiko sava ca 
vivati bhotu ya nama rata 
sa i bideiokika . paralokika [ . ] 
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G1RNAR. 

(i) P patasahasramatram l tatra hatam 1 bahu 9 ta- 

vatakam niata* [.] tata* paoha adhaoa 4 ladbesu kalimgesu* 

tivo dhammava ?* (5) vadho va roaranam va apavaho 

va janasa tarn 7 badham»vedanamata ca ganamata ca deva— 

(3) — pa (?) raatapitari susumsa gurususumsa * 

mitasaimtatasahayanatikesu da&a * (4) ya- 

naiika vyasanaui prapupoti [.] tata* so pi tesam" upaghato 

hoti [.] patibhato" cesa sava* (5) i' yato 11 

nasti manusanam " ekataramhi pasam^amhi na nama pasa? u 

[.] yavatako jana tada (6) naya saka vamitave / 

[.] ya ca pi 15 ataviyo devanampiyasa na . . . pijite pati" (7) 

savabbu.tanani acha.tam 17 ca sayamam ca 

lama 11 . . . ceram" ca madava"' . . (8) • yonaraja* 1 

Facsimile C. °sapasamatam°. 
Facsimile G. *vato ha°. 
Fac-simile C. °baha ta°. 
Fac-simile G. # adml(?)na # . 
Facsimile G. °ligesu°. 
Fac-simiie G. °tive dhammavayo . 
Fac-simile C. °ta ba°. 
Fac-simile G. *gutasu°. 
Fac-simile G. lata so°. 

Fac-simile G. °tesa u°. 

1 Fac-simile C. °ghato pati patibbago*. 
B. •mi ya°. 

u Fac-simile C. *nasta manu°. 

» Fac-simile G. °sade ya°. 

» Fac-simile C. °ya va pi°. 

14 Fac-simile G. "piyasa prijite sati°. 

17 Fac-simile C. °chatim ca°. 

14 B. °samam. . ,°. 

M Fac-simile C. °cairam B . 

*• Fac-simile C. Mava ca*. 

11 Fac-simile G. °iaja pa . 
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param. ca lena 1 catparo rajano iuramAyo ca aihtakana' ca 

tnaga ca * (9) — , idlie parimde . . su s ' savata devA- 

nampiyasa 4 dhammanusastim anuvatare[.] yata pi duta* 

(10) vijayo^ sivathA* puna vijayo piti .so so 

ladfao 7 sa piti hoti dhamniavijayamhi 8 (11) ? 

vijayam* ma vijetavyam maiii? . . sa* rasake 1 * eva vijayecha 
ti ca (12) ilokika ca para. . . .lokika ca [.] 

Kh&lsi. — a. Le premier mot difficile kalikhyam 
est garanti dans sa partie radicale par la r£p£tition 
khalikhydniqui en revient un pen plus bas. Quant & la 
desinence , kalikhyam devant etre en accord avecvijitd, 
nous navons le choix quentre deux partis, qui sont 
de prendre ou 'khyam =* °khyd ou °td = tern. On va 
voir que des raisons tiroes du sens me font pr^ftrer 
la seconde hypothise. II faut corriger mda en mdtd, 
pour mdlam; c est ce que prouve la. cOrrespondance 
k K. de malra. On a pu jugerpar plusieurs exemples 

que la confusion entre H et A nest ni difficile ni 
rare; ma photograph ie, du reste, donne positiyement 
mdte. En prenant diyddhamdtam comme attribute 
nous sommes en possession d'une proposition com- 

1 Fac-simile C.*para. . . .ca*. 

* Fac-simile G. *takina°. 

. 3 Fac-simile C. ° dfaapirim . 

4 Fac-simile C. °priya°. 
1 Fac-simile G. °dAti°. 

* Fac-simile C. °yo sava # . 

7 Fac-simile* C, *yo pitiraso sa iadha sa°. 

* Fac-simile C. °yami°. 

* Fac*simil^ C. * m vi - . 

* Fac-simile C. 'roamnasa ra*. 

18 
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pl&te. Mais que signifie kqlikhya ? De i'ensemble du 
morceau qui vise, k plusieurs reprises, la conquete 
du kalimga, je prends la conviction que ce mot nest 
qu'un autre nom de ce royaume, nom compose de 
kali, la partie caracteristique, et de dkhya; kalikhya 
pour kalydkhya , kaldkhya, comme, au xn € edit, nous 
avons eu ithijhakha pour ithyajhakha, ithajhakha, 
comme nous trouverons dupativekkha = °pra(yavekkha 
( D. , III , 1 9) , comme nous relevons en p&li kihcikkha 
pour kihci+akhya. C est le pays « qui tire son nom de 
kali». Je suis porte a penser que, dans le second 
passage oil reparait le mot, K. le remplace par kali- 
mga. Malheureusement il r&gnetrop dmcertitudesur 
la lecture exacte pour que nous y puissions asseoir 
une conclusion indiscutable* La phrase se traduit 
litt&ralement : «Ie territoire Kalinga conquis par 
Piyadasi est une fois et demie aussi grand » , si Ton 
veut, une fois et demie aussi grand que son do- 
maine ant&ieur, son domaine her£ditaire. Mais cese- 
rait trop preciser : nous retrouverons dans les 6dits 
de Sahasaram , etc. , diyddha employe dans un sens 
en quelque sorte indeflni, et pour marquer une 
extension considerable. La suite, fait comprendre 
pourquoi le roi insiste sur letendue de cette con- 
quete : par la s'explique le nombre des victimes qu'elie 
a faites et qui sont enumer^es dans la phrase sui- 
vante. — 6. A cette phrase il faut comparer un pas- 
sage analogue, un peu plus loin, 1. 39. II nous con- 
duit dab ord a la correction apava (\j pour lr). Le 
raouvement general de la phrase montre d'ailleurs 
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qu il faut construire ensemble saldsaliase et apavu- 
dhena , et nous m&ne nussitot k la lecture satdsahasdni 
(pour°sey^; le relatif na ici que faire) et apavudhdni, 
deux corrections dont notre experience du texte de 

Kh. garantit la facility (J. pouY* X , d pour e). Taphd 
ne peut fetre correct ; Vu de la premiere syllabc nVst 
pas du tout net, dapr&s le fac-simile. Par maiheur, 
(C. est ici encore defectueux. Mais nous nc saurions 
gu&rc nous passer d un mot qui fasse sentir le lien 
qui unit cette phrase k la precedente; tatd, tatra est 
exactement cehii qui convient et que Ton attend ici; 
je lis done laid les deux caract&res, certainement 
fautifs , que nous fournit le fac-simile. Je corrige en- 
suite satdsahasamdtam, avec lequel s accorde hate pour 
hatam, et tdvatake, tdvatakarh, bien connu du pali. 
La pensee est complete : le roi enum&re le grand 
nombre de gens ou emmenes en esclavage , ou bles- 
ses, ou morts dans la conqufite dont il a dabord si- 
gnale Timportance. — c. Les premiers mots se 
doivent lire ta to pachd ; a ensuite de cela , apr&s cela ». 
La comparaison de G. nous met en £tat de retablir 
avec certitude cette lecture, que ma photographie 
favorise tr&s clairement. K. a une expression tout k fait 
dillerente, dont le rapprochement montre du moins 
que ces mots doivent bien Stre attribu& k la phrase 
nouvelle qui commence. On corrigera ensuite sd- 
dhuyd en adhund, comme k G.; i'esp&ce de tauto- 
logie que fait le mot avec la locution qui precede 
peut d'autant moins nous arr£ter que adhunti marque 
sp£cialement une nuance de soudainete; il ne 

18. 
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porte pas sur ladhesu, mais sur la suite, tivedhamma- 
vdye, etc.; en sorte que l'expression entifere revient 
k ce sens : a aussitdt apr&s cela , le Kalinga une fois 
conquisn. Lassen a bien reconnu la valeur de ces 
derniers termes. Pour dharhmavaye, G. , au t^moi- 
gnage concordant de MM. Burgess et Cunningham , 
porte dhammavdyo. L'orthographe tout k fait r^gu- 
ii&re serait, je pense, dkamm&vdyo, dbammavdye, de 
dhamma + avdya; le sens de consideration, rijlexion > 
intelligence se derive tout naturellement, pour le se- 
condierme , de avaiti, encore que je ne trouve pas Ifc 
substantif employe ordinairement de la sorte. La 
gradation est ainsi m^nagee , de la consideration de 
la religion k 1'amour de la religion, puis aux ins- 
tructions fondles sur la religion. Cette interpreta- 
tion , en somxne , parait plus probable qu une cor- 
rection dhamma/vase , dont les caract&res vagi, assez 
nets k K. , pourraient donner 1'idee , mais d oil Ton ne 
saurait sans subtilite tirer le sens, necessaire, de 
«volont£, desir de la religion n. The, dans le sens 
de vif, ardent, qu il a souvent en pali. D'apr&s le 
i er edit de Delhi, dhammakammatd est pour "k&mata, 
a 1'amour de la religion ». On voit que la proposition 
principale finit k devdnampiyasd, qu il faut par conse- 
quent suppieer hoti. Je t c'est-i-dire ye , commence 
une proposition, qui se traduirait litteralement en 
latin : qua est regis pcenilentia ; elle nous explique done 
une des causes prochaines de cette conversion du 
roi, de son zilc iiouveau pour la religion. Les deux 
derniers mots, vijitavi kalikhydni, presentent seuls 
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queique difficult^. Le premier ne petit pas 6tre cor- 
rect; je crois que le second ne Test pas non plus; il 
suffit dune modification, en somme assez leg&re, 
pour obtenir un sens excellent: je lis vijitasi kali- 
khydsi (pour °khyamsi), et je traduis: atant a et& 
grand le repentir du roi cher aux Devas, lors de la 
conquete du Kalingao. Les causes de ce repentir 
vont etre expliquees par la phrase suivante. — d. 
Non seulement la proposition qui pr^cfede est parfai- 
tement complete, mais la conjonction hi marque ne- 
cessairement le commencement dune proposition 
nouvelle; je ne pense done pas qu'il puisse y avoir 
de doute sur la fa^on dont j'ai coupe le texte. II pri- 
sente cependant une irregularite. Avijitam hi vijimne- 
mane (lis. vijinamdne, cf. vijinamanokK.) nepermet, 
autant que je puis voir, qu une seule construction : 
«car, .en conquerant un territoire non conquis, 
on ce qui n'etait pas son domaine»; ce nominatif 
nest le sujet d'aucun verbe; le mouvement de la 
phrase change aussitdt; mais nous avons precedem- 
ment rencontrd deja un exemple de nominatif ab- 
solu (cf. xj e &lit, in G. t n. d). Nous ne nous eton- 
nerons pas de iui trouver ici un pendant. II va sans 
dire que nialine~=maranam, «la mort». Ce qui suit 
janasd ne peut etre exact; G. et K. saccordent & 
nous garantir la correction $e = tam. Bddhi=bddhe y 
bddham. II faut lire 6videmment vedaniyamale (a K. 
vedaneya =vedaniya°)\ le voisinage de galamala en 
determine bien le sens : «consid6re comme une 
peine n; vedaniya est un derive de vedand qua con- 
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serve , a G. , vedandmata. Nous retrouverons la locution 
plus bas. II est Evident que bava est corrompu. J he- 
site un peu sur le rem&de ; du point de vue graphique , 
la correction la plus aista serait badha , bddkam; de 

& k b la distance est presque insignifiante ; d autre 
part, la lefon ma (cest-4-dire me) de K. ferait plutdt 
songer k lire maha, maham (-nit), quoique cette 
conjecture implique deux fautes au lieu dune. Par 
bonheur le choix est, pour le sens general, sans 
consequence grave. — e. fyam, idam, «ce qui va 
suivre». Corr. galamatatale : « encore plus p&iible 
pour le roi cher aux Devas »«. — /. Vasati, le verbe 
au singulier avec un sujet plurieL, comme il arrive 
souvent dans le style buddhique, k moins quon ne 
prefere admettre que 1'anusvara a 6t& omis. A coup 
sur, le graveur a pass£ une syllabe enti&re dans soma 
vd pour samanA vd. Lis. one, amne=ahne. II y a 
probablement deux mots oubli^s apr&s pdsamda; 
gihithd vd doit faire pendant ici , comme au com- 
mencement du xu* edit , k pravrajitd vd : « les autres 
sectes , ascites ou maftres de maison ». Au moins 
l'omission paratt-elle remonter plus haut que notre 
graveur, car nous la constatons de mfime k K. Gi- 
hitha, probablement pour gihetha, grihestha, k moins 
pourtant quon ne lise gihdthd pour gihatthd, comme 
vihitdthesu (car cest clairement ainsi qui! faut lire) 
pour vihilatthesa. La port^e de cette derni&re locu- 
tion ne laisse pas que d'dtre un peu vague. Toutefois, 
k prendre le sens le plus ordinaire de artha, uavan- 
tage , interet , besoin » , on obtient cette traduction : 
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ucbes lesqueis, quand sont sauvegard& leurs infa- 
rcts , quand ils sont proteges » ; et oette epithete forme 
une antith&se asset naturelle aux mauvais traitements 
et aux mis&res dont le roi va regretter qu'ils aiont 
ete victimes. Pour agine, je lis agdne, c'e$t-&-dire 
agdnam, etj'admetsque la lacune n est qu'apparente. 
Ces agras , agrabhata de K. , oe sont lea « chefs » , les 
ic autorit& ». Gompl. gulu$u[sa]$d. Corr. mitdsamthuta- 
sah&yandtikasasasd. — j. Bien que &. porte °bha\a- 
kanam, nous avons dijk vu, dans cette construction 
mcbne et ailleurs , le locatif oppose au g^nitif ; nous 
lirons done °bhatikesu. Quant au caract&re suivant, 
quoique le changement soit , en apparenoe , assez fort , 

il est evident qui! faut le corriger de gd ( A") en $& 
(<C) : sdmdpaiipati pour sammd°; 1'inspection de men 
fac-simile ne peut, k cet 6gard, laisser le moindre 
scrupule. On nhesitcra pas davantage k corriger 

li (-J ) en bha ou bhd (ff) dans le mot d'apres. 
Nous avons eu deji didhabhalitd, dridhabhaktitd, k 
la fin du vu e edit. La forme °bhdtiia s'explique bien 
pour 'bhattitd, de mdme que darhdha pour dridha pa- 
rait representer dddha, pour le pracrit daUw. Le sens 
est clair : « la fidelite dans le d£vouement [au roi] ». 
— fc. La comparaison de K. ne laisse pas de doute sur 
la correction de tetd en Lata. Pour poti, lis. hoti. La 
lacune d une lettre n'est qu'apparente , car le rappro- 
chement dun passage de laligne suivante montre que 

pasaghdtese doit corriger en upaghdte, Lb pour l/t . 
L explication de abhildtdnam est moins claire, d'au- 
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tant moins que ie texte de K. est fautif. On peut du 
moins, correctement; prendre abhUdia comme equi- 
valent de abhitatta=* abhirakta; abhildtdnam nikhamane 
se traduirait: «le depart, la separation d'avec les 
gens qui leur sont cbers ». L expression correspond 
drait exactement k Yid&e ^nonc^e dans d'autres pas- 
sages par apavdha. Vi y qui suit abhMtdnam, ne 
peutgufcre, toantdonncSie mouvement dela phrase, 
repr^senter quune erreur 16gere, pour vd; et il ne 
reste plus d&s lors qu A corriger khi en pi. — i. On 
peut voir par K. que cestsdvihitdnam^safaihUdnam 
qu il faut lire. Le roi vient de parier de ceux qui 
sont directement victimes; il passe maintenant k 
ceux-la m?me (yc$am vdpi) qui sont l'objel d'egards, 
dune protection particuliere. Sur cet empioi du 
mot samvihita, cf. Childers, s. v. $amvidahati, et sur* 
tout 1'expresaion samvihitarakkha , dont nous avons 
ici Tequivalent plus concis. Pour sinepe, je lis, par 
une correction que suggire K., sdve pi=*sarvam apt 
Ve pour ne, comme nous avons eu ni pour ti, etc.; 
pe pour pi f comme meia* pour mita , etc. La long 
est fautif dans avipdhine, comme si souvent ici; cest 
aviprahinam: «ceux memes dont tout (lapersonne, 
les biens) est sauv^, demeure intact ». Compl. et 
corr. "sahdyandtikd. Vaydsanam pour viyasanam. Gf. 
G. et K. La lacune qui suit nest qu apparente , et jai 
k peine besoin de dire que pdpandta se doit lire pd- 
punoli, quoique le sujet soit au pluriel, si Ton ne 
pr^fere corriger pdpunamti; aucune des trois versions 
na de trace de Fanusvdra. — j. Tandm pour tAnaih 
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— teskam. Cf. tin pen plus haut et&nam. Lis. upagkdte 
hoti. — k. Le sandhi cesd & G. ne peut laisser de 
doute sur la fagon de couper la phrase , eile doit recom- 
mencer ayec patibhdgam. Le pali patibkdga n'etant 
employ^ quen composition, au sens de pared, sem- 
blable, nous ne pouvons chercher ici que la locution 
adverbiale pratibUgam. Savam anayanam s'explique 
ais&nent comme un Equivalent de sarvo 'nayah, 
anaya signifiant, dans la iangue buddhique en parti- 
culier, xcfaute de conduite, crime, violence ». On 
traduira done : « et toutes ces violences qui atteignent 
tout le monde » , littdralement « chacun pour sa 

part ». Le <J apparent de gulacate porte sur le fac-si- 
mile des traces sensibles de deterioration acciden- 

telle; on y reconnait les restes d'un 8 ; cest, en effet, 
dapr&s ma photographie meme, gulumate qui! faut 
lire. Md pour me. — /. Ydtd =yattd;yatra. II est fa- 
cheux que les deux versions parall&es nous manquent 
ici a la fois, car les mots dnamtd yenesa me laissent 
beaucoup dmcertitude. Nous avons deji rencontr£ 
le terme nikdya (xn e edit) ; il 6tait appliqu£ aux « corps 
d agents » cr^^s par A^oka , tels que les Dharmama- 
hanuttras, etc. Mais il n'y a aucune apparence quil 
s'agisse d'eux; le pronom ime indique bien plutot 
que le mot porte sur ce qui suit, cest-i-dire les 
brabmanes et les gramanas; et il est vraisemblable, 
en effet, que nous avons ici au fond le m&me sens 
que dans la phrase antErieure de la ligne $y : savatd 
vasati, etc. (Test dans cette hypothese que je pro- 
pose, pour les mots dnamtd yenesa, une explication 
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qui ne va pas sans quelque difficulte. Je prends 
dnarhtd comme -= qn&td, en Sanscrit djndta, et je 
corrige ye nesa en ye esa, au singulier collectif, 
comme bambhane, samane; dou cette traduction : 
<( oil ne sont pas connues des corporations telies que 
les brahmanes et les 9raraanas » , cest-i-dire les brah- 
manes et les cramanas, ou des corporations ana- 
logues. Je ne m^connais pas du reste ce que la place 
occupee par dmmtd et la necessity de corriger ne en 
e jettenl de doute sur cette interpretation. — m. 
La correction de kuvdpi en kutdpi= kutrdpi est aussi 
facile que necessaire au sens. On pourrait songer k 
un autre changement janapade se , qui donnerait un 
sujet exprime; mais la syllabe mi (pour mhi), visible 
encore a G., montre que nous sommes bien en 
presence du locatif ; il ne nous reste qu & admettre 
comme sous-entendue quelque designation vague : 
«il nest, en aucun pays, de lieu oil, etc. . . »»G„, 
que confirme mon faosimile, permet de r&ablir : 
ekatalasipipdsadasi, locatif construct zvec pas&de. Les 
trois versions s accordent k rep&er la negation qui 
est ici redondante, ayant iti dejA exprim^e plus haut 
dans ndthi. — n. La lecture pi n est rien moins que 
certaine, k en juger par ie fac-simile lui-meme. Pi- 
nete ne donne aucun sens; cest hata qui y corres- 
pond JG M et e'est en effet le mot que nous font 
attendre les passages paralleles que nous avons envi- 
sages prec^demment. Dans ces conditions, je ne 
doute pas que la vraie lecture ne soit hanete=hi- 
nyqte, Suivant toutes les vraiscmblances, la lacune 
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qui precede nest quapparente , c est un Wane dont 
la deterioration ancienne du rocher a impose la ne- 
cessity au graveur. Cdpe pour cdpL II nous faut .en- 
suite [a]pavadhe; ma photographie d&nontre que le 
trail vertical n est point ici le signe destine* & garantir 

la continirite du texte, mais bien le reste de 1'H dont 
nous pouvons malaisement nous passer. Je crois qu'ii 
nest tombe* aucun caractere dans les deux lacunes 
possibles, avant et apres ba; en corrigeant cette 
lettre en ca, ce qui n'a rien de violent, nous obte- 
nons un sens satisfaisant et une concordance par- 
faite avec le texte de R. II va sans dire que pate- 

bhdga se doit lire satabhdgam (|{A pom; l/k). On a 
constate plus haut la ported de aja: « aujourdhui que 
je suis convertiw. Cest, rigoureusenient, iui com- 
paratif quit faudrait, et R. parait en effet avoir lu 
galamatatara ; on comprend neanmoins le positif : 
«cela in est aujourd'hui penible cent fois et milie 
fois [comme cela me l'avait &e dabord]». — o. 
Pour le passage compris dans la lacune et pour ces 
quelques caracteres , voyez le commentaire de R. — 
p. La difficulte principaie reside ici dans les carac- 
teres sa capend; k R. nous avons tres clairement sa 
namdana ladham, qui, par la simple correction de 
da en da, s'explique sans effort. Aussi bien le carac- 
tere de Rb. que je lis pe (-L) est suspect par la posi- 
tion inusit6e quy occupe , au milieu et non au som- 
met du fut, le trait vocalique; il Fest un peu aussi 
par la manieredont il remonte au-dessus dii niveau 
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general de la ligne. La confusion entre J et X n etant 
pas dailleurs tr&s difficile, je n'hesite pas k admettre 
qu'il faut introduire ici la lecture de K. et corriger 
sa namdand. Namdand serait employe, commc on 
trouve nandanam en pali, dans le sens de bonhear, 
joie, un Equivalent enfin de priii que nous allons 
rencontrer. — q. Lis. savesa ca cuhtesa. Les mots 
suivants sont moins aises. Cependant, pour le se- 
cond, la lecture yojonagadosha se corrigetrop faci- 
lement en yojanapatesha pour que j'hesite a le r&a- 

blir; de £ a dC la distance n'est rien moins qu'in- 
franchissable. Reste asasa auquel correspond, a K. , 
ashusha. Je ne puis rien faire de Tune ni de fautre 
forme; mais nous ne devons pas, peut-etre, nous 
laisscr trop impressionner par leur apparente con- 
cordance; une erreur de lecture dans une premiere 
version a puais&nent devenir contagieuse, en prive- 
nant I'esprit et I'oeil du iecteur, dans des passages 
evidemment difficiles a dechiffirer. Or, au prix dune 
correction extr&nement legfere f Qf\ pour ^J , j ob- 
tiens a K. cette lecture : bakasha pi yojanafateshu , 
« meme sur une Vendue de plusieurs centaines de 
yojanas», aussi correcte que raisonnable. Nous la 
pouvons, sans violence, transporter a Kh., les traits 

H D sont peu eloign^ de la forme □ \p qu'elle sup- 
pose. K. montre enfin que, dans la lacune, est 
tomb£, outre la (in de devdnampi[yasa] y le mot eta 
-== ettha, atra : « ici et sur les fronti&rcs ». — r. Tesa 
amte, cest-a-dire teshdm antah, «parmi eux», parmi 
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les peuples fronti&res conquis i la religion. Cette lo- 
cution revient au mdme que [ejtxuri de K. La Iacune 
se complete sans hesitation : yona[ldjd pa]lam cd°. 
Param ne peut fitre pris ici dans le senstemporel oil 
nous l'avons eu (v e edit) : « apris». C est n£cessaire- 
ment une signification locale qu'il y faut chercher. 
Mais je ne crois pas qu on en rende toute la valeur 
en traduisant «au dela de cet Antiochus». Tout a 
rheure, apres 1 enumeration des quatre rois, nous 
arrivons au mot nicafh. Je ne vois pas qu on en puisse 
rien faire en le prenant, a 1'ordinaire, comme 1 Equi- 
valent du Sanscrit nityam, «toujours». II pr£c&de 
imm^diatement le nom des Codas et des Pandyas; 
mais je ne connais pas de nom de peuple qu il puisse 
repr&enter; et d'aiileurs les Codas et les Pandyas 
sont plusieurs fois nomm^s ici , dans des locutions 
toutes semblables , seuls et sans 6tre pr^ced^s dau- 
cun autre ethnique. Dans ces conditions, je ne puis 
m'empdcber de penser que param etnicam, Sanscrit 
nicam, sont en r&dit£ opposes lun k f autre, le pre- 
mier marquant les pays qui sont au nord d'Antiochus 
(comp. 1'emploi ordinaire de pardnc dans ce sens), 
le second ouvrant Enumeration des peuples qui, 
comme les Codas et les Pandyas, sont au sud des 
fronti&res de i'empire Maury a. Bien que nica ne soit 
pas, semble-t-ii, usiti de la sorte dans la iangue 
classique, cet emploi n'aurait rien que de nature!, 
nica £tant l'exact synonyme de avdhc qui, par oppo- 
sition a pardnc, marque le midi. Catali pour catuli, 
catule, cataro. On sait que le signe )k, pour quafre, 
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avec son equivalent de K. , est le plus ancien exemple 
connu dans 1'Inde de notation en chiffres. Cf. Bur- 
nell, South.-Ind. Pakeogr., a" 4dit., p. 59 et suiv. 
Prinsep avait deja exactement reconnu, d'apr&s la 
copie de G. , les noms d' Antigone et de Magas , pour 
ne point parler de celui de Ptotemee. Le quatrieme, 
Alexandre , n'a iti fourni d'abord que par le texte du 
N. O. On sait les difficult^ chronologiques qui re- 
sultent de la juxtaposition de ces different* noms 
propres et de la coexistence quelle parait impliquer 
pour les princes qu'ils dcsignent. II sufiit de ren- 
voyer k la discussion et atu conjectures de Wilson 
(p. ikk et suiv.) etsurtoutde Lassen (p. aAi-aAs). 
— 5. Hevamevd=°mevam. Le mot est ripiti par er- 
reur. La maniere dont il coupe la phrase semble 
avoir pour but de marquer que les noms qu'il pr^- 
cide n'appartiennent plus au sud. Malheureusement 
la condition des deux textes jette sur leur veritable 
forme la plus grande indecision; il y a pourtant 
quelque chance pour que, dans le second, vismavasi, 
la le$on de Kh. , qui parait tr&s nettement conservee , 
soit exacte. Du moins n est-il pas tr&s difficile dad- 
mettre que la lefon apparente, vishatini, de K., se 
doive ramener k la lecture vUhavast Je suis, il est 
vrai, hors d'etat de fournir aucune lumi&re sur ce 
nom. Xadmets que la proposition se termine avec 
ce mot : tous ces nominatife servent de sujet & un 
bhavanti sous-entendu. Sils 6taient les sujets d'anu- 
vaiamtiy on ne comprendrait pas le changement qui 
se produit ici dans le mouvement de la phrase. Et 
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puis comment le roi pourrait-il dire que les Codas 
et les Pdndyas se conferment am enseignements de 
la religion « parmi les Yavanas et les Kambojas , etc. » ? 
•Ten conclusque cette premiere phrase ne nous donne 
quune Enumeration de quelques-uns de ces souve- 
rains ou peuples limitrophes dont le roi parlait tout a 
Iheure. II reprcnd aussitdt sa pen$6e sous une autre 
foime ; udans tel et tel pays, partout enfin, on suit 
les enseignements de la religion. » — t. Ici la forme 
des noms ne paralt pas douteuse. II faut clairement 
lire ndbhaka pour ndbhaka : il est non moins certain 
que dans °ndbhapamiisam 9 °sam represente la desi- 
nence sa. La partie radicale du mot est plus suspecte, 
K. portant 'nabhatina. pour nabhatisu ou °tishu; il est 
possible, il est m&me probable que la syllabe pam 
a &e omise par erreur; nous n en avons pas la certi- 
tude , ce nom ne nous &ant pas garanti d'ailleurs. 
Adhapakdesa , pour amdhrapulimdeshu , des ethniques 
bien connus. Lis. dhammdnasathim anavatamti, \j 

(sa) pour <L (cd). — a. G. nous donne la lecture 
complfetement correcte ddtd, pour data: a des en- 
voy£s». Nous attendons dis lors un mot comme 
sont (Mpfohds, sont cxpidtes; cest le sens que donne 
en effet niyamid ( pour niyamti) , c'est-i-dire niyatd « 
niyuktd; « partout oh des envoyEs du roi cher aux 
Devas sont d^p£ch£s » , litttralement «sont mis en 
place » , en anglais appointed. Te s applique , comme 
le demontre la suite de la phrase, non aux mission- 
naires du roi , mais aux peuples qu'ils £vangelisent : 
((ceux-14 aussi», cest-i-dire ceux-l&, ind^pendam- 
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ment de ceux qui viennent d'etre nommement enu- 
mer&. Sutu = $rulvd. II est evident que devdnampi- 
niya exige une correction ; la plus simple consiste k lire 
devdnampiyasa , soit quil y ait quelque inexactitude, 

dans la lecture (XX et JLct se ressemblent d'assez 
prfcs), soit que la pens£e du g^nitif piyadasine ait in- 
duit le graveur en quelque confusion accidentelle. 
Du reste, il est sensible par les caract&res suivants 
que le texte doit ici avoir souffert : au lieu de lava- 

vutafh, cest dhamavutam qui! faut lire (D8 ou 08 = 

pour -JA). Dhammpvutam==dharmavrittam 9 comme 
1'indique le t cerebral de K. et comme le prouve le 
passage ou pr^c&lemment nous avons d^ji rencontre 
1'expressibn (x° 6dit , 1. 2 k G.). Cest le pali dham- 
mavattam: cdes devoirs de la religion ». Le mot sui- 
vant difftre 4videmment dans nos deux textes : md- 
dhanam ne peut etre enticement exact. Tivena de K» 
pour tivena, Uvrena, pr&ente du moins une forme 
possible et normale. Cet instrumental isote, sans 
substantif auquel on le puisse joindre, fait songer 
d'abord k 1'emploi adverbial de Instrumental dans 
des cas comme cirena, nacirena , et autres analogues. 
Cette application particulifere de tivrena me parait 
confirmee par cette locution du Mahdbhdr. (II , 1 067 , 
Diet. deP^t 5. verb. ) : ndtitivrena karmand, « sans beau- 
coup de peine)). Seulement tivra prend dans la 
langue buddhique lesens special de z&U, actif; nous 
1'avons tout a Iheure constat^ ici raeme; je traduis 
done tivena : «avec empressement, avec zele». Si, 



1 
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comme nous en avons le devoir, nous cherchons 
d'abord dans la lecture de Kh. une valeur analogue, 
je ne vois, pour nous y mener, d autre correction 
que adhunani (adhund) , pour mddhunam. Nous avons 
de meme pr^cedemment du corriger deji, sur Tin- 
dication precise de G. , sddltayd en adhund. A l'id£e 
du present, adhund joint une nuance de rapidity qui 
reflate assez exactement Tintention contenue dans ti- 
vena. A prendre anuvidhiyam isol&nent, on pourrait 
y chercher un accusatif , pour anuvidhim; mais alors 
nous aurions dhammdnu', la separation marquee dans 
les deux versions entre les deux termes prouve que 
nous ne sommes pas en presence dun compose, 
que ihamma est un mot isole; anuvidhiyam ne s'ex- 
plique plus. Par une correction que confirme suffi- 
samment la comparaison de K., je lis anuvidhiyamti 
ana au lieu de yam a ana 9 . Geta implique la lecture 
*anusathim et dhammam, regimes de ce verbe. La fin 
de la phrase est plus probl£matique k cause des la- 
cunes et des erreurs certaines que pr&entent Tun et 
1'autre texte. Pour le premier mot, la correction me 
par ait k peu pres sAre : je lis anuvidhiyisdti cd (pour 

*samti°) , par la m£me substitution de H pour A que 
nous venons de reconnattre k 1'instant. La mdme 
lecture se r£tablit ais^ment k K., si Ton remplace 

dire anavidhiyigati ca (pour ana °$amti°). Pour les ca- 
racteres sui vants , la concordance se r&ablit bien entre 
les deux versions; on peut sans violence lire k K.ya. . 
lndhd,ce qui se rapproche sensiblement de ye.. . bdha 

*9 
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(°dham) de Kh. Mais la lacune laisse ici une grande 
obscurite. II est au moins fort probable que le se- 
cond des caract&res perdus devait 4tre ni; nous ob- 
tenons ainsi un compose dont le second tnembre 
est nirodham, et qui ferait biea ^pith&te kdhammam: 
« la religion qui met un obstacle , un frein k . . . 

» Quant au premier membre, commengant 

par y et n excedant pas deux syllabes, je nai malheu- 
reusement aucune conjecture un peu probable k 
offrir. — v. Etakena, «par autant, de la sorte». Evi- 
demment la construction etait k G. un peu difl&- 
rente , quoique les lacimes ne nous permettent point 
de la r&ablir avec confiance. A K., vycyo est repet^ 
jusqu'A trois fois; peut-etre est-ce une de trop; il est 
en revanche trfes possible que vijaye ait £t£ ici omis 
une fois. Le mot finit bien la phrase; il estaussi fort 
utile au Commencement de la suivante; il n'y est 
pourtant pas indispensable. Le pronom suffit : « cette 
conqq&te emport^6 a la saveur de la joie » , en 
d'autres termes : « cette conquete (la conqudte de 
religion) est tr&s douce k emporter ». II n'y a aucun 
doute sur yitilwe, pritiraso; et malgr^ le peu de res- 
semblance entre les caract&res A et -J , le rappro- 
chement de G. et de K. ne permet pas d'h£siter k 
lire ici ladhe, labdho. C'est aussi par une erreur ma- 
terielle que hoti est r^pete deux fois; il le faut neces- 
sairement supprimer apr&s piti, priti. — w. Le sens 
est clair : lahakd se doit corriger en lahukd : « cette 
satisfaction est a vrai dire leg&re, de peu de poids»; 
le seul (eva) fruit important aux yeux de Piyadasi , 
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c'est latilit6 pour la vie a venir (pdlaukam). Dans 
mahaphajali pour makaphali, c est-i-dire makdphalam, 
je ne puis voir qu'une inadyertanet du lapicide , sans 
etre en etat de me representor par quelle circons- 

tance a &t& amende oette insertion Jun { que rien 
ne justifie. Manamti pour mamnati, mannati — x. 
Kiti, lis. kishti. Ana, ceW-&«dfre amnd, whnant « ah- 
nam, comme nova pour navam, etc. Ma pour md> et 
mani$u=*manwisa, la 3° personne de Faoriste. «Que 
mes descendants ne croient pas quits doivent faire 
quelque autre nouvelle conqufcte;* e'en est assez 
des conquetes de religion. — • y. II suffit de la cor- 
rection loceta, locemta (indiqu^e par R.) et mam- 
natUr= maiinatu, pour faire sentir nettement le mou- 
vement de la phrase. EUe a pour sujet cesdescendants 
dont le roi vient de parler. La proposition qui se 
termine par iti marquera ce qu'ils doivent voir, ce 
qu ils doivent consid6rer. En effet , en lisant s&ydkasi, 
et en nous souvenant que stikhya, s&kha, Equivaut fort 
bien a dkhya, comme sdhvaya h dhvaya (fens le style 
buddhique , nous traduirons littdralement : « [la con- 
quete, la victoire] dans la fl&che (comme nous di- 
rions par Xipie) ne m&rite pas le nom de conqu&e , 
de victoire. » Nous manquons pour sdyakasi du con- 
tr6le de K. oil deux lettres sont fort iridistinctes. On 
verra quk G. j'en crois reconnaftre un Equivalent 
exact, sarake*=$arake. La lacune qui suit n est quap- 
parente , comme le montre K. Le sens est en effet com- 
plet: « quits ny voient (dans la victoire par f£pde) 
qu'un Ebranlement. une violence [vulgaire] [damda- 

»9- 
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fdm)». La suite est claire : «et qu'ils ne considereni 
comine conqudte que les conqu6tes de religion)*. 
— 2. Ka pour kka, avec une perte de laspiration 
patticuli&rement fr&juente dans ce mot. II n y a pas 

loin de -J & A ; c'est nivati qu'il faut lire, comme 
l'indique K., cest-A-dire nirvriti, ce qui, en comply 
tant hota et [dkam]malati, donne ce sens : « et que 
toute joie soit le piaisir [que Ton trouve] dans la re- 
ligion ». II va sans dire que pdpi est k corriger en 
sd hi, hideb en hiddlo ; la lacune nest qu'apparente. 

Kapur di Giri. — a. Com pi. °pri[ya]sa. Dans kalitd, 
la lecture du premier caract&re serait enti&rement 
incertaine sans la comparaison de Kh. Les cas sem- 
blables sont rendus si frequents dans tout cet edit 
par Tmsuffisance des fac-similes ou le mauvais etat 
de la pierre, que je me dispenserai de les signaler 
tous. Quant 41a troisi&me syllabe, id pour khd, nous 
avons d£j& reiev£ pareille confusion. Lis. vi\ji\td 
pour vijitam. Dans la lacune qui suit, il faut sup- 
pler la syllabe di; il est dfes lors beaucoup plus na- 

turel de corriger en ya ( A pour *J ) le caract&re 
suivant, que d'admettre un biatus qui serait sans 
exemple dans nos textes. — b. Autant il est aise de 
reconnaitre que notre version reflate un modele essei*- 
tiellement semblable k celui de Kb., autant il est 
impossible, au milieu de ses incorrections et de ses 
lacunes, darrdter une opinion precise sur chacun 
des details. II est indubitable que paracaiaasrofa 
cache panagatdsahasra; mais quant A decider par 
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quelle miprise a et^ corrompue la vraie le^on , sic est 
par des confusions de lettres ou des interversions , 
quant k faire la part de chacun, graveur et lecteur, 
dans la responsabilit^, nous ny saurions songer. On 
peut admettre que la lacune nest qu'apparente, et, 
lisant tra (pour a) le premier caract&re qui la suit, 
le joindre, dans le mot tatra, au dernier qui la prl- 
c&de; mais ce nest quune conjecture; jai plus de 
confiance dans la restitution a\pa]vudhe des lettres 
suivantes, en supposant, par consequent, que ie 
second vide n'a absorbs aucun signe. Je propose 
de lire ca tatra pour ri tamtra. 11 ny a place dans la 
lacune qui suit que pour trois caract&res; il faut done 
penscr que le texte primitif , omettant bahu, portait 
seulement [tdvata]ka* Notre version est aussi, dans 
les mots suivants , certainement plus concise que les 
autres ; elle paralt mdme en dif&rer tout k fait. Pour 
les premiers caracteres quisemblent donner varina. 
je ne crois pas, bien que la correction soit asses 
forte, que Ion puisse h&iter beaucoup k restituer 
va mita. De taca k tata ou tato, il n v a pas loin; mais 

des autres textes, par une correction pacha. II est 
beaucoup plus vraisemblable que nous avons ici un 
commencement de' phrase different : tarn ca (rata = 
tacca frutvd. Ges mots, «en apprenant ces chosesu, 
c est-4-dire ces violences et ces mis£res , reviennent k 
peu pr&s au meme , pour le mouvement general de 
la pensee, que Fautre locution : «ensuite de celan. 
Dans les deux cas, le roi motive son z&Ie religieux 
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par ies ev&iements du Kalimga. — c. Us. ladheshu 
kalimgeshu. Bien que la seeonde lettre du dernier 
mot soit peu distincte, on y retrouve dee traces du 
caractfere U; le r&ablissement de ge ne peut d&s Ion 
demeurer douteux. Dans khaa , le premier signe offire 
une confusion inverse de celleque j ai signals tout & 
l'heure, kh pour t; cest tam (tma) qu'il faut lire; 
1 se prete ais&nent k une confusion avec "J. Les 
mots suivants laissent malheureusement one pari 
trop targe & la conjecture, faute de se rapporter 
6troitement & la version de Kh. Vcaci, en somme, 
comment je propose de lire et de computer, men 
remetftant au lecteur de verifier, d'apr&s le fac*si- 
mite, la vraisemhfance de la restitution : dhanunasa 
avaji (cf. la n. c in Kh.; /7 et A »• confoadent 
faeilement) apekha (pour cet emploi Hapekhd, cf. D. 
I, 6, oil il est rapproch£ de dhaftmak&matd) em 
dhammakamita (lie fac-simife ne parait pas admettre, 
entre dhu et k lettre que je lis ka> un espacesuffisant 
pour 1 'insertion de U ; mais notre graveur ne se fait 
pas faute de sauter parfois un caract&re; 'kamita, si 
mi existe bien reellement sur la pierre , serait aussi 
pour °kamatn) ea [dham]manm;atiki ca dewfyuakpnycfya 
(la correction de ha en de e*t extrfonement ais£e; 
efle fcnplique la restitution de sa pour mi, y pour 
^ , qui nest point , au fond , aussi hardie qu'il pourrait 
sembler d'abord). Relativement 4 anusoeane t il me 
suflit de renvoyer au commentaire de Kh. L addition 
yadmyisa remplit bien la lacune. Ii s ensuit que notre 
texte est un peu moins diiveloppe que la version pa* 
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rallfele; nous ny trouvons rien qui corresponde k 
vijitasi. En effet , la restitution k laqueile se pretent 
le plus ailment les trois signes qui suivent , est kalaga, 
pour katimge, qui, si la conjecture est fondle, cor- 
respondrait exactement k haUkhya et mettrait, comme 
je 1'ai indiqu£, hors de conteste 1 interpretation que 
j'ai offerte de ce mot. L'omission de vijite n 'alt&re 
pas sensiblenaent la police de la phrase : il importe 
peu que le roi parle de son repentir « relativement 
au Kalimga» ou « relativemeirt k la conqu£te du 
Kalimgan; I'intention a 6t6 suffisamment eclaircie 
par les d£veloppements qui pr£c6dent. — d. Compl. 
°jitam hi vi°. Yo tatra vadhi est la lecture du fac-si- 
mile W. ; elle se rapporte trop bien au texte de Kh. , 
alors inconnu, et qui, par consequent, na pu in- 
fluencer le premier dechiifrement, pour que j'h&ite 
k la substituer aux donn£es moins satisfaisantes du 
general Cunningham. II m est impossible de me pro- 
noncer avec confiance sur les trois caract&res qui 
suivent : le premier difftre notablement dans les 
deux fac-similes, et la planche du Corpus marque 
simplfement une lacune pour l'espace occup£ par les 
deux derniers. Une chose est claire : le mot ou les 
mots qu'ils rec&lent ne devaient modifier en rien 
failure de la phrase. On jugera peut-fitre que les 
traces qui nous sont conserves permettraient, sans 
trop de violence, de completer, a titre purement 
hypothetique et provisoire : vaathi ou ati, c'est-i-dire 
vd atthi. Apavaha, pour apavaa, est certain. II ne 
Test pas moins, raatgre les petites difficult^ gra- 
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phiques, quil faut entendre vedaniyamata. Ma pour 
me. — e. Dans la lacune, je complete simplement 
[e]sa. Taca se corrige aisement en tata, tatra, on 
plutot tato, comme k Khalsi, qui nous indique aussi 
la correction n&essaire de sashatamatara en garuta- 
matara, par transposition du t et de I'm, pour jaro- 
matatara. — /.La comparaison du fac-simil6 W. 
nous aide k corriger avec assurance les premieres 
lettres de cette phrase ; au lieu de tadhatanatra, il porte 
tavatra, qui, on fa vu par plusieurs exeinples, se 
corrige facilement en samtra, la lecon que reclame 
a priori la comparaison de Rh. Vasathi pour vasati* 
pour vasamti. Vam =* vd. Grahethi pour grdhethd, 
cest-4-dire gjihesthA; on pent verifier ici, pour 1 al- 
phabet du Nord-Ouest, la remarque qui a &e faite 
pr£c6demment pour l'6criture de G. (id. n, n. /) : 
il represente occasionnellement la voyelle ji par la 
consonne r; nous allons avoir dridha ou'iortho- 
graphe dri exprime uae sorte de compremis entr* 
le Sanscrit dpi et le pr&crit di. Malgr£ 1'incertitude 
materielle d'une lettre qui se rapproche plutdt de la 
forme to, il est Evident quil faut r&ablk* vikitdthesha 
(ou °teshaou °theshu, peuimporte). Lis. agrabhatasa\ 
Amoins qu on ne prefere admettre, d'apres f analogie 
dies mots suivants , que la vraie lecon serait agrabha- 
tishu (=°bhateshu), et que le graveur a omis la der- 
niere lettre. A. mirosa il faul substituer garosa, cest- 
4 -dire gurusa; la confusion ^, mi, pour p, ga 9 
s'explique sans effort. J e n'insiste pas sur saqrusha, 
samtata, pour sugrasha, samthuta, non. plus que sur les 



TREIZIEME EDIT. 297 

corrections ou additions dasa[bha]takanam y samani- 
pratipati (ou°paft'),pour samdpr°\ ellessont&ridentes. 
La restitution dri[dha]bhatita nest pas moins incontes- 
table. — j. Pour le premier mot, fl est difficile de 
decider lequel des deux fac-simil& reproduit le plus fi- 
d&lement 1'original ; ce qui est stir, c est que la forme , 
quelle quelle soit, que porte la pierre, represente le 
m£me sens que tesamde Kh. Tatam pour tatra. Dans 
apagatho, pour apdghdto (cf. la ligne suivante), il semble 
que 1'aspiration ait &6 faussement transpose , entre 
les deux demises lettres. Dans les mots vadho ca 
andnata, les deux fac-simil& different trop pour qu on 
ose &ablir aucune conjecture sur des donn^es clai- 
rement insuffisantes. Peut-6tre la lecjon veritable se 
rapprochait-elle beaucoup de celle de Kh. ; il est cer- 
tain que, tels que nous les donne le fac-simite W. , 
ces caract&res , ou plutdt les traces de ces caract&res , 
se pr&tent beaucoup plus natureHement & une lec- 
ture abhiratanam ca ou va qu'i celle qu'indique le 
facsimile C. Nikamanam, avec perte de 1'aspiration 
pour nikha . — fc, Le &c-simil6 W. porte yasha pour 
pasha; quoi qu'il en soit, c est surement yesham quil 
faut entendre. Vampi=vapi. Lis. aviprahani (=hine, 
1 pour ^ comme souvent) etdsha (eteshdm) mita- 
samthuta ; sdhaya pour sahdycf. — i. Pour pamtP, 
cest prat? quit faut lire; la m£prise est frequente. 
Elle se retrouve dans samvem pour sravem = sarvem , 
sarvam. Les autres inexactitudes se rectifient d elles* 
m&nes. — j. C est la repetition de naihiqui a egare 
le graveur et lui a fait, par inadvertance, sauter tout 
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un membre de phrase. Tel qu'il est, le texte serait 
inintelligible , sans la comparaison de Kh. Elie montre 
que ekatarihi pacadehi est pour ekatarehi pdshamdehi, 
^instrumental &ant employ 6 dans la fonction du lo- 
catif ; le pluriel s'explique ais&nent par le sens dis- 
trihutif de la phrase. — &. Le rapprochement da 
lac-simile W. permet de restituer avec confianceya- 
matoka, pour yamatako =>ydvatako r avec cette substi- 
tution de m pour v que nous avons rencontree k G. 
d&s le premier edit dansjamd pour y&va. II ne reste 
plus, d&s lore, qak admettre pour la lettre suivante 
la valeur ja qui, avec le na suivant, et en faisant 
abstraction de la lacune, possible mais assez invrai- 
semblable k en juger par le fao-simil£ W., donne 
jana pour jano et r&ablit le parall&sme ftvec Kh. II 
est plus certain encore que le trait vertical qui separe 
ka et la nest qu'un accident materiel de la pierre; 
la le£on kalage (pour kalagre)=* kaUmge est esceilente. 
11 suffit ensuite de corriger apamdka, apavadha, J 
et ~[ pouvant se confondre ais4ment, et de lire tarn 
pour to; la phrase, avec ]es autres details, est asses 
eclaircie par ee qui a iti dit k propos de Kh. — L 
On ne s'&onnera pas, d'apr&s tout ce qui precede, 
que, r&tuits k la settle reproduction de K. , nous 
nous trouvions , pour le passage qui manque k Kh. , 
hors d'6tat den retablir le texte. Les conjectures se- 
raient fondles sur des donn^es partropinsuffisantes. 
J'aurai occasion de revenir au moins sur certains de- 
tails. Souhaitons qu'une revision exact e, particulife- 
rement rigoureuse pour cette phrase, nous apporte 
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bientot des documents plus sure. Les fragments sauves 
a G, nous permettent seulement de supposer que 
1'accord fg&aAnl entre les differents textes , constat^ 
jusqu'ici , devait continuer dans cette partie. Tout au 
plus parait-il vraisembiable qu'une phrase nouvelle 
comment ait a ya pi hi atavi, etc. On en peut, avec 
l'aide de G. , retablir conjecturalement le debut : ya 
pi hi ataxi devanampriyasa na vijitarii bhoti tatra. . . . 
Mais la suite ne laisse pa* voir k quelle intention se- 
rait mentionnee cette « foret (ou ces forets) qui nap- 
parti ent pas au territoire de Piyadasi ». La lumi&re 
recommence k se faire a partir de devanampriyo. Les 
premiers mots sont faciles k restituer : devananipriyo 
savabhutenani achatim seyamam (pour samya ) tama- 
cariyarh va°. C'est la lecture mime de G. ou les deux 
laeunes, dans achatiA et dans samaceram, ne sont 
qu'apparentes. Pour le mot suivant , les deux textes 
divergent, et dans les deux caracffcres que je lis bhasi, 
il m'est impossible de rien decouvrir dequivalent k 
nmiamm <ra, lecture que garantifc, on le verra v le 
teste de G. A. prendre les termes de G- , ils sont tres 
cUirs, isotement: acJwti^akshati, «la sftret6» des 
dtres vvromte+samyama se passe de commentaire; sa- 
mactrm (paw samacotyd, ecwwaae en pali m*chera f p&ti- 
hira, etc. poor maUarya, prdtiharya, etc.; la lecture 
samamriyu, au lieu de $amavariya 9 est appuy^e k K. 
par lautorite du fac- simik W.), ces*«-A-dire camwxh 
ryd (cf. Dhammap., v. 1&2 isamam comb), martp*e 
la recbeiche de la toanquitUte,. de la paix; mddcuwh, 
mdtdetvam , « k douceur ». II manque uo verbe , td que 
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ichati, par exemple: «Le roicherauxDevas souhaite 
k tous les etres la puret^ , etc. » Je crois en retrouver 
des traces positives. Et d'abord, i K., il faut peat- 
etre, au lieu de bicha.ti hi, lire ichati hi, qui four- 
nirait un bon commencement de phrase. A Kh., 
la restitution parait encore bien plus probable : je 

lis : [de]vanapaya ku ichami sava[bha]ta[nam 

achatim sa]yama, etc. La correction la plus hypoth£- 
tique est le changement, du reste accessoire, de la 
syllabe ke en ka pour khu=khalu, correspondant a 
la conjonction hi que je crois reconnaitre & K. La 
pierre, qui a beaucoup souflert en cet endroit, ouvre 
le champ k des suppositions multiples sur lesquelies 
il serait sans profit de s'attarder. II va sans dire que , k 
Kh., nous devons, d'apr&s fanalogie des autres ver- 
sions, r&ablir samacaUya et, comme a G., madavam 
ca (ou c&). J'ai laisse de cot£ jusqu'ici le dernier 
mot, encore inexpliqu£, de la phrase, k K. La lec- 
ture apparente, bhasi, ne fournit aucun sens; ilsuf- 
fit de la correction Ugfere de si en vi pour obtenir 
le potentiel bhavi, c est-4-dire bhavet; sans y fitre in- 
dispensable , il rentre trfes bien dans la construction , 
en sorte que sa presence k R. sexpliquerait non 
moins bien que son absence dans les testes corres- 
pondants. II est vrai que le potentiel de as, siyd ou 
asa, est ordinairement seul employ^ ici au singu- 
lier, ce n est pas une raison pour proscrire fusage 
parall&le du potentiel de bh&. Je n'oublie pas que, 
apr&s le si, le fac-simite W. donne une lettre assez 
d6form£e, mais certaine k ce quil semble. Le foe- 
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simil£ G. n'en garde aucune trace. Si elie existe en 
effet, elle ne contrarierait pas ma conjecture; sa 
forme , JX , quoique alt£r4e , ne permet gu&re dy voir 
qu'un ya (cf. k la ligne pr^c^dente* 1 aspect, dans 
le fac-simile W., de la lettre qui correspond k yam 

— devanampriyasayafh $ako — du fac-simite G.) : ce 
qui nous donnerait bhaviya, pour bhaveya, equivalent 
irr£prochable de bhavi-bhave. — m. lyo ou ayo « iyu 
ou ayu, pour iyam, ayam (cf. i" &L, n. a in K.). Si 
Ton veut bien comparer le facsimile W. , on recon- 
naitra , je pense , que nous sommes parfaitement au- 
torises k corriger; mati(=7nate, mato) dharmavijaya ; 
non seulement il nous donne le nombre de caract&res 
n^cessaires , mais ie signe vi y est beaucoup plus dis- 
tinct que dans la reproduction du Corpus. Le sens est 
clair ; « G'est \k (i savoir le progres parmi les hommes 
de la s£curit£ , de la douceur, delapaix) ce qui est con- 
sid4r6 par le roi cher aux Devas comme une conqu&e 
de la religion. » Kb . , soit par les traces qu il garde , soit 
par l'4tendue de la lacune , se prfi te k merveiile k ce sens. 
II suffit de lire , avec quelques corrections de detail 
insignifiantes : ryam cu ma[te dhammavijaye] dev&nam- 
piyasd. Mate pour mate, comme ailleurs(cf. 1'index). 

— n. Sur toute cette phrase je me suis expiique , k 
propos de Kh. , nn. o et p. — o. Je passe sur les par- 
ticularity orthographiques : tenam=tend t alikasndaro 
= alikasamdaro , nici = nice (nicam, cf. Kb.), etc. 
[E\vam f qui commence la phrase, est moins explicite 
que tesu amte de Kh. , mais neanmoins suffisant : « tels 
sont ». J ai d£j& dit que pour les deux noms henaldjd 
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et vishatini, quis'41oignentsensiblement de la lecture 
de Kh. , je suis hors d'etat de decider aveo certitude 
entre les deux versions. Pour le premier, notre le^on 
ici peut faire penser k une correction hfinardjd, qu'il 
ne serait pas impossible d'introduire k Kb. ; elle se- 
rait bien curieuse k pareHle date ; mais eHe est trop 
conjecturale. Cette mediocre ressource nous fait elle- 
meme d^faut pour le second terme que la legon de 
Kb. me paralt, comme je l'ai marqu£, avoir chance 
de repr&enter plus fid&lement. — p. Le meme em- 
barras que je viens de signaler se repr&ente pour le 
nom mbhakapabhatina; k en juger par Kb. , il fau- 
drait au moins 'mbhapamtinam, avec ie g&iitif dans 
la fonction du locatif, a moins quon ne veuille alter 
jusqu a r&ablir "nabhapamtisu f correction que je suis 
loin de consid&rer comme impossible. On peut, 
pour le verbe, h&iter entre la lecture anavatcurhti et 
une autre, 4quivalente, anavatari pour anuvatare, — 
q. Gonform^ment k 1 explication propose pour nt- 
yamti de Kb. , je consid£re navamcamti comme ie pre- 
sent passtf de niyuj, sans oser decider si va est une 
faute accrdentelle (voire une faute de lecture) ou une 
substitution dialectale(nous en avons rencontri plti- 
sieurs cas) pour ya (cf. ci-dessous n. r). Quant au 
durcissement de/ en c, nos inscriptions en offrent 
divers exemples qu on trouvera group& dans lexpos£ 
grammatical. Jen citerai un seul, k cause de sa com- 
plete parity, sur lequel je dois revenir, je veux dire 
la forme caghati, d&rivee du Sanscrit jagrati. Pour 
toute la suite de la phrase, cf. le comm. de Kh., n. 
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5. — r. Je ne vois quun moyen de justifier la triple 
r6p£tition de vijaya , c est de lire vijayavijayo , en ex- 
pliquant: a la conqu£te des conquetes*. Dans la 
phrase suivante, l'ahsence du pronom sd devant bhoti 
(cest ainsi qu'il faut lire) est trop contraire au m<5u- 
vement de la phrase pour que je la croie intention- 
nelle. Corr. °vijava$i, pour vijayasi; va pour ya f 
oomme j ai iti amene & 1'admettre tout & ITieure (n. 
q). — $. Lis. lahamka = lahukd. Le rapprochement 
de Kh. garantit la lecture ve kho, quoique le second 
caract£re parut plutdt se devoir lire iri. Sam pour sd; 
evam, cest-a-dire evd=eva;menati pour mamhati. — 
t Etari, ntaessairement : etayi, etaye, peut-fttre par 
l'interm£diaire etavi, etave; on sait que r et v se dis- 
tinguent £ peine. Cf. les nn. q, r. En dehors des rec- 
tifications legeres que le lecteur introduira de lui- 
mdme, la fin de la phrase reclame seule quelques 
corrections. Elles sont tout indiqu^es par Kh. et 
n'impliquent en eflet que des modifications gra- 
phiques auxquelles 1'exp^rience de notre texte nous 
a prepares. Je lis : *me ahu (=amnam) navam vijaya 
[=°jayam) ma (=~md) vijaviiamva (= vijayitdvafh pour 
tawam; encore une fois va pour ya) manishu. — n. 
Si peu lisibles que soient les deux premiers carac- 
t&res de la phrase , ils paraissent au moins se pr&ter 
& une restauration nasd qui, compile par une mo- 
dification trfes Ughre , na sdye (pour °sdyo) , se ramene 
bien k la teneur de Kh. Sdya au sens de sdyaka, est 
reconnu paries lexicographies (Diet, de P&ersbourg). 
Vijagati est sfirement alteYe; pour le caractere que 
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je lis provisoirement ja, il nest pas de correction 
plus ais6e que kha (^ pour Y). II ne reste qu'a 
corriger ya en ja (conjecture faciie par elle-mdme 
et que, dans le cas particulier, le fac-simil6 W. ne 
peut que favoriser) pour ohtenir vijayakhamti, 1'exact 
Equivalent de la le$on de Kh. La suite est claire; on 
remarquera seulement 1'orthographe romcetu (pour 
rocemtu) avec un rsubstituE a un I Etymologique et 
ancien. Le sens est assurE ; il exclut la lecture na ou 
na, qui peut ais£ment reposer sur des traces in- 
completes du caract&re ca. Vija mafia repr&ente vi- 
jayam mahamtu; il y a done au moins une syllabe 
d'omise [yam)\ Fautre (fa) s'est peut-etre perdue k la 
fin de la ligne. — v. Lis. fa ihalokiko para 9 . La copie 
G. a visiblement enchevetre deux lettres distinctes 
2 et f\ on en peut juger directement par le fac- 
simile W. qui donne aussi beaucoup plus clairement 
le signe fU [ki). Bien que Tun et 1'autre fac-similE 
saccordent & lire vivati, nivati fournit seul le sens 
necessaire ; nous ne pouvons que le r&ablir, sur lau- 
torit6 de Kb. La correction ya dhamarati est encore 
plus certaine. II suffit de mentionner la lecture sa hi 
hidabkika; elle se justifie delle-meme. 

Girnar. — a. La premiere syllabe ', de, que marque 
M. Burgess, mais qui nest pas reconnaissable sur 
son fac-similE, ne s'accorde pas avec les autres ver- 
sions. Je ne doute gu&re qu elle ne repose sur une 
erreur de lecture. II en est de meme de °pafa°, quil 

faut lire saia\ \j peur <t, comme souvent. — 6. Lis. 
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tato pacha. La lecture adhund est certainement la 
bonne , bien que je ne reconnaisse pas ie trait vocalique 
sur le fac-simil6 B. Jen dirai autant de dhamma- 
vdyo que j'expiique, plus haut, comme=*dhammd- 
vdyo. L'orthographe exacte serait vedandmatam. Guna- 

mata est certainement fautif, pour guramatam, A JL 

pour A. L — c. Quoique dans les deux fac-simil^s 
la premiere syllabe paraisse etre pa, il est Evident 
par les autres versions que cest, en efFet, sd qui est 
la lecture autbentique , la derni&re syllabe de [susu\s&. 
On remarquera deux fois susum$a=sususd. °Samstat(f 
pour °$amstuta°. Apr&s la iacune,ya, derni&re syllabe 
de [sahafya . — d. Patibhato k corriger en patibhago , 
"A" pour "jf. II est k penser que cette forme mascu- 
line £tait irr^guli&rement associee k un substantif 
neutre que les deux autres textes saccordent k don- 
ner. — e. L'l qui reste sSul est la finale de \jana- 
padamh]i. Pour yato, lis. yatd = yatra. La derniere 
syllabe °de ou °do de pdsddo n est plus visible sur le fac- 
simile B. ; on remarquera, du reste, que cest pasddo 
qui! faut lire, — /. On se souvient que les quelques 
syllabes qui suivent la lacune forment la fin dune 
phrase que les fac-simil£s de K. , seul complet ici, ne 
m'ont pas permis dexpiiquer. II paraft seulement 
certain que saka est fahya « possible*, vamitave, ou 
plut6t khamitave, un infinitif qui en depend. Les mots 
suivants commencent une phrase nouvelle dont je 
ne suis pas non plus en &at d'analyser la fin. II me 
semble seulement extr&mement probable que dans 

JO 
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ce qui nous est conserve ici , il faut lire na vijite homii 
(cf. in K.). — g. De implication donn^e plus faaut 
il ressort que les lacunes secondaires ne sont qu ap* 
parentes. Seute , celle qui suivrait mddava doit se com- 
pleter au moyen deca, comme l'indiquent M. Burgess 
et le fac-simil6 C, dont je retiens la lecture achatuk. 
— h. Sous les traces fort imparfaites des pre- 
mieres reproductions, Priasep a eu, des le d&ut, 
la sagacite de reconnattre ici le nom d' Antigone * ; 
la vraie orthographe ne peut gu&re 6tre que amtikona 
ou tout au plus amtakoruL — L Lis. adhapurimdesu. 
Dans purimda==puUmda, nous retrouvons le meme 
fait que j'ai signal^ plus haul & L, i propos de ro- 
cemtu=locemtu. — j. Sivathd pour $dvathd=$awa- 
thd, comme on a eusamvatra b IL 11 est impossible 
de se' prononcer ici avec certitude , etant donn6 l^tat 
fragmfentaire du texte et sa divergence d'avec les 
autres versions. On peut admettre que vijayo 6tait 
pnk^de de etakena Ihoti; d ou t en ooupant la phrase 
avant pit? (lis. piti[ra]$o) , on tirerait cetle traduction : 
v Ainsi sefaitune [vraie] conquete, etune conquete 
qui s'4tend & tous les lieux. Eife, etc.... » — k. II est 
probable que la syllabe qui prec^dait vijayam &ait 
non pas yam qua cru reconnaitre M. Burgess, mais 
vani de [na]vam; on s'y peut ais&nent tromper. A 
en juger par le fac-simile B. , il y aurait entre mam 
et sa place pour deux caract&res dont il semble 
qu on apergoive les traces sans les pouvoir lire avec 

1 Jonrn. AsiaL Soc. of Bengal, i838, p. ?a4 et sulv. 
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confiance; il y aurait de plus, k la rigueur, entre sa 
et ke place pour une lettre Stroke, dontil nesemble 
pas quil demeure aucun vestige. Dans sa transcrip- 
tion, M. Burgess ne tient aucun compte du fait, il 
lit simpiement, sans marquer de blanc, mamndsara- 
sake, et telle est aussi la lecture que fournit.le fac- 
simile C; il laisse seulement entre les deux derniers 
caract£res un espacement leg&rement marque. Le 
plus sfir me parait etre , jusqu'A nouvelle inspection , 
de nous attacher autant que possible au t£moignage 
concordant des deux savants archeologues. Nous ii- 
rons done mamnisu (pour mamndsu), comme k K. 
Mais, comme je ne vois pas qu'on puisse rien faire 
de rasake, je propose ensuite de r&ablir na (pour 
ra, comme plus haut nous avons eu dans gana, pour 
gan, na pour ra) sa[rd\ke; sarake=farake corres- 
pond k merveille k sdye, sdyake des autres textes. 
Vijayechd s analyse bien en vijaya+ichd, adesir de 
conqu&te » ; mais alors la phrase ne se construit plus ; 
il faudrait quelque chose comme md sarake eva vija- 
yechd siyd. Toutindique au contraire quenotre phrase 
est ici essentiellement identique aux autres versions; 
c est ce qu'implique iti qui suit immediatement. Je 
pense quil faut achever de retablir la concordance 
en iisant vijayekhydti pour *vijaydkhydt? ; la confusion 

entre les caract&res & et J est assez facile pour jus- 
tifier cette conjecture (conf. k Khalsi, 1. 4, chdjana 

pour yojana, & pour dC). Je nai pas k marreter aux 
lacunes qui , grace k la deterioration de la pierre , 



ao. 
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nous privent de toute une moitie de cet <klit. Ce qui 
en reste suflit k constater l'identite g&i£rale de cette 
version avec celles qui nous sont plus compl&tement 
conserves. Je me dispense meme, pour ne point 
la surcharger Vindications superflues, den indiquer 
les limites dans la traduction d ensemble de cette 
tablette. 

((Immense est le Kalimga conquis par le roi Pi- 
yadasi, cber aux Devas. Des centaines de milliers de 
creatures y ont &6 enlevees, cent mille y ont ete 
frapp^es , bien des fois le meme nombre y sont mortes 
[dans cette conqaite]. Mors [manque A K. qui ajoitie : 
en l'apprenant,) le roi cher aux Devas sest aussi- 
t6t (manqae a K.), depuis 1'acquisition du Kalimga, 
tourn6 vers la religion (K. ajoate : il sest preoccup^ 
de la religion), il a con$u le z£le de la religion, il 
s est appliqu^ k la diffusion de la religion , si grand 
est le regret qu a ressenti le roi cher aux Devas [de ce 
qui s est pass£] dans la conqu&e du Kalimga. En effet, 
en conqu^rant le territoire qui ne m'&ait pas soumis, 
les meurtres, les morts, les enlevements d'hommes 
qui sy sont produits, tout cela a et£ vivement et 
douloureusement ressenti par moi, le roi cher aux 
Devas. Mais voici qui a £te ressenti plus douloureuse- 
ment [encore] par le roi cher aux Devas. Partout re- 
sident des brahmanes ou des cjramanas ou d'autres 
sectes [ascites] ou maitres de maison; et parmi ces 
hommes, quand on veille k leurs besoins, r&gne 
I'ob&ssancc aux autorit&, I'ob&ssance aux peres et 
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m&res, la docility en vers les amis, les camarades , les 
parents , les £gards pour ( K. : les esclaves et) les servi- 
teurs, la fid^lit£ dans les affections. Ges hommes y 
[cest-b-dire dans la conquSte] sont exposes aux vio- 
lences, k la mort, k la separation d'avec Iqs etres qui 
leur sont chers. Quant k ceux mdme qui , grdce k une 
protection [special e], niprouvent aucun dommage 
[personnel], ieurs amis, connaissances, camarades 
ou parents trouvent la mine. G'est ainsi que, eux- 
memes, its y [dans la conquite] ont un coup k subir. 
Toutes les violences de ce genre sont douloureuse- 
ment ressenties par moi , le roi cher aux Devas. II 
nest point de pays ou ne soient connues des cor- 
porations tell es que les brahmanes et les ^ramanas, 
et il nest pas [de lieu], dans aucun pays, ou les 
hommes ne confessent la foi de quelque secte 
(cette phrase est tout A fait tronqaee d K.). C est pour- 
quoi, autant de gens ont, nagu&re, et^ frapp&, sont 
morts, ont £t£ enleves dans le Kalimga, le roi cher 
aux Devas le ressent aujourd'hui cent et mille fois 
plus douloureusement * 



En effet, le roi cher aux Devas souhaite (K. : de 
voir regner) la s£curit6 pour toutes les creatures, 
le respect de la vie, la paix et la douceur (le der- 
nier mot manque a K,). Or cest la ce que le roi 
cher aux Devas consid&re comme les conqufoes de 
la religion. C est dans ces conquetes de la religion 
que le roi cher aux Devas trouve son plaisir, et dans 
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son empire et sur toutes ses fronti&res, dans une 
Vendue de bien des centaines de yojanas. Parmi 
ces [voisins] (K. : Tels) [sont] Antiochus, le roi des 
Yavanas, et au nord de cet Antiochus, quatre rois, 
Ptol&n^e, Antigone, Magas, Alexandre; au sud, les 
Codas, ies P&mdyas, jusqui Tambapanni, et de 
meme aussi le roi des Huns(?) Vismavasi(?). Chez 
les Grecs et les K&mbojas , les Nabhakas et les N4- 
bhapamtis, les Bhojas et les Petenikas, les Andhras 
et les Pulindas , partout on se conforme aux instruc- 
tions religieuses du roi cher aux Devas. Li oil ont 
et£ dirig£s des envoy& du roi cher aux Devas , \k 
aussi , apr&s avoir entendu , de la part du roi cher aux 
Devas, les devoirs de la religion, on se conforme 
maintenant (K. : avec z&le) et on se conformera aux 
instructions religieuses, 4 la religion, cette digue 
contre Cest ainsi que la conqu&e s*est ^ten- 
due en tous lieux. J y ai trouv£ une joie in time; tel 
est le contentement que procurent les conqufites de 
la religion. Mais i vrai dire , le contentement est chose 
secondaire ; et le roi cher aux Devas n attache une 
grande valeur qu aux fruits que Ton s'assure pour 
1 autre vie. C est pour cela que cette inscription reli- 
gieuse a He grav6e (K. : ^crite), afin que nos fib et 
nos petits-fils ne croient pas qu'ils doivent faire quel- 
que autre conqudte nouvelle. Quails ne pensent pas 
que la conqu&e par 1'^p^e [litt. par la JUche] m&rite 
le nom de conqudte; qu'ils n'en voient que f&ran- 
lenient, la violence. Qu'ils ne consid&rent comme 
une vraie conqudte que les conqu&es de la reli- 
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gion. Elles valent pour ce monde et pour f autre; 
qu'ils fassent tout leur agr^ment des plaisirs de ia 
religion , car ceux-la out leur prix et dans ce monde 
et dans f autre. » 



QUATORZIEME EDIT. 

Prinsep, p. 262 et 2 70; Wilson, p. 2 33; Lassen, 
p. 220, n. 3;Burnouf,p. y5i et suiv.; Kern, p. 10& 
et suiv. 

GIRNAR. 

(») HjcDWC^wfiajLCxwlim-ai-tJCMi 

>i M miH^BPULHd^AlIdAiUiA 
UA' (3) VMrtttKaWJyK-JtinUlM 
cfd >A+ (4) l^l^AmMOcUTltfJU^'X 
fcEAO-tAiO (5)AJtM-?H<ttrA*-J , TA , H<tT»<i;A 

&&tfii& (6)H-jra5-j't+run>iA 

(1) Ay am dhammalipi devanaihpriyena priyodasina 1 ratia 
lekhapita asti eva* (2) sarokhitena asti majbamena asti vista- 
tana na ca sarvam sarvata* ghatitam [.] (3) mahalake pi* vi- 

1 Fac-simill C. 'nampiyena piya°. 
1 Fac-simile* C. °aavam parvata*. 

3 II me sembie, dans ie fac-simile B., reconnailre plul6t tes traces 
de hi que de pi. 
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jitarii' bahu ca likhitam iikbapayiaam ' ceva* [ . ] noli ca etakaiu 
(4) punopuna vutam taaatasa athasa ' madhuriUya kirati * 
jono tatha palipejetha* [,] (5) latra ekada aaaroatam likhitam 
aaa* desam' va wchaya kAranam va (6) alocetpA lipikarapa- 
radhena va [ .] 



(17) Ivairi dhaninuilipi de- 
vAnampiyena piyadarina la- 

ji . . na 

. . aamkhitena athi ma- 

jhnmena 

napi save savata ghaililite* [ . ] 
(i8)mah«ihte hi vijaye ba- 
buke ca likhite likhiyisa* . . . 



pa c 



. taya (19) 



tipajeyati [.] e pi ca heth- 
tu aanmati likhite' sani . , 



-«H 



— ti lipikala- 



jhimena athi vithutena 
napi aave savata ghotite[.] 
mahamte hi vijaye {3 5} 



Lyaye" 

kilt ca jane tntha pa- 
tipajeyati [.] e pi cu be- 
ta m (a 6) 



' Facsimile C. 'kblprayi'. 
1 Fac-timild C. 'coma*. 

3 Facsimile C. °kiU°. 

4 Fac-simileC. 'je(ba*. 

* B. lit *asam de"; mail je ue puii, dans le fac-siiniU, 
nulla trace da I'i 
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khAlsi. 

(17) Iyam dhamalipi deva- 
nampiyena piyadasina lajina 
likhapita athi yeva sukhi- 
( 1 8)tena* athi majhimend, athi 
vitbatena no hi savata save 
ghamtite [.] mahalake hi 
vi(ig}jite bahu va likhite le- 
khapefami ceva nikyam * 
[.] athi mi beta punapuna 
lapi(ao)te * tasatasa athasa 
madhuliyiye yena ' jane 
tatba patipajeya [.] se 

loya' ata kichi a(ai)samati 
likhite disa va samkhaye 
kalanam va alocayisa lipika- 
lapalapena va [.] 



KAPUR DI GIRI. 

(i3) Aya dbarmadipi deva- 
nampriyona picina* ramnani 
lekhapita athi vo samni- 
tena* athi yo vi- 
thitena ? hi saatarasa sarve 
gakoii [.] maholake hi 
vijite bahu cu likhite li- 
khipacami' ceva 

[.] a mi cu' atra panapae 
pa. shanata tasatasa ■ 

(ill) ta. patipajayati [.] so 
siya a atam kice asamatam 
likhitam decam va sukhaye 
karana va alocamti dipika- 
rasa va apamradhena* [•] 



Girnar. — a. Le texte de K. est, on le verra, de 
nature a faire penser cpie eva, de mdme qaeydvd k 
Kh. t doit se diviser en deux mots e va, yd vd, Tun 
et lautre= yam va,yad eva. Nous avons rencontre* a 
G. plus d'un exemple, soit de la chute du y initial 
(au if 4dit, 1. 1 , conf. e vam api et le commentaire), 
soit du nominatif neutre en e. La construction, en 
effet, parait ainsi plus naturelle, et dans une analo- 
gic frappante avec des locutions grecques ou latines 
bien connues. Iyam dhammalipi doit &tre pris cette 
fois dans un sens plus compr^hensif qu'il n etait n&- 
cessaire prece^lemment , il s agit eVidemmient de Ten- 
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semble des &Lits. Lis. vistatena. C'est M. Kern qui le 
premier a bien explique' la fin de ia phrase : Lassen 
et Burnouf, egares par la lecture pavata, s'y etaient 
lous les deux tromp£s. Nous savons main tenant, 
d'une facon positive, que cest sarvata, savata, qu'il 
feut lire. Quant k ghatitam (iu dans d'autres versions 
ghamtita) , il se rapporte au theme ghat (ou ghant) , 
et je prends dans le cas present ghatayati au sens de 
riunir, joindre ; « et tout 1'ensemble n est point par- 
tout reurii , » grave* au complet et sans omission. — 
b. La vraie le9on est surement mahdlake hi; elle est 
garantie par les autres textes. Cette fob encore, c'est 
M. Kern qui a indiqu£ la vraie traduction , il a de- 
tach6 hi que Ton avait pris pour la desinence de 
1'instrumentaldu pluriel : « car mon empire est grand. » 
Burnouf, en revanche, avait parfaitement raison de 
prendre likMpayisam pour un futur et non , comme le 
vcut M. Kern, pour un aoriste. La forme lekhdpefdmi 
deKh. et son equivalent k K. , pour ne pas parler de 
Dh., est, k cet egard, decisive. Nous tirons de cette 
explication un sens tres con venable , moyennantupe 
construction plus exacte que celles qu on a essgy&s 
jusqu'ici, La comparaison de Kh. et de K. ne laisse 
aucun doute sur la lecture ctva. II est des lors Evi- 
dent que likhitam, £tant donne" le ca qui l'accom- 
pagne, ne peut en aucune fac/Dn etre consider^ 
comme r6gi par Ukhdpayisam, mais bien oomme co- 
ordonn£ k cette forme ; d oil cette construction cer- 
taine : bahu ca likhitam [bahu] Ukh&payisam ceva : « j'ai 
beaucoup grave" et je ferai encore graver [beaucoup]. » 



i 
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— c. La forme m&dMrit&ya peut dtre , soit une faute 
pour madhuratdya , soit, ce que les autres versions 
rendent beauooup plus probable , le r&ultat dune 
confusion mat&rielle, assez facile d'ailieurs, entre 

A et JL , pour mddhuriyfya. Quant au sens du mot, 
il le faut serrer de plus prfes qu'on n'a fait encore. 
On sait que mddhurya a pris dans la langue mystique 
de 1'Inde une valeur subjective et d&igne 1'amour 
du fid&le pour son dieu. Sans pr&endre confondre 
des Ages fort diff&rents, je pense que le mot subit 
ici dej& dans son emploi une Evolution comparable; 
c est k cause de sa preference pour tel ou tel pre- 
cepte, de 1'importance particuli^re qu'il lui attribue, 
que le roi le r^pfete plus souvent. Ainsi s'explique 
kimtiy qui indique le style direct, marque 1'intention 
du roi : « dans la pensde que. . . n Pafipajati, dans nos 
inscriptions , a le sens special d'« entrer dans la bonne 
voie » , en d'autres termes « pratiquer la religion et la 
vertu ». Cf. 1'emploi du mot, D. n , 1 5 , et du causatif , 
Dh., 6d. d£t. i, 10, i5, 19. — d» Cette derni&re 
phrase n'a pas , jusqu'ici , 6t£ exactement traduite. Him- 
porte d'abord de r&ablir la vraie separation des mots , 
m&onnue dans deux cas. Asadesam n est pas un com- 
post , mais repr&ente deux mots <ua= sydt et desam, 
c est ce que demontre k 1 Evidence la comparaison 
de Kh. et de R. : dans les deux textes on trouvera 
siyd (hoyd) et desafh (disd) , s£par£s par plusieurs mots. 
Gette premiere correction nous conduit k la seconde, 
k la separation en deux mots de sachdya kdranam. En 
effet, desam, etant un substantia reclame un verbe; 
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ce ne peut etre que sachdya; nous obtenons de ia 
sorte, dans un parallelisme parfait, les deux mem- 
bres desam va sachdya et kdranam va alocetpd. Et 
en effet, la forme samkhaye (ou 1'equivalent sukhaye) 
que Kb. et K. opposent k sachdya, implique, par la 
finale ye pour ja, un mot distinct. Quel est ce mot? 
Le rapprochement des deux orthographes sachdya 
et samkhaye est de nature a nous ^clairer : le proto- 
type commun qu'elles supposent egalement ne peut 
£tre que samkhayya , le ge>ondif du Sanscrit sam-kshi 
« d&ruire ». Si Ion entend simplement desa dans 
le sens trfes naturel de « passage » , on traduira : « en 
supprimant, en oubliant (ou peut^tre, alarigueur, 
« en gatant » ) un passage. » Kdranam est dune interpre- 
tation un peu moins certaine; il estau moins impos- 
sible de se tromper de beaucoup sur sa signification. 
Le mot se construit avec des verbes qui signifient 
dire, parler, pour marquer le sujet dont on parle. On 
en trouvera, pour le pali, plusieurs exemples reunis 
par Childers (s. verb.). Si nous appliquons ici cette 
acception, nous entendrons : «en meconnaissant le 
sujet, I* intention » , ou, comme nous dirions, «le 
sens g£n4ral». Le roi pr^voit done une double 
source d'erreurs , les unes produites par Fomission de 
certains mots ou passages, les autres par 1'inintelli- 
gence du texte. Quant k la fin de la phrase, et a 1'em- 
ploi de va, acela vient uniquement de la faute du 
copiste , n la construction sen rapproche exactement 
dune phrase du xn - 4dit, ou il suflit de renvoyer (in 
G., n. e)+ - 



\ 
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Dhauli. — a. Dans IdjL.na pour Idjind, la lacune 
nest quapparente; il y a place dans la lacune sui- 
vante pour completer ce qui manque k partir de le- 

khdpitd. Evidemment la lettre T qui, dans le fac-si- 

mite de Prinsep , suit J. , est une fausse lecture pour 

-\j. En tout cas, il est sur que le texte est ici, dans 
toutes les versions, essentiellement identique. La 
forme ghamtitc, au lieu de ghatite de 1'ancienne trans- 
cription , est d'autant moins improbable que le Dh3- 
tupatha donne pour ce verbe la forme ghant parallele- 
ment'a ghat. — b. An lieu de Ukhiyisd — de f ancien 
fac- simile, le nouveau ne donne que Ukhiyis — . 
Ni Tun ni 1'autre ne fournit aucun appui k la lec- 
ture likhdyisi de M. Kern. Dapris ce qui a 6t£ ob- 
serve relativement k G. , c'est Ukhayisa[m] qui! faut 
retabiir; 17 qui accompagne par erreur le kh a pu 
6tre amene machinalement par celui. qui entre dans 
les deux syllabes environnantes. En revanche, cest 
tr&s probablement pi ca que represente pa ca, au 
commencement de la phrase suivante. Quant aux 
caracteres taya, qui apparaissent seuls dans la lacune 
qui vient ensuite , la lecture en est surement inexacte , 
ce qu explique assez la deterioration de la pierre. A 
en juger par la place relative qu'iis occupent, ils ne 

peuvent gu&re correspondre qu'aux lettres cL, du 

mot athasa, 4crit peut-6tre atasa (A <t)» avec perte 
de Inspiration. Ca, qui suit kirhti, dedouble dans 
r expression les motifs du roi qui se fonde et sur 1'im- 
porlance qu il attache k certains pr^ceptes et sur son 
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ctesir de les voir universellement praliquer. — c. It 
faut , d'apr&s J. , corriger hernia en hetam , c est-a-dire 
eta=ettka, atra, comme le montrent les lectures 
ata, atom de Kb. et K. Asamati pour asamalti, c est- 
a-dire asamatte, comme a Kb. Sam, qui suit likhite, 
ne peut gu&re etre qu'une lecture fautive , pour si, 
la premiere syllabe de sifd; la seconde s'est perdue, 
avec la syllabe initiale de [de]sam 9 dans la lacune 
qui comporte pr£cisement deux caract£res. 77, qui 
reste devant lipf, ne peut etre que la finale de lab- 
solutif, aloceti=alocetu. Sur celte forme, cf. i* 6dit 
in J., n. c, et ci-dessous, in K., n. e. 

Jaugada. — a. Pour mddkaryam, avec substitution 
du f&ninin au neutre. 

Kkdlsi. — a. Je prends ye vd comme =yam va. 
Cf. in G. , n. a. Le maintien du y initial est excep- 
tional; mais le fait n'en subsisterait pas moins, si 
Ton voulait compf endre eva. Sukhitend = samkhittena. 
Ghaihtite, comme & Dh. (n. a). — 6. Voici le seul 

cas oil je croie que , dans nos inscriptions , db doive 
fitre lu hya. Encore faut-il s'entendre; je pense que 
I' intention du graveur &ait d^crire kya, mais non 
que la prononciation r^elle ait &t& celle-la. II ne peut, 
ce mesemble, y avoir de doutesurle mot que nous 
devons reconnaitre ici , c est niccam « et je ferai ton- 
jours graver», dans la suite, comme j'ai fait dans le 
pass£. Ce qui pourrait paraitre plus incertain , c est 
de sayoir si cest bien r&llement nikyafh et non pas, 
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par hasard, nityam qu a voulu ecrire le lapicide; la 

confusion seraif ais£e entre db et ^. Un point est in- 
discutable : la prononciation 6tait simplement ca ou , 
cca. II serait dautant moins surprenant qu elle eAt 
&\& accidentellement representee par cette ortho- 
graphe fantaisiste , kya y que nous la trouverons k Bha- 
bra (1. 6), dans adhigicya, exprim^e dune fa$on non 
moins arbitraire par cya. — c. Nous avions tout & 
llieure k Dh. (n. c) httam pour ettha, atra; held, id, 
n a pas d autre valeur, comme le montre F&juivalent 
atra de K. Lapita, de lapati, synonyme de vutia, &vi- 
demment sans la nuance de plainte que ce verbe, du 
reste , ne garde pas toujours en pftli et qu il perd inva- 
riablement dans le derive dlapati. Corr. madhuliydye 
ou, mieux encore, mddhaUydye. — d. La restitution 

de hoyd pour loyd est certaine. On sait que -J et U ne 
different que par leur direction inverse; on s'explique 
qu'une distraction du graveur ait pu amener cette 
m^prise, dautant mieux que nous trouvons par 

exemple D [dh) tourne dans les deux sens, D et d. 
Samati = sarnatti , samatte. La mdme substitution de 
i pour e se retrouve, cette fois dans la par tie radicale, 
dans disd=desam. Tax eu pr^c&lemment occasion 
d'indiquer que alocayisa doit se corriger en alocayitu. 
Cf. id. x , n. 4 in Dh. Quant k lipikalapaldpena, il va 

sans dire que ce qui apparait comme le signe T; nest 

autre chose que le reste du signe T) , un peu eflac6 
dans la partie superieure de la boucle ; c est °kalapa- 
ladhena quil faut lire. 
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Kapar di GirL - «. Lis. friyena P Hy*k)fi»am, 
pour °find. Ramnani ne peut 6tre correct; si nous 
admettons que ramha (pour rd/ta), la forme fami- 
liere k K. , represente 1'instrumental , nous n'avons 
plus que faire du caractere suivant; et bien qu&la 
premiere syllabe de lekhapita ne soit pas d une enti&re 
netted, cette lecture, vraisemblable en elle-mdme, 
est elev^e k la certitude par la concordance des 
textes parall&les. Dans ces conditions, la conjecture 
la plus probable , k mes yeux , est qu il faut lire ram- 
jani pour ramjina, cest-4-dire rajina, lautre forme 
de rinstrumental usitee en pali concurremment 
avec ranhd. On sait combien est grande la res- 
semblance entre y et ^; la correction ne pr&ente- 
rait aucune difficulte reelle. — b. Corr. samkhitena; 
le trait superieur de droite dans 7 pour fy resulte 
de quelque confusion de lecture. Quant au carac- 
tere qui pr^cfede, la restitution en est moins certaine ; 
on songe tout d'abord k lire va = eva, mais comme 
nous avons ensuite trfes distinctement athi yo v? 
(cest-a-dire yam vf), il me semble preferable , pour 
ne pas dire n^cessaire, de restituerye, qui r&ablit 
le parall£lisme dans la construction. Nous rencon- 
trons un autre sujet dmcertitude dans le passage 
saatam sa sarve. Je ne parle pas de saatam qui se 
corrige n&essairement, et facilement, en savatam, 
mais de la syllabe qui suit. On peut prendre sa comme 
un nominatif neutre, pour tat, et traduire : «tout 
cela». N^anmoins, cet emploi du pronom qui n'a, 
dans ce qui pr^c&de , rien k quoi il se puisse direc- 
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tement rapporter, ne me satisfait pas comply tement v 
et je penche vers une autre hypothese. Nous avons 
vu k plusieurs reprises, et precis^ment i K. (x e £dit, 
n. k) , Ya final nasalise* absorber un a initial qui le suit , 
rien n est done plus legitime que de resoudre sarva- 
tamsa en sarvatam asa, c est-4-dire sydt; il en r&ulte 
.cette traduction tout k fait naturelle: a car le (out 
ne saurait 6tre grave part out » , avec cette nuance de 
possibility qu'implique le potentiel. Dans le mot sui~ 
vant, gakoti, la seule difficult^ repose sur la confu- 
sion de 7* P^ ur r J M & u t ritablir gatiti pour gatite 
avec la perte de Inspiration si fr£quente k K. , pour 
ghatite. — c. Lis. mahalake. Likhipagami nous oflre 
un nouvel exemple d'interversion dans la voyelle, 
pour likhapifami = lekhape$ami. — d. II est tomb£ 
une syllabe thi qui, par aihi mi, retablit un paralle- 
lisme complet avec Rh. La concordance entre les 
deux versions se v&ifie une fois de plus dans les 
mots suivants; tel que ledonnentnos fac-similes , le 
texte est n&essairement corrompu; on nen peut 
tirer aucun sens. II n y a pas de doute sur la lecture 
panapane, pour punapune. Mais la lacune est-elle seu- 
lement apparente ou a-t-elle vraiment emport^ un 
caract&re? En nous arretant & la premiere alterna- 
tive, il me semble que nous pouvons obtenir pour 
tout le passage une restitution satisfaisante. II n'y a 

pas loin de ^ k y, et de *7 k fl la distance n'est 
pas infranchissable , surtout si Ton tient compte de 
Imperfection g&i^ralc des fac-similes dans cette par- 
tie du texte. Nous arrivons ainsi a lapata pour lapita, 
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la lecon m6mre de Kh. ; le pa qui suit °pane serait k 
son tour pour pi =api 9 en sorte que la phrase en- 
tifere rentrerait ainsi dans 1'ordre. La lacune qui suit 
se comble sans peine. Lis. praiipajeya ti. — e. Je ne 
vois que deux manures de rendre compte de la syl- 
labe a qui suit siya : c est d'y chercher le reste du ca- 
ractere ti k demi efface et de lire siyati*=*sy&t (cf. 
Kh. , x* Wit , n. c), ou de r&ablir k sa place va (== 
eva) qui, graphiquement, sen rapproche beaucoup. 
(Test cette seconde alternative qui me paratt la phis 
simple; elle est favoris^e par les habitudes de ce 
style , si prodigue de la particule en question. Lis. 

kimci (ty pour ^jT). Je n'insiste pas sur sukhaye pour 
samkhaye. Alocamti he se peut guere expliquer que 
pour aloceti, par un effet de I'lquivalence, d^jA si- 
gnaled, entre am et e. C'est un argument de plus en 
faveur de ia forme en ti de fabsolutif. Voy. an i* r ed. 
la n. c in J. et au x e la n. d in Dh. , dejA citee tout 
k Theure. II est clair que apamradhena ri est qu'une 
interversion pour aparamdhena^aparddhena. 

u Cet ^dit a ite grav£ par le roi Piyadasi , cher aux 
Devas, sous une forme soit abr^gee, soit d'etendue 
moyenne, soit d^velopp^e, et tout nest pas reuni 
partout; car mon empire est grand, et j'ai grave* 
beaucdup et je ferai encore graver (Kh. : et je con- 
tinuerai toujours de faire graver). Certains preceptes 
sont repet^s avec insistance , k cause de Importance 
particuliere que j attache k voir le peuple les mettre 
en pratique (Dh. J. : k cause de I'importance parti- 
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culiere que.jy attache et de mon d&ir de voir le 
peuple les mettre en pratique). II s y peut trouver 
des fautes de copie , soit qu'un passage ait ete tron- 
qai , soit que le sens ait £te meconmi : le tout est le 
fait du graveur. » 



Notre examen des Quatorze idiis serait Locomplet, 
si je ne touchais, en finissant, la suscription des edits 
de Girnar et son pendant k Khalsi. 

Au-dessous du mf ^dit , c est-4-dire dans le mi- 
lieu de la partie inftrieure de Inscription f il reste 
& Girnar une fin de ligne dont le commencement a 
6x6 emporte avec Je m&me mcrceau du rocher dont 
la perte a si fortement compromis la xin c tablette. 
Les caract&re* encore lisibles sont les syiyants : 

Va aveto hasti sarvalokasukhaharo l nama. . 

M. Kern a fort ing£nieusement reconnu I'allu&ion 
que .ces mots font a,u Buddha. II suffit de renvOyer 
k son commentaire (p. 63-M). La perte dune frac- 
tion de la ligne nous empeche darriver k une certi- 
tude ahsolue sur le detail , d'aiileurs peu important , 
de la traduction. Je doute pourtant que sarvalokasa- 
hhdhara ait pu Stre consid£re precis^ment comme un 
nom propre du Buddha. Je me repr&ente que cette 
ligne accompagnait les traits dun elephant qui a dis- 

1 Fac-simile G. °savaloka°. 
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paru avec le fragment du rocher, et dont elle formait 
la l£gende. II ne manque probablement pas grand 1 
chose & cette epigraphe, et je propose de traduire, en 
completant simplement le pronom : « Cet elephant 
blanc est en v^rite le bienfaiteur du monde entier. » 
Je fonde cette conjecture sur la comparaison de 
Khalsi. La nous trouvons, en t&e de la deuxi&me 
face du rocher, la representation d un &4phant entre 
les jambes duquel sont graves ces caractires : 

Aau 

Gajatame. 

Eclair& par Girnar, nous traduirons sans hesita- 
tion ce superlatif : « I'&^phant par excellence , le grand 
elephant)). II est clair que cest comme symbole, 
comme expression du Buddha , que cet elephant re- 
£oit un pareil titre. 

Ge symbole &ait particuli&rement cher aux bud- 
dhistes de cette £poque , car a Dhauli nous le retrou- 
vons encore , accompagnant la copie de nos tablettes l . 

Ailleurs, a Jaugada, k Khandagiri, paraissent 
d'autres embl&mes , le Svftstika , le Trigula , peut-6tre 
1'Arbre. La signification religieuse des uns et des 
autres ressort avec Evidence de leur rapprochement. 

1 Cf. la description de Kittoe, Journal As. Sec. of Bengal, i838, 
p. 437, et la plancbe, dans Hunter, Orissa, I, p. a3o. 
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Je dois k 1'obligeance de M. Burgess la commu- 
nication recente dune £preuve photographique prise 
directement sur les estampages de Girnar. Etant sur 
une echeile plus grande, elle est generalement plus 
distincte que les reproductions de X Archaeological Sur- 
vey, et m&itait un examen attentif. II nen ressort, 
il est vrai, aucun fait nouveau essentiel pour I'intef- 
pr Station. Je crois pourtant devoir mdiquer ici tous 
les details par lesquels elle diffi&re de ma transcrip- 
tion des fac-simil& du Survey x ; quelques-uns ont de 
Imt^ret, et c est notre devoir strict de philologue de 
pousser 1' exactitude aussi loin que les materiaux ac- 
cessibles nous en donnent le moyen. 

i w 6dit — Lignes 10-i 1, °prana A*. — L. 1 1 , °lhaya dvo 
mo*. 

ii* Wit. — Ligne a , °pi pracanY. 

in* 6dit. — Ligne 3 , °yatha ana". — L. A , °ri ca sususa*. 

iv* 4dit. — Ligne 8, °ca papotra ca°. — L. 10, la forme 
du caractfere qui suit asilasa me parait favoriser s&ieusement 
la restitution to que j'ai proposed. 

v* 6dit. — Ligne i , °raja e°. — L. 2 , °tena ya me°, °sam- 
vamtakapa . — L. 5, °ristikapetenikanam°. — L. 7, °bahi- 
rasu°. — L. 8, °sarvata°, °ni5rito tk va*. . 

vi* 6dit — Ligne 1, °atikra( ?)tam amtaram . — L. 2, 

1 Je me contente de ies enumerer; aucun n'apporte d'argument 
nouveau contre les analyses que j'ai cm devoir proposer. 
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evam katam*. — L. 5 , "mukhato a . — L. 7, °nijhati va pam- 
to°. — L. 8, °patavc°, °toso u°. — L. u, °sarvalo\ 

vii* eclit — Ligne a , °va kasamta vi°. 

viii* edit. — Ligne 1, °etarisani°. — L. a , 'nampiyo piya°, 
°to ayaya sambodbim te°. — L. 4* °ramnapa(?)ti° t *nasa da- 
sananY. 

x* ddit. — Ligne a, °va kiti va°. — L. 3, *devanampiya°. 

xi* edit — Ligne 1, °evam Aha . — L. 3, 'putrena*. — 
L. 4 , la lecture kara que Javais admise est tout a fait hors de 
doute. 

xii* edit. — Ligne a , 'danam va puje°. — L. 4 , °karum° \ 
*samdam ca\ — L. 6 , °eva sadhu Id*. 

xiii* edit. — Ligne 1 , •adhuna*, 'dhammavayo*. — L. 4 , 
boti patibhAge ce°. — L. 5 , °yatra na*, °ma prasado ya°. — 
L. 6 , •nampiyasa . piji*. — L. 7, °tanam acha.tim ca°, °dava 
ca*. — L. 9 , °mdhepa°, °jayo savatha , 'jayo , °p!ti . so sa la- 
dba sa piti hoti*. — L. 1 1 , *yam vijayaih ma vijatavyam mam- 
nasa ra(?)sake°. 

xiv* edit — Ligne 1 , °priyadam(?)sina*. — - L. a, *sanV 
rvanV. — L. 4 , •madhurataya kamti*, °tatha pa*. — L. 5 , 
•asam * ( ?) de*. 

1 Pour karu, haram, comme un. peu plus bas susufhserd pour /u- 
samserd, sususeram. 

1 Get apparent anusvara n'est, je pense, qu'un defaut de la pierre, 
absolument comme aux variantes de la ligoe 1 et de la ligne 2. 
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